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· A ·MADAME 

LA PRIN CESSE 

n ·'EPINOY.· 

.liJADAME; 

Ne flïe'{ pa1 /ùrprifl, fi 
je prens /;t, liberté de rvo111 

pre[enter , fi d~ donner ar~ 
Public , fom les au!jices 

,; .. 
~ 1) 



E P 1 T RE. 
fa'l!orables de 'Vi1tre iUu/lre 
Nom, la Nouvelle Rela· 
tion de la Gafpefie; pui{
qu'eUe 'VOUS efl di2ë legiti..; 
rnement , f5 qu'il cft égale~ 
111ent de fon dervoir f5 de fo 
reconnoijfance, de rvous offrir, 
par l'un de fes Mî!Jionnaires, 
ce qu' tlle a de pl tu religieux 
dervant Diet-t , e5 de confi
derable dervant les homn;es, 
pour s'acquit cr aujourd.hui 
des étroites obligations do12t 
tlle efl redervable depuir phu 
dun jiecle, à la pieté de 

A 
Il d' . 1 / -rvos ncetrts, arvozr ete 

foûmifl aux Loix de l' Eglifl, 
(!:) ~u p~ra grand Monarque 
de l Vozvers, p~:1r les appli-__ 



E PITRE; 
cations de leur ~..ele pottr le 
firrvice de l'Etat ~ de la 
Religion. 

En effet, MAD A :rvf E; 
la 'lJerité de l' Htfloire nous 
apprend, que Monjieur. Phi
lippe chabot, Conztc de Bu
ranfais ê5 de Chargny, Sei
gneur de Brion, & Grand 
.A111iral de France , qui tVÎ

rvoit plein (L'honneur (5 dt 
gloire foas le Regne de 
Fr.11zçou Prenûer ; rvoulant 
Jrt.~ïer les routes au)l,· Pre
dicateut1S de la Foy, dans un· 
Païs ott elle n'arvott jamais 
été annoncée, donna gene
reufement à .Tacques Cartier 
a,rr/ec fis Conuniffions , trois 

, .,. . 
a IIJ 
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EPI T RE. 
tmtVires équipe~ à fis ftais 
ft) dépens, munis de tout cl 
'iui (J'toit nectjfaire pour_ en:· 
faciliter les premieres décou-
tVertes, ~ jetter les fonde-. 
mens de cette florijfante C()
lonie de ia Nourve/Je France,. 
que ton rvoit aujourd'hui fi· 
bien établie dans le Canada;. 
tJ tran[pirant dans le cœu~ 
de ce fameux Pilote , une· 

, partie de cette noble ardeur,. 
ft commune f5 ft naturelle à. 
tous ceux de rv&tre Maifon, 
J/ amplifier es d'étendre la 
gloire de JESUS-CH RIST 

tt) de nos Rou , il luy conz
manda dy arborer la Croix, 
les Fleurs-de ... !Js, f.1 cette ce-



E P 1 TR E.: 
lebre .lnjèription, qui acq.ui' . 
à la Monarchie Françoifè 
plus de deux miUe lieuës de. 

, (J. [' , l, , ces 11aJ,es ontrees, annee 
1535·/e jixiémeJuiOet, qu,eUe 
partit pour la premiere fois 
dans la GafPefie , f.1 peu de 
jours aprés (ùr les rirvages 
@- les c$tes du F leurv.t 
de Saint Laurent; en ces 
termes: Francifcus Pritnus, 
Dei gratiâ, Rex Franco~ 
ru1n, regnat. ' 

c'ejl ainji, 1-v!ADAME, 
que toute la France efl re
def'{)ab!e d rv&tre augufte 
Maifon, de la conquête de 
ce nou~eau A1onde, ~que 
par un effit fin$t~tl~~~ de /4, 

a lllJ 



E P 1 T RE. 
dirvine ProJJidence, nos Sau:. 
l'{)ages Gajpejiens rvirent , 
arvec autant d~ joie que de 
jùrprifè , dans leur P aïs , 
une Croix fomblable à celle 
qr/tls adoroient fàns la con·· 
noitre : Jls la figuraient 
f1 la portoient religieuft._ 
ment delfus leur chair e.5 . 
dejfùs leurs habits; eae pre--_ 
jidoit dtZns leurs (on/et!s s 

Jans lez~rs Vüï;~.ges, t5 dan1 
les Affitires les plus impor ... 
tantes de la Nation : leurs 
Cimetieres paroijfôient pfû-

A rh )! • b t&t retzens, que "Bar ares, 
pa"' le nombre de Croix qu,ils 
faljotent nu:ttre dcjf us Leur.~ 
tombeau""( ; en_ un mot , c' é-:. 



-
EPI T RE. 

toient, M A DA M E, des 
.Atheniens dlun nourvtau 
Monde , qui rendaient leur 
hommage f5 leur adora
tion à la {raix d'un Diea 
qtti leur étoit iuconnu, dans 
le tems. même que les l_)rifz .. 

ces d' Epinf.!J f5 de Melun en
treprenaient genereujùnent 
les rvoïages les plt-M celebra 
de la Terre . Sainte , arvec 
Saint Loüis f5 nos au.tres 
7{~is de Br,ugce , pour la. 
retzrer de l'opprobre ou elit 
étoit pû,rmi ces Nations fn-
fideles, (5 la fo -re adorer. 
par tout le Monde. . 

Anime'Z de L'efPrit de Saint 
Œaul, ces Grands Ho1n_mes, 
. " 
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E P 1 T RE. 
MAD AME, ne rvouloient 
point, ayec cet Apdtre de 
JEsUs-CH R 1 sT, d'autre· 
gloire , que celle ttuïls re
fherchoient a<Vte empre!Jè-
ment àans la Croix du Fils 
de' Dieu : (.§ na comptant· 
pour rietr ni le grand 
nombre des Viét.oires qu'il~ 
g.rvoient remportfM fur les 
Ennemis de la Foi ·, ni ce.t 
faits d/ Llrmes heroïquu qui 
leur acqu,iren·t le furnvm de 
Charpentiers, à caufè de la 
forceviétnrieufe de leur bras, 
fi d1 la; pe[anteur dt leurs 
coups; ilsfè foifotent princi
palement honneur de fe croi
fèr aroec les pl~t~ · JJriGies J;g, 



EPIT~E. 
!l.'oïaume; portoient publiqut'~ 
menr ct fàcré Signe de n~tre 
Salut, comme lamarque Jcltt
tante de /tu? Çhriflianifine; 
foifoient leur Teflament, r5 
diJPofoient de leur. Maijôn. 
arvant leur départ pour 14· 

· Conqulte de la Terre-Sainte,. 
dans le deffein dy ltre ,Mar- · 
lj'r.r , ou dy foire rtgner 
l C '1 • 
: ES US- HRIS1: : C etoJtnt 

des He li, qui mlJuroient à 
tout moment de regret, de 
,oir cet Arche d'al/tance en 
la putjfonce de ces Pl;i/iflinSl 
indomptab 1ts ;- f'YJ tls rvou
lotent enfin, qu eOe fût gra •. 
tcJée d1{ u.t leur Maujolée, 
.,_-vec: les Armes tf,e rvdi.re· 



E Pl T RE. 
:Jytaifon , pour marquer à, 
toute la 'Pofterité , qu'ils 
fe mettoient encore aprés la 
mort fom la protection de 
la Croix du Fils de Dieu, 
dont ils arvoient durant la, 
tVie fiCttenu les interéts ,. 
arvec tant de ~le f5 de
gloire. 

Je pajfo1~oi&, MADAME, 
les bornes d'une Epitre, & 
je reeonnoi.r arvec platjir qu'il 
me fot;droit de gras tJoltunes,
ji je rvoulois rapptller ict La 
menJoife glorieufe es triom-
phante de ces Jllu(lres He
ros; l'antiquité de leur No
bltjfe , plu-s anczenne m!tne 
que la naij[ance du {hrtftia-



.EPI T RE; 
n!fme dans ntJtre France'; 
AU rapport de Gregoire de 
Tours, qui la foit defèendrt 
de ce fameux Aurelian, leJ 
quel ménagea le Mariage de 
Sainte Clotilde & du Roi 
C/ot{)i.r, a~ec tant defagejft, 
de conduite ~ ile prudence, 
que ce grand Prince luJ don
na pou~ .récompenfl de cet 
irnportant fèrJ~ice, la Con1té 
de Melun avec fès depen
dances : ces pompeufls cs 
nJ;t.gnijiques AOiances de q;J,. 
tr.e Mazfo."'l, arvec les T!tes 
couronnées , f5 ..c.e qz/il y 
a de plt!s Noble f5 .d'Au
gufle da11s l'E-urope : fa 
profonde ,érudition d'un ft 



E Pl TR-E.: 
_grand nombre de /fdl'liam 
Prelats , dont les Lumie
~ts Orthodoxes ont iOuf-. 
tré t&glifè de J B s .us~. 
C H R 1 s T ., f5 dijfipé les te.;. 
ne bres f.5 les erreurs -qui 
lf!Ouloient la perdre , ou l• 
corrompre .: la Vtrtu aufiere 
.(5 la Sainte,tl de tant d, Ab~ 
beffi s , qui ont fondé, re~ 
formé f5 fàntifié les Cloitres: 
cette Pieté ~ cette Mifèri .. 
corde ft natureOe f5 fi vijible, 

~ par la fondation de tant de 
Conrvents , d, Eglifls, de Cha4 

pelks, d'Dril&lires fi:) d' Hd
pitaux , doterz dts biens de 
q;os Ancêtr~es , ~ foûtent/4;, 
MAD A ME, de 'VOS pra~ 



EPI T R R · 
pres Liberalite~, à Bethunt~ 
À la Ba .fiée, tl Abberville, ~ 
7Jaugé , ~ dans plufieurs 
~tutre~ endroits du 7\f!'i4t1-::i 
me. 

fe fèrois infini , M A'-.J 
DA ME , (5 j'ojè mé'1114 
dire , a'TJec toute la fran
chife {5 la ~ca11de__u_r que me 
donne mon P aïs natal, il 
fèroit inutil de foire ici le 
dltail des Atlions & des Ver
tus heroïques.dervos Illuftre~ 
Predecejfeurs; pui.fqu/ il flm~· 
ble que la Nature @}' la 
Grace aïent heureuflmen& 
concouru , pour reünir en 
tVdtre Per:fonnt , tout ce 
9_Ue lune {$ J'autre feur 



'EPI T RE: 
(tvoit donné de Noblejfo; 
de Virvacité d' ejprit , de 
Conduite , de Sagejfe , tle 
Courage , de Vertu , de 
Pieté, de Foî e5 de Re-_ 
ligion , qui p4roijfont au~ 
jour d'hui ~trvec tant d'éclat 
dans t'()&tre Jlluftre Perfon. 
ne , que mous ne rvous at
tire'{ pM moins de Bcne
di5ltons , que iil1 adtmoif-el
/e de Melun vdtre Sœur 

.1"1.. • 

-en a re~ues , en r.vtrvant e§ 

en mourant en odeur de 
Sainteté , dans la pratique 
des Vertus les plus étnine'tz
tes du chriftianifme ' for 
bjquelles rvous pre12tz_ plai-
jir de regler f5 de fornter . 

toutes 



EPI T RE:· 
toutes les Aéttons de rvJtre 
rvte. 

En forte qtte s'il m 'é
toit perrnù de faire un 
défi flmblable · 'à celuy d:/; 
Sage, parlant de la Femme 
Forte , ce firoit , M A
D A M E , pour en trot~ .. 
tV er. une qui pût imiter for 
Vua.r, cette grandettr d, Ame 

(.5 de Zele , qui rvo1tS 

attache inrvialabLernent aux 
ÛJterlts de Dieu, de la Ri ... 
li gion (!;) de l' Et~1.t ; cet<te · 
éleî{)atio?z ê5 cette étenduë 
de Genie unirverfèl qui ne · 
tJOUJ laijfe ficn penjèr q:te ' 
de noble: cette C !Jarzté Jans· 
botne, qui tend rvJrre cœu1~ 

é: 
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E P 1 T RE. 
Jènfible aux mtflres d'au~ 
trui ; ourvrt tVOS mains aux 
liberalitez. es aux profofions 
de rvos grandes tichejfes,pour 
les [oatager ; fait de rv&tre 
Mai[on l' a~le f5 le refoge 
des afflige~ ; plaide auprés 
du Roi ~ des Minlftres, 
en focveur des miflrables·; 
rend ([)dtrc abord facile (5 

ai{é aux Grands @' aux 
Petits ; rvous porte à foire 
du bien à tout le .. Monde; 
rvom irljpire cette Humilité 
fans bajfljfe, (5 cette Jàinte 
Fierté fons 01"güeil; f:f rvous 
donne enfin un Cœur felon 
le Cœur de Dieu, qui rvoJJS 
merite aujourd' hsti, tz.rvec tant 



EPI T RE. 
'de juflice, teflime du plus 
Grand des Monarques , f5 
la rveneration de la Cour. 

f<!!,e rv&tre modeftie , 
MAD AM E,ne s" en offin-
fi pas: ennemie de la flate
rie (J;) de la rvanité, t'on fl,ût 
que rvous ne fondez.. rvfltre 
Grandeur , que for ce qtti 
peut ~·ous re1zdre agreable à 
celt-sy qui n' elerve une atne 
aujft chrétienne q.ue la q;IJ ... 
tre , qu' aut~1. nt qu'elle s'a
neantit en fo prefènce ; mais
enfin , quand je rvoudrois , 
pour rvous complaire, paffir 
fius filence le peu que je 
tViens Je dire de tous ces 

tant · rares Arvantages de Nature 
é jj, 
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E Pl T RE: 
f5 de Grace que tz~ous pojfo-· 
de'{, ils n'en flroient pas 
moins connus de toute la 
Terre , pa'r les réjaOijftmens 
~ les impref!ions finfibles 
que rvous en faites da11s le 
cœur f5 dans t efprit de 
:JVJcjfù:urs les Princes rvos 
Enfons, qui fl font diftin~ 
guez dans leur premiere Cam
pagne , arvec tant de Valettr, 
d' lntrtpidité , de {on duite 
ft) de Sag1fè, que le Roi a 
bien voulu confier à la bra
t'{)Ottre de $vlonfiettr le ?rince 
d'Epùzoy, à l'J,ge de dL"<-
huit ans , le RegirJJent de 
Picardie, r:t) gratifier Mon· 
fieur fon Frere, d'une Con::: 



E PITRE; 
pagnie de (arvalerie , pot#'' 
reconnoitre es anitnèr la V&
lturde ces deux jeunes Heros, 
qui donnent de Ji beUes elfe- · 
'lances à tous les brarves da. 
Roïaume .. 

Dignes du choix dé Lo.iirs · 
L E G R A N D , es Jàinte.
ment animez.. de ce rzele tout · 
de ftu· de le.urs Genereux 
Ancétr&·, pour la Religion 
e5 t Etat, on les a rvû coU
rir à la Gloire , f5 fùi
~re M onfltgneur en .A U.e.,. 
nutgne , pour foz1tenir le-s 
mêmes interlts : tls fe par.
tagent aujourd'hui en Flan- . 
dre f5 for le R.hzn, afin d'tf .. 
tre par tout les .. Déftnfittr.s} 



E P 1 T RE;. 
des Autels, es foire rertJirvre 
a11ec lit memoire , le Cour age· 
ft) le Zele des GuiOaumes, 
des Adams de ddelun , . ft) 
des autres Heros du Chriflta
nljme , qui ont arrêté les, 
progre~ des Injideles, domp ~ 
té la rebeOion des Hirett:.. 
ques, & rvaincu par tout les. 
Ennemis de la France. 

Penetré donc que je foii; 
d~s /ëntimens dun profond 
rejpeéi pour la Vèrtu d'une 
eVVJ.ert fi Glorieufè, ft) char
mé du Zele (5 de la Genero-
flté des ~nfons fi dzgnes de · 
leur Natjfonce ; qtte dois-je · 
foire, M AD A 1\1 E, ap11és 
a.~·oir pris la confiance de 



.E P rT·R E~·. 
trJom· dedier la Nouvell· ~ 
Relation de la Gafpefie ,. 
pour la donner au·· Puhlic 
fiusroos aufPices?jiizon d•of 
ftir à· Dieu me~ Priere5 , . 
mes Vœr.ex (!)mes Sacrifices, . 
pour le conjurer inflilment
de f'()erfer acvec abondanct for · 
rvfJ&re lllufhAe Pèifonne, lt~, . 
plenitude·ck fès Benedic'tions~ 
f.$ de conflrraer Mef!iéurs les 
Princes rv{).St· Enfons , dans 
les dangers, l~s perils, êS 
les haz...ards de la Guerre , . 
où l'intrepidité de leur Cou
rage, flcondé d'ztn rveritable 
~le· de Religion, le& expofl 
à tout moment, pour la (a
tholtcité, rs le Serrvice dw 



E-P 1 T RE; 
fremier., du plus Augufle·; 
f5 du plus Religieux Mo
ndrque du chriflianifine 

_fe 111e trozvve , 11 A-· 
D A M E , d'autant plus 
obligé à ces jufles de-.;oirs, 
qu' aïant {honneur d'ltre 
non-feulement Gardien-des 
Recollets de Lens, qui 011t 

le bonheur d'annoncer tE
tJangile de JEsus- CHR t s T. 

à vos Pez~ples de la Princi~ 
p'tluté d'Epinoy, mais encore 
Superieur d'une Com!nunatt

té aujfi reituliere, & aujfi 
zelée por-tr /a.perfoétion Re
ligi~tifè , que celle de vos 
"Pilla de la Baffée ,. dont 
-pous êtes la Fondatrice; 

arvec-



EPI T RE. 
·nous dervons tou" enjèn1ble 
reconno;tre dervant Dieu, 
aux pieds de fl.r Autels, 
les puijjàntes obligations que 

' nous f'lJOUS a11ons, f5 Il tOU-

te rvdtre Illuflre Famtlle; 
dans l'e.fperance que fV&tre 
bonté voudra bien rece
t'[)Bir ce petit R lfai de 
[Hi/loire de /11, GaJPefie , 
auJ!i forvorablement qu, elle 
m·a reçû mai-même , lorf
que j, ai eu l'honneur , J 
mon arrirvée à P arù , de 

1 • • rvous tenJozgner, comme Je 
fais encore à pre.fnt, arvec ~ , 
;out le rejpeEt qu~il m efl 
~JJible J que je fuir es 

1 ~ 



E P 1 T RE. 
firai toute ma rvie, fa~ 
inclination ft) par obltga~ 
tton .. 

MA.D·.AMB, . 

VÔtre tres - humble & tres
obe'Iifant Serviteur, Frere 
CH:~tESTIEN LE CL ER c~ 
Miffionnaire Recollet de la 
Province d'Artois, & Gar .. 
tlien du Convent de Le11s~ 1 



ar :ExtrAit di~ Privilege dN Roi. 

P A a Grace & Privilege du 
Roi , donné à Paris le 30. 

Dece1nbre 169o. figné, par 1e 
Roi en fon Confeil, MENES

TREL ; Il eft permis au R .. P. 
CHRESTIEN LE CLERCQ._Mif
fionnaire Recollet, Gardien du 
Con vent de Lens en Artois, de 
faire imprilner par qui bon tuy 
fcmblera , un Livre intitulé 
N ouveUe Relation de la Gttfpifù, 
IJIÛ contient les Mœurs & 14 Reli
gion Iles Sanvttges Gafpejiens 
Porte-Croix, adorateurs dH Soleil, 
& autres Pet~ples de l'Amerique 

tW· Stptentrionale, ditt Je Canad11, 
durant le tems & efpace de 
huit années confecutives , à 
compter du jour que led. Livre 
fera achevé d'imprin1er pour la 
prcmiere fois : Et défenfes .à 
tous ltn primeurs & Libraires 



de.l'in1primer, vendre & de bi:: 
ter, fous quelque pretexte que 
ce foit , 111ême d'itnpreffion 
étrangere, ou aut ren1enr, fans 
Je confentement dudit Expo
fant, ou de fes aïans caufe ; à 
peine de quinze cens livres. 
d'an1ende~ païables par chacun 
des contrevenans, confifcation 
des éxemplaires, & de tous dé. 
pens, dommages & interêrs , 
comme il efi · p lus an1plen1ent 
porté par ledit -Privilege. 

Reg~{lré fu"' le Livre de la Cornmu.., 
nauté des Libraires & Imprimeltrs de 
Paris, le 5· Janvier 1691. (uivan~ 
l'Arrêt du P ~trlement du 8. Avril 
16 53· & celuy du Con(eil Prive du 
:I(oi, du '-7· Février J665. 

Signé, AuBOÜYN, S]ndic. 

Ledit Rev-erend Pere a cedé fon Privi
lege à AMA BL s Au.aoY Marchand Li~ 
braire. ·. 

:A.ïhe11é d'imprime~ pour /4 premiere fol!) 
!e ·"'lmgtteme A'Vril 1691. . 

NOUVELLE:. 



NOUVEL -LE 

RELATION 
DE LA 

GAS P ES I E. 

CHAPITRE PREMIER. 

De Id Gif!ejie en gener4l. 

fi A Gafpefie ou Gafpé, 
d'où nos Sauvages tL 
rent leur origine & 

leur nom de Gafpefiens, n'a 
pas feulement été fameufe & 
remarquable parmi Jes Na. 
ti ons de l' Amerique Septen-

A 



2. N ouve/le Rtl~ttion 
trionale ; foit par la del'neure 
~ncienne & ordinaire que les 
pre_miers Chefs & les Capitai. 
nes , qui font les Rois & les 
Souverains de œs Peuples, y 
ont érablië pendant le cours 
de plufieurs fiecles , comme 
le Siege de l~ur Empire, &. 
d•un Gouvernement tel qu'il 
fe peut trouver dans le Ca
nada, parmi les Barbares de 
la Nouvelle France ; foit au ffi 
par les guerres fang lan tes, & 
la fureur de leurs armes viéto
rieufes &. triomphantes, qu'ils 
ont autrefois portées jufques 
chez les EfKimaux , & les au .. 
tres Sauvages qui demeurent le 
long des côtes du grand fleuve 
de Slint Laurent : Mais elle eft 
encore tres confiderable par
mi nous., tant par la pêche de 
Moruë que l'on y fait tous 
lœs ans , que par la mine de 



de la G4.1)efte. 5 
ue Plomb qu'on y a découvert de. 
le~ puis quelques annees' Jaquel-
~ai. le toutefois on ë1 été tnaJheu-
1~! reufement obligé d'abandon-

!, 1 ner, a prés y avoir faic une rres .. 
our1 grande dépenfe ; cette mine 
pme n'a'ianr pas été jugée aifez a-
1 & bon dante pour en retirer le 

profit & les avantages qu•on 
en efperoit : peut-êcre , à ce 
que j'en ay pû juger lorfque 
j'étois fur les lieux, parce que 
les Mineurs que l'on y a voit 
envoïez de France, ont voulu 
trouver fur le haut, le pillon 
qu'ils euffent pû trouver beau
coup plus facilen1ent au bas 
du rocher qui ca~he ce tnétaiJ, 
dont l'efpece appr.oche da ... 
vantage , ou pour le moins· 
autant de rétain , que du 
plomb. 

toill Ce lieu donc , qui efl: pro .... 
~ prement ce que nous appel .. 

A ij 



4 No~HJelle Rtltttion 
Jons Gafpefie , ou aurreme~t 
Gafpé , eH: un Païs pletn 
de montagnes , de bois &. 
de rochers., dont Ja terre efr 
tout-àAfait fierile & ingrat~: 
en un mor, c'efi: une Baye qui 
efi à l'embouchure du fleuve 
de Saint Laurent, à la hauteur 
de quarante. huit degrez , fur 
quatre à cinq Iieuës de largeur, 
& fix à ièpt de profonJeur, qui 
fe tennine par un tres- beau 
baffin & trois rivieres fort poif
fonneufes, lefq_uelles fe di vifent 
bien avant dans les terres. Elle 
n'efi éloignée que de feptlieuës 
de l'Ifle Percée, qui n'efi: pas, 
çomme quelques-uns fe l'ima
ginent, une Ifie capable de lo. 
ger des Habttans ; puifque ce 
n'eft qu'un rocher fort rude, 

. efcarpe de toutes parts, d'une 
hauteur extraordinaire, & d'u. 
ne élevation iùrprenante. Il efi 
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mën1e tellement percé dans 
trois ou quatre endroits diffe.
rens , que les chaloupes paf:. 
fent toutes mâtées & i pleine 
voile par la principale de fes 
ouvertures : C'eft de-là qu'il 
rire fon nom de l'Ifle Percée~ 
quoique ce ne foit veritable
n1enc qu'une Peninfule ou 
Prefqu'ifle, dont on peur fai. 
re aifément le circuit à pied, 
lorfque la marée efi bafie, & 
n'aïant la reflemblance d't.ne 
I fie qu'à marée haute. Elle 
n'efl: feparée de la Terre. ferme,. 
que de deux à trois arpens de 
terre: il fe1nble mêtne qu'elle 
y ait été jointe autrefois~ & 
qu'elle n'en ait été divifée que 
par les orages & les cen1pêces 
de la n1er. 

Nous y avons une Miffion 
affez confiderable; d'où j'ap
prens avec bien de la douleur. 

A iij 
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par un de nos Miffionnaires, 
le Revefend Pere Emanuel 
Jumeau , qui efi: de retour 
du Canada , dans le tems 
même qu'on imprime cette 
Hifioire , que P I-lofpice & 
l'Eglife que nous y a vions 
faie bâtir, & que les Sauva
ges les plus barbares de la 
Nouvelle France av-oi~nt en 
finguliere veneration , n'ont 
pas été à l~abri de la fu
reur & de la rage des An-
glois , Hollandais & ~ran
çois renegats, qui ont tout 
reduit en cendres , avec des 
·circonf\:ances ca pa bles de fai-
re fremir d'horreur l,Enfer 
même. Vo1ci le contenu de 
la Lettre que ce bon Reli. 
gieux m'écrit de l,Ifle. Dieu, 
du quinziéme d'Oél:obre mil 
flx cens quatre-vingt-dix._ 
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~s, 

le\ Mon Reverend Pere, 
~ur 

~ml 

~tie 

& 
1 
IO!ll 

uva. 

14 

eo 

ont 

fu. 
An. 

1 e p4./fl fons ji tence le dltail 
alflige~nt du nau#age que nom 
flmes l'année pajfle , dans une 
nuit .z!Jretifè , le vingt troijie
me de N(}vcm6re, contre le C~tJ 
des Rojiers , J qttin'{; lieuës 
de J'!}le Percee , & dN mal
heur que notu Avons tt~ ceUe cy, 
d'a,voir hé ;ris par un Armateur 
dt Fltjfingtte ~ à ci!UJuante lieaës 
de /4 Roche lit, piJur vo11s foire pttrt 
de la doule11r qui fatle m'occupe 
tntierernent il Jreflnt, & ljlfi, fe 
m)t~jftÎre, ne v-u11s Af/ligera f'" 
mrnns tjttt mol , JflijqtJe }'~ty étd 
le témoin des peints tjtte VOliS 

vous êus données f'8tJr l'éta ... 
hliffiment de nôtre Mijflon de 
t' l.Jle Ptrcl~ , & du '{!le avec 
lequel vous y .cvez procuré /4. 
gloire de Die11 , & te folllt dts 

A iiij 
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Arnes. It flmble que nôtre Sei
gnettr n· ait vo1jla me conferv~r 
la vie dAns le nauffage,que pour ê
tre tittjflle te'moin Je la ruine totale 
d .. dr /'e;Jtiere de.folatton cie ce lieu; 
~tjin de vous. en [~tire moy-mhne 
/11 relation , 'JUÏ donnera 11ffiz 4 
connoltre à tout re monde , j ~tf-. 
']tt'à quel exccz d'impieté & de 
fureur l'Herejie peut monur, 
tjtJand une fois eUe fe trouve en 
état de tout entreprendre & de 
toat ixecuter par le miniftere dt 
fls adherant;. C' ejl pu~ de VOII'S 

dire , qu'au commencement dM 
mois d'Août dernier, deux fre
gates Angloifos parurent fous 1-e 
P dviUon de France , à la rl4de dt 
l'Ijle de Bonaventure J & par 
ce jlratagême fo foifirent aiftment 
de cinq navires Pêcheurs, dont 
les. C,aP_itaines &. le.s équipages~ 
quz eto1ent alors entierement oc
CitftZ 4 14 pêche , furent 1~11s: 
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o!Jligtz de fl fluvtr à ~ebec; 
parce qu'ils n' étoient paJ en étttt 
de fl défendre , ni de rifij}er 4 
tAnt dè Nat ions liguées contre
tfiX. Enfoite, ces ennemis jurez.._ 
de t'Etat & dt la Religton ttiitnt 
tenté une deflente à urre . qu.i 
kt~r reiijftt comme ils le .fot~hai
toient, i!J J fljotirnerent ;endant 
huit fours tous entiers ~ ot'i ilr 
commirent cent impiete~, avec 
tPus le.s defordres imagina6les i 
m4is entre 1t11tres chifès ils ;ille
rent, ravagerent 6- 6rûlerent l.es· 
maiflns des H abit11ns , tJIIi font 
hien 1111 nom6re de huit ou dix 
F4miUes, & qui pout la plnjjaKI 
s' éttJient déj4 refogitz dans lès 
iloM avec precipitatiQJ~ , poNr é-. 
viter la rencontre & la- crNdMt.J 
de ces impitoi46lu H eretÙJIIts, 
qui foi.foient un horri6le carnAge, 

• & mettoitnt tout à ftN & ti 
flng. I e ftcmis d'hQrre11r ~tnfm~t-; 
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jle fouvtnir des impiete~." & 
des focril'eges qu~e ces fl.e!erat~ 
commirent dans notre Eglifl, quz 
lettr fervuit de corps-de-garde) & 
"Me lieu de débauche; leflJuels am
mez du même e_(prit que les Ico
noclajü s , hrifirent & foulerent 
,rux pieds nos Images, contre lef 
qtulles ils fulminaient miUe im
!recati~ns , avec des invu,1ives 
& des injures , comme ji e!lfJ 
e~tjflnt été vivatJtts. Les ta· 
~/t411X de f4 fomte J7 ierge & de 
flint Pierre ne furent pas éxemu 
de leur furie, ni de letJrs empor
·temens; puifiJue tous deux fnrent 
&ri61ez de pt11s de cent cinquante 
cot1ps dt fuzjt, que ces malheu
reux lâchoient, à chaque foü qu'ils 
prononçoient par moquerie & pAr 
dertjùn ces mots des Litanies·: 
Sanél:a Maria, ora pro nabis : 
Sanél:e Petre, ora pro nobis. 
Pas une Croix r/écha;a J leur 
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fureur, J !tt refervt de celle qt~~ 
j'avoiJ ANtrefois plantée for /11 
Table J Rolland, qui pour ; tre 
fltr une tnlntagne de trop d:ffi
&ile acce~, fobfifle encore à prt
ftnt totste fiule, comme le monM
ment flcré de nôtre Chrij}ianif
me. Les .f..cri/eges de Baltazar, 
qui pro;hana autrefois, au mttieu 
d'un fe .flin, les vafls focre~ d~ 
Temple de 1 ertJfllem. en J /àifont 
hoire fis Courtijàn.t & fès ( on
t~thines , furent les mêmes qut" 
commireNt ces H erttiques , /e}
tjUt!J au milieu de leurJ horrihüs 
Jéhauçhes , tant de jour 'fUt de
nuit, 6euvoient dt~ns n's Calices 
des rafade.t, à la Jànté du Princt' 
J,orange, qu,ils benijfoient ;ful
minant au contraire miOe impr~
(4/Ïons çontre leur Roi legitime. 
Le Commandant, pour fl dijlin· 
guer aut4nt par fès impiettz..., 
qu'ill'étoit par fotJ caraffere, fe 
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revêtit de la plus 6elle de nos 
chafo6les; 6 par une oj}entation 
~tuffi V4ine ~lie ridicule, fl pro
menoit for la greve, avec le Sa
lei! d'argent, qu' it a.voit fait 41-
llfcher for .fon 6~nnet ; obligeant 
fès camArades, par mille paroles de 
dijfolution, d lay rendre les mêmes 
honneurs & les mêmes revercn
&-es, que les CtZtboliques rendent 
dans les Procej]ions les pins JO~ 
lem ne/les, an tres flint Sacrement 
de l'Autel. Ils acheverent enfn 
toutes ces impietez...., }Mr une ce
remonie 4Ntant extraordinaire 
Jans /4 forme , qu, elfe eJI ex. 
travagante & abominable dans 
tolites fis circonjlances. Ils prl
rent les Couron11es du jàijjt 
Sacrement & de la fointt 
Vierge , tplils poflre"t jt1r !11 
the d'un m~ton: ils lierent les 
pieds de cet animal j & t'~tiant 
CQn.chf )ur la Pierre confacrée da 
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~;: maitre AtJtel, ils l'lgorgerent, 
fio1 & le ~{acrifiertnt, en dlrijiotJ d~ 
~,,. Sacrifice de t,, {ainte M ejft, pour 
~1• remercier Dièu ( 4 t:e tf1/ils di

foient ) des premier.s avantages 
qu,ils remportaient for lrs P4-
pijlef d-e la NIJuvelle Fr11nce. Ils 
mirent enfuite le fot aux IJU4tre 
C{)inJ de t'EtJifl, qni fut 6ien tût 
reduite en cendres, de m·;me que 
celle de nôtre Mijfton en l'.Ijle de 
Bonaventure., qui eut ttN.ffi une 
pareille Jejlinée, aprés qu'ils ·tn 
turent hrtfo les .Images, dr cou
pé /Q~ lts fJrnemens J gr4nds 
coups de fàhre. Y fJ& pouvez hien 

juger, par la douleur que vom 
rtjfentez au jimple recJt que je 
vom foü de ceJ difttjlres , com .. 
bien J~ feu finji61ement tou-
thé., lorfpte dans l'eJIJdroit mê
me où avrJit ét-é le maltre Au .. 
tet de 1tÔtre Eglife ', j'y trou
IJ)ay encore la ca·rcAflè du mo11-
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ton tjHi avoit jèrvt de vtlftme 
1111 purifiee abominahte de ces 
Impies. outrl & penetre de dou
le.ur de voir ainJî toNtes les Croix 
tlt cette MijfloÎI ht~chées pAr mor .. 
ceAIIX, ou renverfles JMr terre, 
je formai t» même - tems la 
refolution dt rltahlir les prin
ciptdes ; J quoy je reiiffis, avec 
le flc~urs charitable des Ha bi
tans , qui fl Jorterent 4 ce flint 
ouvrage avec encore plw de pieté 
& dt devotion , que ces miflra
hles Heretiques n, a voient fait 
paroître de fureur & de r~tge 4 
les renverflr : Mais helas ! mon 
&htr Pere, l4J gr~tnd fojet de 
&roire, & je crttins 6ieN qu'eUes 
ne rtjflntent encore let effets fo
nefles d, une fi conde deflente de 
ces ennemü jure'J.... de nôtre flinte 
Religion; puifque deux joHrJ 4· 

prl s l' éreélion de ces Croix , c' e fi 
à dire le dixihnt de Septemhre, 
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n~m fù,-lles obllgtz de eouper in· 
cejfament nos cab/es, & de foire 
voile ~ la vtÎë de flpt navires 
ennemis , qui noJU don11erent 14 
chaffi d'une étrange m4nitre, 
m~t/4 Jont notH échapàmes enfin 
heureufiment , J la f~tveur de 14 
nuit, pendant lttquelle no tU vîme., 
avec regret toutes les H a6itations 
de la petite riviere en ftu. Die~ 
Jjttit l'embarr~U & les inquietudes 

\ ~ 1 ou noJU notu trouvames tt~;lrs, 
Tlllïant point de lejlt çe qu-'il not~~ 
en foloit JOMr forcer de voile, 4jin 
Je notu eloigNer pl114 promttment 
dt t l)le Percée, comme nous le fo11-
haitions; dr outre celJt, m41Jtf~4nt 
Je pain, d'e411 doMce~ ef en un mot~ 
de tout ce qtû étoit necej/àire f.OMr 
une nttvig~ttion 4ttjfl lmgt~e & 
~uffl difficile , qru celle de Ca-. 
nàda en Frttnce; mais en/in, nô
tre Seigneur now délivra: de toUl 
ces d11ngers f"' fl miftriçorde, 
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& particuliercrnent de t' Armtt
teur de F ltjflngae , qui / ét~tnl 
rendt~ maitre de nôtre 'Vttijfl11u, 
nosu pilla entitremtnt ; & nt 
nom ttïa1# retenti que quatre J 
cinq heure;~ d4n-s fon hord, nom 

. r-tnvoiit dans nôtre navire, ttprl;~ 
bePttcPup de men4ctJ & de mau
'VIlÜ traitemtnt : & deux jBurs 
aprés , ltttnt derechef ;~urfoivi 
J4f Nn atllre v4ijfl~tu , IJ()tu dé
couvrîmes ·heureufement l'Jjle
DieM , eù notu venons de mouil .... 
ltr t'ancre À la rade,& d oii je VPIH 

icrû cette Lettre, dans l'efjerance 
de vom entretetJir p/UJ am;lement 
des malheurs de nôtre M ijfion de 
l'Ijle Perce'e. Souvenez vom ce .. 
pendant de moy dans vos flints 
Sacrijices, & me croïezpour f ;. 
tcrnité IONt d VOHJ. 

N ou a v ons fans doute lieu 
de croire, par tant d~horreurs 

&de 
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& de facrileges , que ces Im
pies ne reüffiront pas dans le 
projet pernicieux qu•iJs ont 
fortné, de defoler entierement 
Ja Colonie de la Nouvelle 
France ; & que le Seigneur~· 
qui fe jouë comme illuy plaît 
des deifeins des méchans, pro ... 
regera fes fideles Sujets contre 
les ennemis jurez de fon faine 
Evangile, & déli.vrera fon Peu .. 

· pie de J'opreffion & de la ty
rannie de ces cruels Pharaons, 
en donnant la viél:oire aux· 
Canadiens , fous la conduite 
de Monfieur le Comte de 
Frontenac; ce que nous avons 
lieu d•efperer , fuivant les der-

'nieres nouvelles que nous a
vons re~tîës du Canada. 

L'Eglife de cette Miffion 
étoit defiinée au Prince des 
Apôtres, & la ceren1onie que· 
~on en ~t penfa me coûter 1~ 

.8. 
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vie ; puifque pour la rendre 
plus celebre, plus pompeufe 
&. plus n1agnifique , m'étant 
embarqué dans un canot avec 
trois de nos Sauvages, afin d,y 
apporter tout ce que j'aurois 
pû trouver d'ornemens,le mau. 
vais te1n·s nous furprit : la n1er 
changea prefque en un momét. 
Il s'éleva enfin un orage & une 
tempête fifurieufe,qu,elle brifa 
& etnporta les deux extrémitez 
de nôtre canot, de maniere que 
nous nous trouvâmes dans 1•eau 
jufques à la ceinture, & dans un 
danger 1nanifefl:e de perir & 
de nous perdre tous, fans le 
fe cours charitable de nos Sau. 
va~s; car ces Barbares , qui 
étoient alors , par honbeur 
pour nous , cabanez fur les 
rivages de la mer , s,apper~û:
J"ent heureufement de nôtre 
difgrace :. Ils en furent fi fet»-



de la Gaj;tjit. J 9 
fiblement toucl1ez, qu'ils quit
terent promtement leurs ha ... 
bits, & par une generofité que 
nous ne pouvons aifez recon
nohre ni admirer , les uns fe 
jetterent tous nuds à Ja nage, 
& quelques autres s'embar
querent avec tant de fu~cez 
dans leurs can<ns, qu'ils nous 
délivrerent enfin du peril où 
nous nous êtions n1alheureu
fement engageZ' Nos Ca pi..; 
raines Fran~ois voulurent re. 
connohre par leurs fe{hns & 
les prefens, qu'ils firent gene
reufement à tous ces Sauva
ges,. les bons offices qu'lis ve ... 
noient de rendre à leur Mif
fionnaires ; & par une fainte· 
émulation, ces Meffieurs vou
lurent bien donner au{li tout 
l'éclat, & faire paro~tre route 
la ferveur qu'on pouvoît fou... 
haite.r. dans un Païs barbare,. 

B ij 
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&. dans une conjonél:ure fi fâ: 
cheufe, pour honorer la ce
remonie de la Dedicace de la· 
prem-iere Eglife qu'on ait ja
mais érigée à la gfoire d~ Dieu 
dans ce lieu de pêche, depuis 
l'établiffetnent de la Foi., & 
la naiiiàrrce du Chrifiianifn1e 
dans la Nouvelle France; · 
<::otnme vous ·le pouvez voir 
fort au long~ dans le Livre que 
j'a y fait dt~ premier étahlijfement 
de la Foi tians l~ N ouve !le 
Frttnce, qui fe vend chez le 
roên1e Libra-ire. Cette Mlilion, 
avec cel1e de l'Ifle de Bona
venture ,_qui a Sainte-Claire 
pour Titulaire &:. pour Pa tro
ne., & qui n'eft éloignée de 
l'! fie Percée, que par le tra
jet d'une petite lieuë, nous a 
été donnée du confentement 
d'e Monfeigneur de Laval a-. , 
lors Evêque de P:etrée & V~ 
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€aire Apofi:ohque, mais de
puis pren1ier E vêque de ~e
bec ; par Monfieur le Coin
te de Frontenac Lieutenant 
General des armées du Roi ~ 
Gouverneur de toute laN ou- · 
velle France : afin que rien ne 
manquât au zele infatigable 
qu,il a toûjours fait paroitre 
pour le fouiagen1ent fpirituel 
& ten1 po rel-des Sujets de fa, 
Majefl:é·, qui viennent nego
cier , pêcher , ou s'habicuer 
dans cette nouvelle Colonie. 
Les Recolets luy fer.ont à ja
n1ais redevables de l'honneur,, 
cl, avoir été les pr-emiersMiffion. 
naires fedentaires de cette be He 
Miffion,qui s'efl: renduë celebre 
& florilfante ·, par les travaux 
& les foins Apofl:oliques qu'ils 
ont pris pour le falut des Fran
fiOis & des Sauvages qui la 
~ompofent aujourd:huy. C'~~ 
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là où les Reverends Peres Hi. 
}arion Guefnin & Exuper de· 
Thunes ont fignalé leur zele 
& leur pieté ~ avec une édifi. 
cation finguliere de tous ces 
Peuples. 

Le tres Reverend Pere Po
tentien Ozon , Provincial des 
Recollets de Saint Antoine de 
Pade en Artois, qui paffa err 
qualité de Commiffaire & Su. 
perieur de nos Millions en 
1 6 7 5. m'y defl:ina la mên1e· 
;année , pour y continuer le 
bien que ces illufires Million
naires y avoient déja fain .. 
tement commencé. Le Lion 
fi' or, commandé par le Ca pi. 
taine Coûturier, fut le vailfeau 
fur lequel je m'embarquay ,. 
~fin de me rendre au plûtôt à. 
l'Ifle Percée. Nous y arrivâ
mes le ving. feptiéme 06\:ohre 
de la même .année,. a prés avoi~· 
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effuïé n1ille dangers; m~is en
tr'autres une tempête fr fâ
cheufe & fi violente , tout 
proche dfl! la fan1eufe Ifle 
d' AnticoH:ie, que nôtre Capi
taine fe voYant dans l'inlpof
fibilité de refifi:er à la fureur 
de l'orage , prit la refolution· 
de repaBèr en France ,. fans 
n1oüiller l'ancre à la rade 
de l'Ifie de Bonaventure, & 
ainfi d'v abandonner les hom
n1es qu:il y a voit laiffez en al
lant à ~ebec , pour y faire 
la pêche de Moruë: mais en. 
fin, le calme fuccedant tout 
à coup à. Ia rem pête, fur les dix 
heures du m~tio , fit changer 
de deifein à nôtre Capitaine. 
qui continua fa route comme 
auparavant ; & aprés beau
coup de peines &. de fatigues,. 
nous abordâmes , graces à 
Dieu,. fort heureufement,. à 
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l'Habitation de Monfieur D·e
nys, fur les quatre heu.res apr~s· 
n1idi, qui était tres b1en log~, 
fur le bord d't.~n baffin vulgat. 
ren1ent appellé la Petite ri
viere , feparé de la n1er par 
une belle langue de terre, qui 
par l'agrén1ent merveilleux 
qu'elle denne à ce lieu, le rend 
un fejour fort agreable. 

La fC?litude où je n1e trou vay 
alors , fans y pen fer, avec trois 
à quatre perfonnes qui étaient 
au fervice de Monfieur Denys, 
n'eut rien qu~ d'engageant & 
d,aimable pour n1oy: je peux 
1nême dire, avec verité, qu'elle 
fut la principale de toutes mes 
confolations ; puifgu'elle me
procura tout le tems que je 
pouvois rai[onnablement fou. 
hait er , pour me dif po fer fain .. 
tement ~ux fonéèions penibles 
~ lahoileu!fs de ma premiere 

Million,.. 
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Million, que le;: 1 - nee de l'o ... 
bei1lc1.nce venoit de confier à 
mes foins. 

Un homme , qui da11s la 
ba ffi ffe de fon extraél:ion, 
confervoit une vertu peu com
n1une & alr z rare , parmi les 
domcHiques les pius zelez 
pour le fervice de Dieu & de, 
leurs Maîtres , adouctt beau. 
coup les rigueL rs de nô re 
hivernen1ent. On peut dire 
que réroi charmé du plaifir 
q u,il prenoit dans les entre-~ ~ 
tiens que nous avtons fouvent 
enfemble , touchant l'aff ire 
importante de fon falut. Il pre-: 
noir un foin particulier de n1~é
veiller tous les jours regulie..: 
re,nent à quatre hepres , afin 
de me difpofer a celebrer la 
fainre Me !fe, que je difois or
dinairement à la poinre du 
jour, avec les Prieres du ma~ 

c 



2.6 N ottveUe R el11tion 
tin : & le foir , felon la coû
.tume tres-loüable & genera
lement obfervée dans toutes 
les Fa1nilles de la. Nouvelle 
.France, nous difions le Cha
pelet en comtnun , avec les 
Prieres ordinaires, qui éraient 
fuivies de la leél:ure des Refle
xions les plus touchantes du 
Jug~ment dernier, compofées 
par le tres- Reverend Pere 
H yacinrhe le Febvre. Com
me c,e{l: un ouvrage rempli 
d'érudition, &. des veritez les 
plus folides du Chrifbanifme, 
il n1'a auffi toûjours été d'un 
tres- grand. fe cours dans cous 
les endroits differents où l'o .. 
beïifance n1'a deH:iné pour le 
fervice de nos Miffions. Je 
rappellois n1on Miiiionaaire 
par excellence~ qui pendant 
n1on ab fen ce rra vailloit fruc
tu.eufenlent à la converfion 
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des an1es ; putfqu'en effet 
l'aïant une fois donné à quel .. 
qu'un de ces Catholiques, dont 
la vie n'éroit pas des plus re
gulieres, la leéture qu'il en fit 
pendant fix fen1aines, lu y inf
pira des fentimens d'une con. 
trition ft fincere & ft verita
ble , qu'en me remetrant ce 
Livre entre les n1ains, il me 
fit une confeffion generale de 
toute fa vie palfée: ~ a prés a
voir été plus de dix. huit ans, 
fans frequenter le Sacrement 
de Penirence. 

Je m'appliquai ferieufement 
pendant tout cet hiver, à l'é-:! 
tude de certains Ecrits de la 
langue Algomquinne, que J'on 
tn'a voit donnez; croïant qu'ils 
n1e feroient n ceffaires pour 
l•infl:ruétion des Sauvages au 
retour de leur chalfe, qu'ils 
faifoient à quinze ou vingt 

G ij 
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1ieuës de nôtre Habitation. 
Tout tnon travail cepe 1dant 
fut inutile, car nos Gafpeficns 
n'entend-oient que tres-Impar
faitement l' Algomquin ; & ii 
me falut tout de nouveau 
c:ommencei: 1, étude des Prie
res Gafpefiennes que l'on 
m'c:nvoïa de Q2_ebec par la. 
premiere barqce, qui au com .. 
n1encement dt printen1s partit 
pour l'Ifle Percée. J~ les appris 
en fort peu de rems,avec beau
coup plus de factlité que je 
ne me l'étois perfuade : }e les 
enfeignai mêm~ pour la pre
miere fois à nos Sauvages , 
av c beaucoup -de füccez, par 
des caraéteres inf\:ruébfs, dont 
je parlerai dans la fuite de 
cette H.ifi:oire. Mais enfin, 
~omme to.ute l'applicatton que 
3e donno1s pour me rendre 
[~avant dans le Gafpefien, 
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dont l•inrelhgence efl: abfolu
ment necefiàire, quelque dif
ficile qu'il foit, at, x Mi11ion .. 
naires qui veulent travailler 
efficace1nent au falut de ces 
Peuples , étoit interrotnpuë 
pendant l'été, par les fervices 
que j"étois obligé de rendre 
à nos F,ran~ois, qui viennent 
'iuelque- fois j ufques au nom
bre de quatre à ~inq cens, 
faire la pêche de Moruë à 
l'Iile Percée : Je pris refolu. 
rion, a prés le départ des na
vires, de fui v re les Sa!Jvages 
dans Jes bois pendaut V hi ver, 
& de der:neurer avec eux dans 
leurs cabanes, pour n1"inftrui. 
t:e entierement dans la lan4 
gue Gafpe!Lnne , que je me 
fuis enfin renduë a.lfez fa
nüliere, aprés beaucoup de 
peines & de travaux. }'en 
a y . n1ême fait un Dié1:1on-

C iij 
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.nalte , que j'ay laiilèz à 
~ebec , dans nôtre Con. 
vent de Nôtre- Dame des 
Ancres . afin de faciliter à nos 

t7 ) '1 , 1ffionnaires , con1me 1 rn a 
fa1r, tout le bien qu'il a plû 
à Nôtre. Seigneur d'operer 
par mon faible minifi:ere, & 
-qu'il voudra faire par leu.r 
zele , dans la con ve1 fion de 
ces Infideles, qui habitent plus 
de deux cens lieu ës de ce N 0U

veau Monde, & qui portent 
plufieurs no1ns differens , fui
vant la difference des rivieres 
& des endroits les plus confi
dcrables qu'lls habitent. 

Con1me je n1e fi1is fingulie
rement appliqué, par le con .. 
feil de mes atnis , à en con
naître éxaét"' tnent les Maxi
mes, les Mœurs & la lteli, 
gion, j'a y crû que j'en de vois 
donner au Public une pein-
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t~ue & une idée fidele &, par
faite, par cette nouvelle Re
lation ; trop heureux & trop 
fatisfait de n1es peines , fi on 
en fait la leél::ure avec le même 
plaifir que.j'écris le détail de 
tout ce que j'ay remarqué de 
plus curieux & de plus agrea. 
ble, dans les Mtffions que j'a y 
eu l'honneur de cu lti vt•r, pen. 
dant Jes douze annees que 
j'ay den1euré d,tns laN ou velle 
France. 

C"' H: une erreur qui n,eft 
que tr-op co1nn1une , dont il 
eH: à propos de dcfabufer le 
Pub ic. Il faut avoüer qu,on · 
le pcr!uade tr0p faciletuent 
d .ns notre E 1rope, que le9 
Peuples de l' Amerique Septen
trionale, pour n'avoir pas été 
élevez dans les n1axin1es de 
la civilité, ne retiennent de 
la nature hun1ainc que le feul 

c iiij 
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rit re cr H onane~ Sauvages, &:. 
qu'tls n~ont aucunes de ces 
belles qualit z de corps & 
d'efprit, qui difiinguent l'eK · 
pece htun.-tine de cel]e âes 
anünaux de la terre; les croïant 
tous velus comn1e des ours, 
& plus inhumains que les ty
gres & les leopards. Il e!li 
bon cependant, pour corriger 
une idée fi groffiere, fi injufie 
& fi peu raifonnable, qu'on 
f<iache la difference qu•iJ y a 
entre nos Sauvages, & quan
tité d'autres Peuples feroces 
& cruels ; mais particuliere
ment des Habitans des Ifles 
des Gorgades, dont rHifroire 
fait mention qu'un certain 
Hano Capitaine Cartaginois, 
rapporta deux peaux de fem
mes toutes veluës , qu'tl fit 
mettre dans le Temple de 
Junon, comme un prodige &._ 
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une rareté fin ,' u iere : puif
qu1 n efr t nos Gaipefi ns ont 
moins de poil que les Fran
(jOis.: l s aïanr vû tnoy n1ê'11e 
s'arra her cel y de la barbe 
jufqucs à la racine, pour n'en 
avoir non. plus que l~s fern .. 
mes; & qu'enfin l~ Nature leur 
infpire a ffi · z de endre ife & · 
de charité envers leurs Enfans.ll 
leurs Compatriotes , & les 
Etrangers même , pour ne les 
pas croire fen1blables aux ani
maux les plus fera ces & les. 
plus forieux, comme il fera aifé 
de remarquer dans la fuite de 
cette Htfl:oire, où je ferai pa .. 
roître par la fincerité de mon 
ihie, le Sauvage Gafpefien, en ' 
quelque état qu'on le puiife: 
confiderer. 
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CHAPITRE Il. 

Dt t'origine des Gafrejiau. 

'Origine de ces Peuples, 
& la maniere do t ce 

Nouveau Monde u été habi
té par une n1uh'rude prefque 
ir fini de Peuples de tant de 
Nations dtfF""'ren e~, nous pa .. 
ro1t tt:llen1er t o bf ure, qu'a
prés les recht:rches l~s plus cu
rieufes& les plus éxaé\:_s qu'on 
en a faites jufqucs à pr .fent, 
tout le monde e!l: ob''gé d'a
voüe r & de confdfer inget1Û
ment, qu'on n' n peut avoir 
une connoifiance jufre & ve-
ritable. · 

Il fetnble que ce ferret de~ 
vroit être uniguen1cnt refervé 
aux Sauvages, & que d'eux 
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feuls on en d vtoJC apprendre 
toute la vert té; puifqu'enfin il 
a été un tenh parn1i nous, 
qu,on ignoroit qu,i! y eût une 
Amerique S "ptentnonale, que 
les plus fCia vans t .. êmes 1. e fai. 

tl, foient pas difficulté de loge 
a dans les efpaces in1ag·J .. 1ires, ne 

la pou vanr loger , ons la ca .. 
pa cité de leur.., efnics, & qu~il 
n'y a pas encore ceqx cens ans 
qu'on en a fait la p ·e,lâc ·c dé.:. 
couverte. Nos Galnefi ... n ce. 
pend;..nr ne non· pe-uvent rien 
apprend1 e de rerrain fur ce 
fujct; ·peut êcre p( ·ct:. qu'ils 
n'ont aue 1ne connoiJJ .. " 1ce des 
belle~ L ... tres, qui lt 1r pour.
roient donner celle de leurs 

· ancêtres , & de leur origine. 
Ils ont bien , fi vous voulez, 
<]Uelque idée legere & fabu
leufe de la creation du Monde 
& du deluge ; difant que lorf· 
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que le Sole1l , qu 1ls ?nt tou .. 
jours reconnu & adore con1me 
leur Dieu, crea t( ut ce grand 
Univers, il divi(a promtetnent 
la Terre en plufieurs parties, 
toutes feparées 1 s unes des au
tres par de grands lacs : que 
dans chaque partie il fit nahre 
un homn1e & ut e femme, qui 
n1u1tiplierenr, &. vêcurent fort 
Iong-ten1~ ; m~is q11'écant de,. 
venus méchans avec leurs en-

. fans , qui fe tuoient les uns 
, les autres, le Soleil en pleura

de douleur, & la pluie tom- 
ba du Ciel en· fi grande abon-. 
dance, que les eaux n1onte. 
rent jufques à la c:ime des ro .. 
chers & des montC~gnes les 
plus naures & les plus élevées. 
Cette inondation, qui, difent
ils, fut generale par toute la· 
terre, les obligea de s·en1bar. 
'lu er fur leurs canots d'écorce,. 
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pollr fe fauver du gouffre fu- / 
rieux de ce deluge general: 
mais ce fut en va·n, car .ils 
-penrent tous n1alheureufe
ment, par un vent impe: tu eux 
qui les cul bura, & les enfeve ... 
ht dans cet horrible ab1n1e; 
-à la referve cependant de 
quelques viellJard , & de quel
ques fcmn1es, qui a voient été 
les plus v.ertueux & les meil~ 
leurs de tous les Sauvages. 
Dieu vint enfili e , pour les 
confolcr de Ja mort de leurs 
pa.re:ns & de leurs arnis: a prés 
quoy il les lai.Œ vivre fur la 
terre, dans une grande & heu
reufe rranquilhté ; lt7ur don-' 
nant av tc cela 1 tou re l,adreife 
&. rinduftrie neceffi ire pour 
prendre des caHors & des ori
gnaux, a.utant qttt1s en au .. 
roien~ b~fo1n pour leur fub
fiftance. lis ajoûtent encore 
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quelques autres circonfl:~nces 
tout.à. fait ridicules, que j'ob. 
mets~ volontiers; parce qu~eues 

_ ne nous prouvent aucune
ment un fecret inconnu aux 
hommes ~ &. refervé à Dieu 
feul. 

D'autres veulent que ce 
Nouveau Monde ait été ~eu
p lé par quelques particuhers, 
qui s'étant embarquez fur la 
mer pour établir une Colonie 
dans les Païs étrangers, furent 
attaquez par l'orage &. la 
tempête, qui les jetta fur les 
côtes de r Amerique Septen .. 
trionale , où ils firent mal. 
heureufement naufrage l &, 
perdirent avec leurs navires, 
tout ce qu,ils pouvaient avoir 
de biens & de plus precieux 
dans le monde; en forte que ce 
naufrage les aïant mis tout-à
fait hors d'efperance de repa~-
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fer jamais dans leur Païs , ils 
prirent la refolution de tra
vailler ferieufement à la con
fervarion de leurs vies ~ s'a .. 
donnant à la pêche & à la 
chafiè , qui ont toûjours été 
fort abondantes dans ces quar .. 
tiers; & qu'au dé(-tut de leurs 
habits, la neceffité, qui efi: la 
n1erc des inventions, leur don
na I'indufirie de fe vêtir de 
peaux de cafror , d'origniac, 
& des autres animaux qu'ils 
tuaient à la chatre : qu'il fe 
pouvoir f:.1ire veritablernent 
qu'tls fu lient infl:ruirs des Mif. 
teres f.1crez de nôtre fàinte 
Religion, qu,ils eu.lrent même 
la connoiffance & l'ufage des 
belles L ttres ; puifq ue dans 
les établi!Iemens des Colo ... 
nies , on y fait ordinairen1ent: 
palfer des hornrnes égaletnent: · 
fça vants &. devots, pour en~ 



4-o NottveUe Relation 
f~igner aux Peuple~ avec le~s 
fciences hume in""s , les n1aX1-

mts le~ plu~ felides de la fa .. 
gl !fe & de 1a pie té Chrêtien
ne: mais que pt:rfonne ne leur 
a·wnt iùcc de ddns ces glo .. 
rü.: ux en1p1oi -, la connoi ance 
qu•i]s a voient du vra1 Dieu, 
des b lits L ttres & . de leur 
Origine , s·éroit ainfi inlènfi
bl n1ent erd ë t ffitcée 
d ns 1 ur m lh un:ufe pofie .. 
riré , par la fucce.ffion des 
tems. 

Q~oiqu'il en fait ~ le culte 
a.nc1en & l'ufage religieux 
de la Croix ., qu'on admi 
re ncore au1ourd'huy par
mi les Sauv~ g ~s de la rivie
re de Miza1ntchis , que nous 
avons hcnorée du titre auguf
te de la rtviere de Sainte· 
Croix, pourraient bien nous 
perfuader en quelque fa 'ion, 

que 
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~ que ces Peuples one reçû au_ 
~ trefois la connoiffance de l'E

vangile & du Chrifiianifme, 
qui s'efi enfin perduë, par la 
negligence & le libertinage 

r, de leurs ancêtres; à peu prés 
1! comtne nous lifons dans la Vie 

de S. François Xavier, qui trou
va dans l'une de fes Miilions 
une beJie Croix que l'Apô
tre faint Tho1nas y a voit plan .. 
tée, & un Peuple qui n .. a voie 
plus qu'une legere, ou pref
que point d'idee de Ja verjta
ble Religion , · C)Ue cet i' J ufire 
Difcip!e de J .Es us lu y a voit 
prêchée avec rant 'de zele, aux 
dépens de fa vie & de tout fon 
fang. J'en ferai un traité par-· 
ticulic:r , lorfQue je .parlerai 
de la Religion des .Ga_lpefi<~ns,. 
dont l'origine nous efi tout. à- . 
fait inconnuë. Ils obfcrvent 
cependant, & renennent dans . 
. D 
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leur conduite plnfieurs n1ax1 .. 
n1es de nos pretniers Peres, 
étant vêtus, logez & nourris 
con1me eux . n'aïant pas tnê_ 

) . 
me d'autres armes, foit pour 
la guerre, foie pour la cha ife, 
que celles qui furent premie
ren1ent en ufa ge chez nos 
ancêtres, a prés la crealion du 
Monde. 

GHAPITRE III. 

ve la N aiffince des Gafp~-
jiens. 

O. N a douté avec jufiice, 
J.l les hon1n1es reccvoien~ 

plus d'avantage en naiifant, 
qu'en n1otuant : c'eft pour cela 
qu<: cette quefbon pafloit au
tretois en problê1ne chez 
certains reuples , qui parta-: 
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geoient leurs· p1curs &. leur 
joie a la nai[ance & à la 
n1ort de leurs en fans, par rap
port a bonheur ou au nlal
heur ., u·ils recevroient dans 
ces deux états fi contraires, 
& tout à fait oppoft_· z. C'é
taient là les o.pinions l1tigieu. 
fes · problên1atiques cl l ces 
and ns Philofophes dans les
tenebres de l'infidelité , où 1ls 
ma nqt,oi nt . de h1n1icre pour 
con11 .1 re qu'il n'y a que la 
vertu & Je peché qui rendent 
Ja vi<.• ou la n1orr bienheureu
fe, ou n1alheureufe. Con1n1e 
nos Sa 1vages ont éré privez 
de ces belles infiruél:ions que 
le Chrifiiani1i11e infpire à ceux 
qui renaiaenr au Saint Efprit 
par le Baptêzne, & qu'ils fe 
croïcnt tous égaux à la vie 
comme à la n1ort , fan dif~ 
tinétion des Chefs du co1n~ 

D ij -
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mun de la N au on , lis fe re~ 
joüiilent tous enfembles à la 
naiffance de leurs enfans , 
jufques à faire des fefbns 
des harangues publiques , &. 
toutes fortes de réjoüiffa.n-· 
ces. 

Il n,eft p·as de nos Gafpe •. 
ftens comn1e des Cin1bres, qui· 
mettoient les leurs dans les. 
aeiges pour les endurcir au 
froid,&. les accoûtumcr à la fa
tigue; ni con1me de nos anciens 
Gaulois, qui les jettoient dans 
reau auffi- rôt qu'ils étoient 
nez ., dàns la croïance que 
ceux qui· nageoient & qui ve
noient {Ür reau en fe deba
tant, étoient veritabl tnent le .. 
gitin1es; & que: ce lX qui cou
laient à fond devoient être re
pu ez bâtards & illegitimes. 
l!.es Sauvages lavent leurs en
~ns . dans la riviere, aui1i-tôt. 
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qu'ils font venus au monde :--; 
enfuite ils leur font avaler de. 
Il huile d'ours ou de loup ma
rin ;. &. pour berceau , ils les 
font repofer fur une petite 
planche qu'ils· couvrent de 
peaux de cafror ~ ou de quel .. 
ques autres pe11ereries. Les ., 
femmes ornent curieufen1enc 
ce petit berceau, de .quelques 
grains de raifade, de pource~ 
tine, de porc~ épy, & de cer
t-ain s figures qu'elles forment 
avec leur matachias, pour l'en
Joliver, &. le renare d'autant 
plus · n1agnifique , qu'elles ai. 
1nent leurs enfans ; aufquds 
relies fo;1t de petires robes de 
peau tout s matachiées, qu'el ... 
les embeliilent. de tout ce 
qu'elle~ ont de plus joli & de· 

lus curie.ux. EHes acouchent 
a~c beaucoup de facilité , & . 
portent des fardeaux ues: 
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pefans j).J;.n:-dant leur groifclTe, 
P üAieurs même fe trouvant 
priLes de ce. mal e~1 allant 
querir du bots, fe ret1rcnt un 
peu à l'écart pour tncttre 
leurs fnfans au n1onde ; & 
elles apportent le b is à la 
cabanne fur le dos , avec 
leurs enfans entre leurs 
bras , c~n1111e fi de rien n'é
toit. Un · Sauvageffe étant un 
jour en canot, & fe [entant 
prcfiëe par les douleurs de 
l'enfanten1ent , pria C<. ux de 
fa con1pagnie de la lUCttre a 
terre, & de l'attendre un n1o
tncnt : elle entra feule dans le 
bois , où elle acoucha d'un 
gar~on , qu'elle apporta au 
canot , fur l' quc;l elle rama 
tout le re fie du chen1in. E 11es 
n'enfantent p6int dans la ca
banne, les l 9mn1es ne la ce .. 
èant jalnais ; lciquels y de: 
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meurent, tandis que la femn1e 
accouche dans les bois , au 
pied d'un arbre. Si elle a un 
peu de peine , on luy attache 

i les bras en. haut à quelque 
~ perche, luy bouchant Ie nez) 
Il les oreilles & Ja bouche; a prés 

quoy on luy prelfe fortetnent 
les fl ancs , afin de contrain
dre l'enfant de fortir du ven-. 
tre de fa n1ere. Si elle fe fent 
un peu trop violentée , elle 
appelle les Jongleurs , qui 
viennent avec joie, pour ex
torquer quelque pipe de ta. 
bac, ou quelques aurres chofes 
dont ils ont befoin : difant 
que c'efl: un prefent qu'lis de
n1andcnt pour leur Ouahic.he, 
c'efl: à dire pour leur D<:mon; 
afin qu'il chatre & qu'tl ôte 
ce ver qui empêche l'accou .. 
chement. C'eH ainfi que ces 
rna1cres fourbes s'ingerent par 
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tout' co1nn1e vous le verrez 
fort 'au long dans le Chapi
tre X I V. où je traite de 
la fupedlition des Gafpe
fiens. 

Nos Gafpeftens ne font pas 
ii ridicules que ceux de l'A
merique Meridionale , qui au 
mên1e inHant que leurs fem
mes font accouchées ~ fe met
tent au lit, comme s'ils a voient 
eux-mêmes fouffert les dou
leurs &. les tranchées de 
l'enfanren1enr ; pendant que 
leurs fen1mes , avec toutes 
leu.rs parentes &. leurs a1nies 
s' fforcent de confoler ce 
malade itnaginaire , à qui elles 
donnent 1nille do· cturs , &. 
tout ce qu'elles ont de meil
leur. Les Sauvages ont trop 
de cœur , pour voLlloir pa!fer 
pour des fern mes nouvelle
ment accouchées , puifq u'ils 

[oulagent 
( 
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ft~ulagent leurs con1pagnes a
vec beaucoup de charité; al
lant à la chalfe., pour four
nir abondament dequoy les 
nourrir, afin qu'elles puilfent 
allaiter leurs enfans: car il eft 
inoüi qu'elles les mettent en 
nourrice , ne pouvant fe ré
foudre de donner aux autres 
les fruits de leurs entrailles; 
blâmant par cette conduite, 
l'infenfibilité de ces meres qui 
abandonnent ces petits inno
cens aux foins des nourrices, 
dont ils fucent all'ez fouvent 
la corruption avec le lait: 
comme !,experience rnalheu
reufe l'a fait aifez voir dans 
Ja conduite d, Alexandre le 
Grand, & de !'Empereur Ca
ligula ; dont le premier , au , 
rapport de faint Clement Ale
xandrin,s,enyvroit comme une 
bête, parce que fa mere étoic 

,E 



so N ouve/le Re(tttion . 
fujetre au vin : le fecond, fut. 
vant le témoignage de l'Hif. 
toire , ne reipiroit que le fang 
& le carnage, jufques-là qu'il 
fouhairo1t avec paffion que le 
Peuple Romain n'eût qu'one 
feule tête , afin de pouvoir dé
capiter d'un feul coup , tous 
les Citoïcns d'une fi puilfan
te Republique ; parce que fa 
nourrice, pour l'accoûtumer 
à la cruauté &. luy infpirer 
une hun1eur barbare , rougif. 
(oit avec fon fang le bout de 
fes mamelles.. Nos pauvres 
Sauvageifes ont tant de ten
drefiè pour leur~ enfans , 
qu'elles n'efiilnent pas moins 
la qualité de nourrice , que 
de mere : elles les .alhtitent 
même jufques à l'âge de qua- · 
tre à cinq ans ; & ·lorfqu'ils 
comn1encent à manger elles 

~ ' rnachcnt la viande , p.our la 
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leur faire avaler. On ne peut 
exprimer la tendreife & rami .. 
rié que les peres & meres onti 
pour leurs enfans. J'a y vû leur 
ûffrir des. prefens confidera ... 
bles, afin qu'ils les donnaffene 
à quelques Fran'iois pour les 
f.rtire paffer en France : mai$ 
c'efr leur arracher le cœur; 
& ils verraient des miliions, 
qu'ils ne les abandonneroient 
pas d,un n1oment. Ces enfans 
malheureux païent fouvent 
d'ingratitude ces pauvres pa
reos; car on en a vû qui ont 
tué & ali affiné leurs peres, 
~uand ils font parvenus à une 
vieilleffe décrepite : on a vû~ 
dis. je, ces mon !tres de nature 
qui les ont abandonnez au mi
lieu des. bois & des neigeS> t 
& qui pour <::omble· de 
cruauté , leu~ ont ca1Ié la 
~ . te ce. 

E ij 
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Leur occupanon ordtnat-re 
e11 de faire des arcs & des 
flé(;hes pour rirer aux oifeaux, 
avec des 1ignes & des hatne
çons pour la pêche. Ils font 
ft adroits à ces éxercices, qu,ils 
tuent routes fortes d'oifeaux 
en vokl.nt . 

. . ·CHAPITRE IV. 

Ves hahiUemens & parures des 
G afpefi ens. 

Q
Uoique quelques. uns de 
nos Sauvages f\! fervent 

auJourd'huy .de couv.ertures, 
capots, j uit•au- corps , &. des 
étofes qu•on apporte de Fran. 
,;e pour leur faire des habits· 
il eft toutefois confiant qu'a: 
vant l'établiifement de~ Fran
sois dans ce nouveau Monde., 
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ri's ne fe couvroienc que de 
peaux d'orign1ac, de cafiors, de 
n1arres & de loups marins,dont 
font encore à prefenc vêtus 
plufieurs de ces Peuples. La 

-figure & · la reprefentatio,n 
d'Hercules, qui a far fes e .. 
paules en forn1e de manteau, 
la peau du lion qu'il avoic 
genereufetnent vaincu & ter
raiTé, con11ne l,Hdtoire rap
porte , eH: à peu prés ·ceHe 
d'un Sauvage dans fa ca .. 
banne, vêtu à la n1ode de fes 
ancêtres ; qui ont cependant 
toûj .)urs fait para tre ,, conlme 
les GafpeGens d,aujourd'huy, 
beaLlco ... •p plus de pudeur que 
cette f.mif~ Divinité, par le 
foin particulier qu'ils prennent 
de couvrir & de cacher ce que 
la nature & la bien.feance ne 
permettent pas de montrer. 
Le grand froid, de plus, qu!il 

E iij 
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fait pendant1'htverdans le Ca. 
;nada, les oblige de fe couvrir 
bien plus modefiernent :- mais 
~u refie , quelque rigoureux 
que foit l'hiver , & quelque 
exceffive que la chaleur foit 
en été dans leur Pa'is , ils fe 
fervent ~oûjours également 
de bas en étriers & fàns pied;, 
. & leurs fouliers , qui font tous 
plats & fans talons ,. relfem .. 
blent proprement à des thauf
fons de cuir, qu,ils fourrent de 
peaux d,origniac, pour fe con. 
ferver toâjours de la chaleur 
aux pieds. ~ant à leurs ha .. 
bits , ils font grands & larges: 
les manches ne tiennent point 
.au corps ;. elles en font fepa
rées, & liées l'une à l'autre 
par deux courroies , qui fe 
partagent également par une 
ouverture qui fert à pa[èr Ja 
tête. Une de ces manches 
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tt!)mbe par devant, & elle ne 

· ne cou v re que la moitié du 
bras: &.l'autre par derriere,qui 
couvre toutes les épaules. Les 
habits des femmes ne font en 
rien differens de ceux des 
hommes : je vous dirai feule
ment qu'elles fe parent & s·ha. 
billent avec tant de referve &. 
de modefiie, qu'elles ne laif
fent voir aucune nudité qni 
pui1fe ble!fer Ja pudeur & 
l'honnêteté. Pour feurs habil
·Iemens, elles fe fervent d•une 
~ou vertu re blanche ou rouge, 
qui leur ton1be depuis ~les t}. 
pau les jufqu'à mi-jambe~ 'en 
forn1e de tunique, dont elles 
s•envelopent tout le ·corps, 
qu'elles ceignent d'une ccin. 
ture garnie de ra {fade & de· 
pourcelaine. 

Il efi: à ren1arquer qu'il n'eft 
pas poffible de leur perfua~ 

E iiij · 
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der de s'habiller à la Frarr-
'ioi{e, &. qu'il n'y a rie~ de fi 
ororefque , que de votr une 
b {'f: " •• 
de nos Sauvageues vetue ea 
Bourgeoife, ou en Damoiièlle. 
Elles paroiffent en cet babil-

. len1ent, du fentiment & de 
l'humeur de David au regard 
des armes que Saül lu y voulut 
donner pour combatre con
tre Goliath: elles di lent qu'el .. 
les n'en peuvent approuver 
l'ufage , & qu'il leur fèroit im .. 
poffible de n1archer ni d'agir 
librement, avec les habits de 
nos l?rançoifes ; ea un mot, 
elles font fi entêtées des leurs, 
qu'elles ne veulent pas feule
ment entendre parler des nô,. 
tres : Mais ce qui me paro~t 
en_core aifez ridicule, tant par
ml les hon1mes que parmi les 
femmes; c,efr que les uns & 
les autres mettent pour l'or~ 
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dinaire leurs c·hcn1ifes par
deffus leurs habits .. 

Les ornemens & les bijoux 
les plus fuperbes, les plus ma. 
gnifiques, & auffi les plus or
dinaires dont elles fe parent 
dans les afiemblées & les 
fe flins publics, confiH:ent en 
quelques coliers, ceintures &. 
braifelets , qu•elles font elles
mêmes, & qu~elles enjolivent 
d·une maniere toute innocente> 
avec de la ral.fade & da poil de 
porc. épi, qu'elles teingnent en 
rouge ou en jaune, fuivant 
leur goût & leur fanraHie: 
mais au refl:e elles font enne
miës du luxe & de-la yanité; 
condamnant mên1e par leur 
modefi:ie , l'ambition & les 
dépenfes fuperfl uës & tout- à.
fait criminelles de ces fetntues 
<]Ui portent fur elles tant de ri ... 
c;:he!lcs & de bijoux, que Saint 
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Cletnent Alexandrin s'étonne 
qu'elles ne fuccom be nt fous . 
11n fa-rdeau fi lourd & fi pe
lant. 

Il ell: encore inoüi de voir 
chez elles de ces nuditez cri. 
minelles & volotuaires, in di. 
gnes de ces Darnes -veritable. 
ment Chrêtiennes , qui ont 
tant foie peu d ,.an1our pour la 
pureté,. & de zele pour l'hon. 
neur & la gloire de Jeur fex~. 
Elles fe contentent de cc que 
la nature leur a cl.onné de 
,grace & de beauté, qu'cl fa. 
diminuent tnême encore a·{fez 
fouvent , en les voulant con
ferver par l'artifice & le fe ... 
cours de leurs marachias, niais
d-une n'laniere t0ut. à f--ait ri. 
~icule. li faut r,avoir aue par 
k n1atachias des Sau~ages , 
cdont nous parlerons fouvent, 
&ll entend ordinairetnent un-
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mélange de differentes cou
leurs, dont ils fe fervent pour 
fe peindre le vifage , ou pour 
former fur leurs habits cer
taines figures de bêtes fau
v es, d,oifeaux, ou de quelques 
autres animaux, tels qu'il leur 
vient dans rimagination. Ils 
ne connoHfent que quatre for
tes de couleurs , fça voir le 
rouge , le blanc, le noir &. 
le jaune: ils n~ont pas même
de nom propre & particulier 
dans leur htngue , pour ex .. 
primer les autres dont nous 
nous fervons en Europe. Le 
rouge qu'ils mettent en ufage 
n'efl: pas vif comme nôtre 
vermillon ; ce n .. eft qu,un rou. 
ge fombre, à pea prés comme 
le fang de dragon :- mais pour 
la Tifiàouhianne, qui efi une· 
petite racine rouge & deliée,. 
femblable à _la graine de pet-
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fil elle e{t de valeur:~ difenr. 

, • 1 • 

ils & fort efl:unee parmt eux; ' . en effèt nos Gafpe!iennes, qut 
Ja confervent avec beaucoup 
de foin, s•en accon11nodenr ad
nlirablement bien pour tein
dre d'un beau rouge éclatant 
!e poil de porc-ipi, avec le
quel elles enjolivent les ca
nots, les raquettes, & les au
tres ouvrages qu'on envoie 
en France par curiofité. 
. Lors donc que nous difons 
<']Ue les Sauvages fe mata,_ 
chient, cela veut dir-e qu,ils fe 
barboüillent le vi fage, tantôt 
de noir , & tantô-t de rouge·, 
.co1nn1e il leur plaîr. Les pluô 
fantafques font un n1êlange 
àe ces deux couleurs: les uns 
fe peignent d\1ne feule ou de 
plufieurs couleurs ; les aurres 
fe barboüillent tout le front 
de rouge, & le reG:e du vi .. 
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fage de noir : d'au tres enfin; 
encore plus 'capricieux que les 
premiers , fe t1rent une ligne 
toute noire depuis le milieu 
du front jufqt-es au bout du 
nez, &.. les deux joiie·s feront 
toutes n1ouchetées & raï · es 
de blanc, de jaune , de noir 
& de rouge. Ce n1atachias efl: 
proprement celuy dont ils fe 
fervent au jour des fefbns , & 
de leurs recreations les plus 
{olcmnelles. Ils en ufent mê. 
me jufques dans le dcüil; car 
pour n1arquer leur triHcfi'e & 
Jeur a'l iél:ion , lorfqu'ils ap
prennent la mort de que1ques
.uns de leurs proches, ils fe 
marachient route la face de 
noir : & quand ils vont en 
guerre, ils fe fervent alors de 
rouge ; afin, di{ent- ils, que 
leurs ennen1is, ni leurs coln
pagnons n1êmes ne puiiTent 
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appercevoir les ddferens ch~n .. 
gemens de vifage, que la cratn .. 
te fait alfez fouvent paroître 
dans les perfonnes les plus 
intrepides&. les plus genereu .. 
fe s. 

Au refie, il me fern ble qu'on 
ne doit pas tant ~/étonner de 
ce que nos Sauvages fe mata
chient d'une manier~ <JUÏ nous 
paro~t fi ridicule; puifqu,il efi: 
confiant que les Romains fe 
peignoient autrefois le corps 
de vermillon , au rapport de 
Pline, quand ils entraient en 
triomphe dans la Ville de 
Rome; & qu'ils en coloraient 
même leur Jupiter. Deplus, 
nous voïons aujourd'huy, fans 
aller cher her l'antiquité, que 
les fetnmes n'empruntent que 
trop fouvent , pa.r les mou
ches & par leur fard , une 
beautè que la nature leur a. 
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.refufée. Auiii ·nos Sauvages 
qui vinrent il y a quelque
tems en France, n~ont pû en. 
tendre fans s'éclater de rire, 
la raillerie de certaines Da .. 
mes qui les prenaient pour 

ulœ des mafcarades, parce qu'ils 
paroi.lloient à la Cour, mata
chiez à la Sauvageife : Elles 
n'ont point d'efprit, répondi. 
rent- ils à leur Interprete, & 
leur reproche efl: injufl:e, puif. 
qu'elles ont elles- mê1nes le 
vifage roue moucheté de noir, 
con1me nos Sauvages, dont il 
femb1e qu'elles portent toû .. 

~ jours le deüil, par leur ma
niere de fe marachier. 

Les Gafpefiens vont tous, 
pour l'ordinaire, tête nuë; 
coûtume qu1 efi: a!fdrément 
tres-ancienne: car nous appre. 
nons par l'Htfi:oire Romaine, 
que J ulesiCefar marchoit toû.. 
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jours de cette Inan1e1 e ~evan~ 
{es troupe~, tant au Soleil, qu'a 
la pluie; & qu'il ne porta un 
laurier en forme de couronne, 
qu'aprés en avoir dem~ndé & 
obtenu la permiffion du Senat. 
Nos Sauvages fe forment au ffi 
affez fouv.enr une efpece de 
couronne., avec les deux a îles 
des oifeaux qu'ils orittuez à la 
chalfe; & ils ne fe font jan1ais 
fervis de bonnets ni de cha
peaux ~ que depuis que les 
Fran~ois Jeur en ont donné 
l'ufage. Ils laiifent pendre 
leurs cheveux: quelque fois ils 
les troulfenr par derriere, ou 
b1en ils en font des cadenet .. 
tes , qu,ils lient proprement , 
&. qu'ils ·enjolivent avec de 
petits caliers de ralfade & de 
pourcelaine. ~oique les en
fans y naiifent avec des che .. · 
:veux de di verfes couleurs , 

co1nme 
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comm.e en Europe ; cepen
dant ces Barbares ne font ja
mais blonds quand ils font 
avancez en âge , quelque foin 
qu'ils prennent de leurs che
veux : car vous ren1arq uerez 
qu'ils en font grande efhme, 
& qu'ils ne les noirciilènt qu'à 
force de les grailler, & de les 
froter continuelletnent d'une 
efpece de graiffe, qu'ils con .. 
fervent uniquen1ent pour cet 
ufage. Les filles mêmes & les 
femmes en tnertent fur leurs 
vifages , auffi- bien que fu-r 
les cheveux, particulierement 
quand il efl: quefiion de a
roîcre en public; f~ perfuadant 
qu'elles ne font jan1ais plus 
belles ni plus agreables, que 
lorfqu~elles ont un vifage tout 
lui fant de graiiTe. Elles fe per
cent au ffi les oreilles, aufquel. 
les elles attachent quelque$ 

E 
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grains de ra !fade , avec des 
gre lors, fols . marquez, deniers, 
& autres bagatelles de cette
nature , qui Jeur fervent de 
pendans d'oreilles. J'ay vtÎ 
même, avec a !fez de furprife, 
d"autres Sauvages, communé
ment appeliez les Nez. percez; 
parce qu'effeél:ivement ils fe 
percent le tendron du nez, 
auquel ils attachent quelques 
grains de chapelet ou de 
pourcelai~e , qui leur tom
bent fur l'extrén1ité des Ié. 
v res. 

Voila les habillemens & 
la arure de nos Gafpefiens, 
qu~ls eflin1enr au-delà de raut 
ce qu'on pourroit s'imaginer:. 
ils font fi infatuez de leurs ma .. 
nieres de s'babiller & de leurs 
n1axi1nes de vivres , qu'ils 
méprifent ]es nôtres & ne 
' ' s y peuvent du tout accoûtu.~ 
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mer. Ils n'ont pas m·oins 

)ft • auffi de repugnance pour bâ-
le! tir des Maifons & des Palais 

comme nous : ils fe moquent 
& fe raillent de nos édifices· 
les plus fonlptueux & les· 
plqs 1nagnifiques ; cepenaant 
ils en adanirent la beauté, au. 
tant qu'ils en font capables ,) 
tnajs enfin fans en vouloir pro:. 
tirer. 

CHAPITRE V. 

Des Ca!J~tnnt.r 6 !ogemens des 
Gajpejie 11.r. 

COmme ces Peuples vi
vent fans focieré & fans 

commerce, ils n'ont ni Villes, 
ni Bourgs , ni Villages , à; 
moins qu'on ne veüille a p
peller de ce nom quelque~· 

F ij, 
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amas de Cabannes en for
me de tentes, bien mal pro .. 
pres , & aifcz mal arran
gées. 

Leur Cabannes t'le font com
pofées que de perches, qu'ils 
couvrent de quelques écor
ces de bouleau , coufuë.s les 
unes · a ve.c les autres , " & en
jolivé.es le plus fouvent par 
mille figures dtfferentes d'ai
feaux , d'origniac, de loutres 
&-de cafi:ors, que les f~n1mes 
y cra1pnnen.r elles. n1.êmes avec 
leur· matachias. Ces Caban
nes font d'une figure ronde, 
capables de loger quinze a 
vingt perfonnes ; en forte ce
pendant qu'avec fept ou huit 
écorces ~ ils en confiruifent 
une d~ns laquelle on void de~ 
trois à quatre feux. EUes font 
fi legeres & fi portatives, 
que nos Sauvag~s les roulent 
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€'omme un n1orceau de pa
pier, & Jes portent ainfi fur 
leur dos, par tout où il leur 
plah; femblables à peu prés 
aux tortuës, qui portent leurs 
n1aifons ; & fuivant Ja coûtu
n1e ancienne de nos pren1iers 
Peres, lefq nels ne demeuraient 
ca bannez dans un heu, qu'au.
tant de rems qu'ils y trou
voient dequoy fub.Gfier avec 
l·curs fan111les & leurs trou
peaux. C'efi ainfl que nos 
Gaîpefiens décampent , lor[ .. 
qn'Jls ne trouvent plus de
quay vivre dans les lieux oà 
ils refiJent; parce que n'aïant 
ni beHiaux à nourrir, ni ter-. 
res , ni chan1ps à cultiver, ils 
font obligez d'être prefque 
toûjours errans & vagabons, 
pour chercher la nourriture~ & 
les autres cornmoditez neœ.C. 
faire.s a la. vie.. --
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Il apparr~ent. au Che~ de la 

f-amille, privanvcmcnt a cout 
autre, d'ordonner de ca ban
ner où il Iuy plaî-t , & de dé . 
cabanner quand il veut. C\ft 
pourquoy, Ja veille du départ, 
il va luy-1nên1e tracer le che. 
min qu'on doit tenir, & choi
:fir un lieu propre & commo
de pourcan1per:il en ôte tout 
Je méchant· bois , coupe les 
branches qui pourraient l'in
comn1oder ,, applanit & fraie 
une route , pour faciliter aux 
femmes le moï-en de rra~ner 
fur la neige & fur leur taba
gannes, le peu de meu bles &. 
de bagages qui con1pofent 
leurs ménages. li marque en· 
core luy feul le plan de la 
Cabanne: il jette la neige avec 
f~s raque~res, jufques à ce qu'il 
att trouve la terre , qu'il ap
pla.nit & qu'il b~che par mor:-
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€eaux, pour en ô rer tout ce· 
qui efi: gelé ;-afin de loger lo 
plus commodément qu•il peur, 
le nombre de gens qui com
pofent fa famille. Cela étant· 
fait, il coupe enfuite autanr· 
de perches qu'i·l juge à pro
pos , & les plante en rond, 
{ùr le bord du creux qu'il a• 
fait dans la terre & dans la 
neige ; en forte toutefois que 
Jes extrémitez d'en- haut fe 
terminent en pointe, comn1e 
des tentes ou des clochers :· 
a prés quoy il fait des prépara
tifs pour la cha !fe , d'où il 
ne re•ient que la Cabanne: 
ne foit enrierement accom-. 
rnodee par Jes fen1mes , auf~ 
quelles il en commet le foin 
pendant fon abfence , don
nant à chacune fon emploi 
particulier. Ain fi le~ unes vont 
cüeillir des branches de fapin,. 
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dont elles mettent les écor:. 
€es fur des perches : d,autres 
cherchent du bois fee pour 
faire du feu : les autres appor
tent de reau pour n1errre 
boüillir dans la chaudiere, 
afin de tenir le fouper prêt, 
quand les· hommes arrivent 
de la chaire. La femme du 
Chef, en qualité de Mahref .. 
fe , choiGt les branches de 
fa pin les plus tendres & les 
plus. deliées , pour en couvri~ 
tout le circuit du dedans de 
la Cabanne., referv.ant le mi~ 
Heu pour leur fervir de foïer. 
Elle ajufl:e enfui re, & propor
tionne les plus grandes & les 
plus rudes à· la hauteur de la 
neige ., lefquelles forment-une 
efpece de petite muraille ; en 
forte que ce petit bâtiment 
paraît plutôt une Cabanne 
de pr.interns, que d'hi ver, pat 

une 
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llne verdure agreable que le 
fapin conferve long-tems fans 
fe flahrir. C,efr encore à elle 
de tnarquer la place d'un 
chacun , fuivant l'âage , la 
qualité des perfonnes , & la 
coûrun1e de la nation. Celle 
du chef efl: à droite; il la cede 
quelquefois par honneur & 
par civilité aux étrangers , 
les conviant tnême de pren
dre place & de fe repofer fur 
quelques peaux d'ours, d' ori
gnaux, de loup tnarin, ou fur 
quelques belles robes de caf_ 
tors dont ces fauvages fe fer_· 
vent, comn1e de tapis de Tur
quie. Les femmes occupent 

1 toûjours les pren1ieres places 
qui font prés de la porte, 
afin d'efl:re routes prêr,;\s à 
obeïr , & à fervir protnpte-
n1ent lors qu'on leur corn .. 
mande. 

G 
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Il y a de grandes tncon1-

nloditez dans ces fortes de 
cabannes ; car outre qu'elles 
font fi baifes,qu'on ne s'y peut 
aifément tenir debout, & que 
de neceffité il y fau eH:re toû. 
jours ~ffis ou couché ; c'eft 
que d'ailleurs elles font d\tne 
froideur qui ne fe peut expri
n1er , & ta. fun1ée qu'on eft 
neceifairen1ent obligé de fouf
frir dans la co1n pagnie de ces 
barbares , efl: quelque chofe 
d'infuportable. 

Toutes ces difgraces fans 
doute ne font pas les moin
dre mortifications , que fouf
frent les Mifl1onnaires , qui 

f.our fe faire tout à tous ,_ à 
'exen1ple de faint Paul, afin 
de gagner ces peuples à JEsus .. 
CHR.I~T ~ ne laHient pas mal
gré tant d'incommod ·rez, de 
travailler fans relâche à la 
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converfion de ces pauvres In
.fideles, 

Je palle fous filence plu-· 
fieurs autres n1anieres de ca. 
banner , qui font en ufage 
chez nos Gafpefiens ; parce 
qu'elles n,on.t rien de . plus 
confiderable, que de faire ex
trélnement fouffrir ceux qui 
les fuivent dans les bois, & 
qu,elles font toutes également 
chetives & miferabies ; mais 
quoy qu'il en fair, ils en font 
autant & mên1e plus d'eftime 
que de nos maifons les plus 
fuperbes & les plus commo
des. C'efl: ce qu'ils témoigne_. 
rent un jour à quelques uns 
de nos Meilleurs de l'Ifle Per .. 
cée, qui m'ayant prié de leu 
fervir d'interprete dans une vi .. 
fite qu'ils fouhaitoient rendre 
à ces Sauvages , &. de leur 
faire concevoir , ,que ce fe. 

G ij 
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roit une chofe b1en plus avan
tageufe pour-eux de vivre ~ 
de fe bâtir à nôrre mantere , 
furent extrémctnent furpris, 
lorique le chef qui a voit écou
té avec beaucoup de patien
ce , tout ce que Je lui avois 
dit de la part de ces Meilleurs, 
me répondit en ces termes, 
Je m'étonne f-ort , que les 
Fran~ois aient fi peu d'efprit, 
qu'ils en font parohre dans ce 
que tu me viens de dire de 
leur part , pour nous perfua
der de changer nos perches , 
nos écorces, & ·nos cabannes, 
en des mai[ons de pierre & de 
bois , qui font hautes & éle .. 
vées, a 4e qu'ils difent, com
me ces arbres ! hé quo y_ donc, 
continua-t-il, pour des hom. 
tnes de cinq à fix pieds de 
hauteur , faut- il des n1aifons, 
qui en aient foixante ou qua ... 
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tre. vingts; car enfin tu le fcai 
bien roy Patriarche, ne troJu
vons nous pas dans les nôtres 
toutes les con1modite~ ~ & les 
avantages que vous avec chez 
vous , co1nme de coucher, 
de boire_, de donnir, de man. 
ger & de nous diverdr avec 
nos a1nis , qua nd nous vou
lons ? Ce n,efl: pas tout, dit il, 
s' adreifant à l'un de nos Ca
pitaines ; n1on frere , as. tu 
autant d•adreffe & d,efprit 
que les Sauvages , qui portent 
avec. eux leurs n1aifons &. leurs 
cabannes, pour fe loger par 
tout ou bon leur femble , 
independamment de quelque 
Seigneur que ce foit? tu n'efl: 
pas auffi brave , ni auffi vail
lant que nous ; puifque quand 
tu voyages, tu ne peus porter 
fur tes épaules tes bâtimens 
ni tes édifices ; ainfi , il faut 

G ii1 
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que tu faifes autant de logis, 
que tu changes de demel.lre, 
ou bien que tu loges dans une 
mai fon empruntée -> & qui ne 
eappartient pas ; pour nous, . 
nous nous trouvons à couvert 
de rous ces inconvenien s , & 
nous pouvons toûjours dire 
plus veritablement que toy, 
que nous fommes par tout 
chez nous , parceque , nous 
nous faifons facilement des 
Cabannes par raut ou nous 
allons , fans demander per .. 
miffion à perfonnes tu nous 
r proche afièz mal à propos, 
que nôtre païs efi un petit en
fer , par raport à la France , 
que tu compares au Paradis 
. Terrefl:re , d•autant qu'elle te. 
fournit , dis~ tu , routes fortes 
de provifions en abondance; 
tu nous dis encore qua nous 
fommes les plus miferables, 
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&. les plus n1a l eureux de 
rous les hommes, vivans fans 
religion , fa11s civilité , fans 
honneur , fans focieté , & en 
un tnot fans aucunes regles, 
comme des bêtes dans nos 

is & dans nos forêts , pri. 
vez du pain , du vin &. de 
n1ille autres douceurs , que 
tu poiledes avec cxccz en. 
Europe. Hé bien , n1on fre
r , fi tu ne f~ais pas enco
re i s veritables fentin1ens , 
q· nos Sauv.'.lg.es o11t de ton_r 

ï ., & de to te ta nati n , 
il eft jufte que je te l'apre -
1 c anjou rd l1uy : je re prie 
d n~ de èroire que tous mi
fe:rabl s que nous paroiffions 
~ s yeux , nous nous efii
mons èependant beaucoup 
·p us heureux que toi , en oe. 

e n U3 fon1mes tres- con
~ ns du peu que no s avons, 

G iiij 
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&. crois encore une fois de 
grace

7
que tu te trompes fort~ 

fi tu prérens nous perfuader 
que ton païs (oit meilleur que 
le nofire ; car fi Ja France , 
con1me tu dis , efr un peüt 
Paradis 1"errefire , as-tu de 
I>efprit de la quitter, & pour. 
quoy abandonner fetnmes , 
en fans , parens & ami~? pour. 
quoy rifquer ta vie & tes 
biens tous les ans , & te ha .. 
zarder temerairement en quel
que faifon que ce foit aux 
orages , &. aux tempêtes de 
la n1er , pour venir dans un 
païs étranger &. barbare, 
que tu efi:imcs le plus pauvre 
& le plus malheureux du 
n1onde: au refte comme nous 
femmes enrierement convain
cus du contraire , nous ne 
nous metrons guere en peine 
d'aller en France , parce que 
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nous a prehendons avec jufl:i
ce , d'y trouver bien peu de 
fatisfaébon , voïant par ex
perience que ceux qui en font 
originaires en fortent tous les 
ans , pour s'enrichir dans 
nos côtes ; nous croïons de 
plus que vous eftes encore 
incomparablement plus pau
vres que nous , & que vous 
n'efi:es que de fin1ples com
pagnons , des valets , des 
ferviteurs & des efclaves, tous 
mahres , & tous grands Ca-

.. piraines que v-ous paroiffiez;. 
puifque vous faites trophée 
de nos vieilles guenilles , & 
de nos méchans habits de caf
tor , qui ne nous peuvent 
plus fervir, & que vous trou .. 
vez chez nous par la pefche 
de Moruë que vous faites ea 
ces quartiers , de quoy fou
lager vôtre mifere, & la pau': . 
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vreré, qu1 vous accable:guant· 
à nous , nous trouvons tou •. 
es nos ri cheffes & toutes nos 

.comn1oditez chez nous- n1ê. 
n1es , fans peines, & fans ex .. 

ofet· nos vies aux dangers· 
où vo · s vous trouvez · tous 

s jours , par de longues na
vigations ; & nous adn1irons 
en vDus portant con1paffio 
dans la douceur de nôtre re. 

os , fe.s inquietudes & les 
i Js q Je ou vous donnez 

nu t ... jour , afin de charger. 
!\ • .. 

o a e DJvtre : nous vo1ons 
TJ êcne ne rous v s gens ne 

l1- v ·nt ordinai :ement , que 
de ia Murüe q H~ vous pêchez 
..(!!1ez nous; ce n,efi concinuel. 
em nt que 1orüe , . Morü.e 

au n1.a.tin , Morüe à n1idi , 
Monte au {oir , & r.oûjours 
MorUe , jufques là n1ême, 
<] 1e fi vous iouhairez quel
ques bons morceaux ; c,eft à 
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nos 1 dépens , &, vous êteSr 
obligez d'a voir recours aux . 
Sauvages, que vous méprifez 
tant, pour les prier d'aller à. 
la cha!fe , afin de vous re
galer. Or maintenant dis-moi 
donc un peu , fi tu as de l•ef
prit lequeJ des deux efr le 
plus fage &. le plus heureux; .. 

·_ou celui qui travaille fans cef
fe , & qui n,amaffe, qu'~v.ec 
beaucoup de peines , de quoi 
vivre ; ou celuy qui fe repo .. 
fe agreablement, & qui trou
ve ce qui Jny efl: necelfaire 
dans le plaHir de la chaffe &: 
de la pêche. Il efl: vray, re~ 
prtt il, que nous n'avons pas 
toûjours eu l,ufage du pain 
& du vin , que produit vôtre· 
France : n1ais enfin avant l'ar
rivée des Fran~ois en ces 
quartiers , les Gafpefiens ne 
vi voient ils pas plus longptems . 
qu'à prefent ? ~ & fi nous n'a. 
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vons plus parn1i nous de c~s 
vie liards de cent trente à qua
rante ans, ce n'cft que parce 
<]Ue nous prenons infenfible. 
rnent vôtre n1aniere de vivre, . 
}'experience nous faifànt alfez 

1\ l \d' connottre que ceux. Ja entre 
nous vivent d'a vanta ge , g·ui 
n1éprifans vôtre pain , vôrre 
vin , & vôtre eau de vië, fe 
contentent de Jeur nourriture 
naturelle de cafior , d'ori
gnaux , de gibier & de po if .. 
fons , felon rufage de nos an
cêtres & de toute la nation 
Gafpefienne. Aprens donc, 
mon frere,une fois pour toutes 

. puifqu'il faut que je t'ouvre 
n1on cœur , qu'il n'y· a pas de 
Sauv3ge,. qut ne s'eihn1e infi. 
ni~ent plus .heureux , & plus 
pu~ffant que les F ran'io1s. Il 
fi?tt fon difcours par ces der-

. l)Jeres paroles , difant qu'un 
Sauv.age trouvoit fa vie pa. 
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tout ; qu'il !e pouvoir dire le 
Se1gneur & le Souverain de 
fon païs , parce qu'il y refi
doit autant qu'il lui plaifoit 
avec toute forte de droits , de 
pêche & de chaffe , fans 
aucune inquietude, plus con. 
tent n1ille fois dans les bois 
& dans {a cabanne , que s'il 
êtoit dans les Palais , & à la 
table des plus grands P.cinces 
de la Terre. 
~oygue l'on puilfe dire 

de ce raifonnement, j'avoüe 
pour moy que je les efl:ime
rois incon1parablement plus 
heureux gue nou \ , & que la 
vie même de ces Bar ba res 

- feroit capable de donner de 
la jaloufie, s'ils a voient les inf • 

. truébons, les lumieres, & les 
mêmes n1oïcns pour leur fa
lut , que Dieu nous a donnés 
p.our nous fauver , par pré-

. . 



g ~ N ()Uv elle Relation 
ference i tant de pauvres In. 
fideles , &. par un effet de fa 
mifericorde : car a prés tout, 
leur vie n'eft pas tra verfée de 
mille chagrins comme la nô
tre ; ils n'ont point chez-eux 
ces charges ni ces en1plois foit 
de judicature , foit de guerre, 
qu'~n recherche parmi nous 
avec tant d'ambition , & ne 
polfedant rien en propre, ils 
n'ont auffi ni chicane ni pro· 
.cez , pour la fucceffion de 
leurs pareos ; le nom de Ser. 
gent , de Procureur, de Gref
fier, de Juge, & de Prefident 
leur eH inconnu ; toute leur 
ambition fe tern1ine , à fur
prendre , &. à tuër quantité 
de Cafl:ors , d~orignaux, de 
Loup marins & d'autres bêtes 
f~uves , afin d'en prendre la 
vtande pour fe nourrir , & la 
peau pour fe vêtir ) ils vivent 
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~~ .d'une tres. grande union , ne 

fe querellans, ni ne fe bateans 
jamais que dans l~ivreife; n1ais 
au contraire , ils fe foulagent 

' -reciproquement dans leur be
foin les uns les autres , avec 
beaucoup de charité & fans 
interefr. C'efl: une joie con
tinuelle dans leurs cabannes- ; 
la n1ultitude des enfans ne les 
en1 bar.raffe point : car bien 
loin de s'en chagriner, ils s'ef
tin1ent d'autant plus heureux 
& plus riches, que leur f tnille 
cft plus non1breufe; ne préren. 
dant pas que la fortune des 
enfans foie plus conftder.able 
que celle de leurs peres , 3llffi 

n'ont ils point toutes c s in
quietudes, que nous nous don-
11ons , pour leur amailèr des 
biens & les élever dans le fa fie 
& dans la grand ur ; d, où 
vient que la nature a tot1jou 



s-s NouveOe Relation 
confervé panni-eux dans tou; 
te fon integrité , cet an1our 
conj ugal , qui ne doit jamais 
fouffrir d,alteration entre le 
mari & la femme par la crain .. 

· te int~reiTée d'avoir trop 
~'enfans , charge qu'on efH .. 
n1e en Europe trop onereufe, 
mah que nos Sauvages repu
tent tres honorable , tres
avantageufe, & tres, utile, ce
lui-là étant le plus confideré 
dans toute la nation qui en a 
un plus grand nombre ; par
ce qu'il trouve plu~ de fup
port dans fa vieilleife , & que 
les gar~ons & les filles font 
également dans leur con di-· 
ti ,n le bonheur & la joie 
d ceux q 1Ï leur ont donné 
la vie : ib vivent enfin les uns 
& tes autres , _le pere & les 
ePfan con'ltne les premiers 
Rois de la terre, qui vi voient 

au 
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t~ au con1mencemenr du mon
~, de de leur chatre de leur 
UN pêche , de legume & de fa

gamité ou boüilli , fembla
ble, à mon avis, au pulment 
que Jacob demanda à Efaü 
avant que de lui donner fa be
nediébon. 

CHAPITRE VI. 

De la mttniere de vivre des 
Ga/pejiens , & de leur 

nourriture. 

I L efi conftant que nos· 
Gafpefiens ont eu fi pen 

de connoiffance du pain & du 
vin , que lorfque les François 
ar~iverent Ja premiere fois 
dans leur pais , ces Barbares. 
prirent le . pain qu'on leur · 
prefe11ra, pour quelque mor:; 

El 
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ceau de tondre de bouleau?"' ~~ 
& fe perfuaderent que les 
F ran~ois éroient également 
cruels & inhumains ; parce 
que , di[oient.ils , dans leurs 
diverriilen1ens ils bûvoient dn 
fang fans repugnance ; c'efl: 
ainfi qu,ils appelloient le vin: 
auffi fu rent ils q uelque tems, 
non-feulement fans en goûter, 
n1ais même f.:'ln s vouloir en 
aucune fa'i.on fan1iliarifer , & 
cotntnercer avec une nation, 
qu'ils croïoient accoûtumée 
a~ fang & au carnage ; ce
pendant à la fin , ils fe font 
fait peu à peu à ce breuvage, 
& il feroit à fouhaiter , qu'ils 

u Œent encore aujourd'hui la 
même horreur pour le vin & 
l'eau àe vie qu'ils prennent 

jufq u ,à I'ivrelfe au préjudice 
de le ur fa lut & du Chrifiîa
nifme > leur faifant commet .. 
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rre des crüautez bien · plus 
grandes , que celles qu'ils fe 
tü•uroient dans la conduire des 
Francois. 

> 
P luiieurs fans doute font 

furpris & ont de la peine à 
con1prendre con1ment un 
1v1iffionna:re peut vivre des 
~nnées toutes enrieres à la . 
Sauvageffe ; j'avoüe effeél:i
vement :t qu'il en coûte aufli 
bien des mortifications , par .. 
riculierClnent dans les con1-
n1cncen1ens , qui font toû .. 
jours exrrén1ement peoib!es ~ -: 
n1ais enfin on en a bien- tôt 
fllrmonté toute la repugnan.. 
ce , q 1a11d en a des viandes,,· 
~uffi bonnes & auffi fuccu- · 
lent s•, que celles d' origniac . 
de cafl:or, de loup marin d~ · 
p re epie, de perdrix , d'ou ..... 

rde , de farcelles , de ca-
ards> d: becaffes ; de mo.-

H ij 
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rüe , de iauhnon , de bar~. tc 
de rruitte , & de quan. 
tité d'autres poiifons & gi~ 
biers , qui fervent de nourri
ture ordinaire aux Sauva-
ges ... 

Les mois de Janvier & de 
Fevrier , font pour Fordinai .. 
re le tems de la penitence in ... 
volontaire & du jeûne tres
rigoureux de ces Barbares, 
& fouvent même tres funefie, 
vû les effets c;ruels· & horri. 
bles qu'il caufe parmi eux ; 
dont cependant ils pourraient 
facilement prevenir les fâ,. 
cheufes fuites , s'ils voulaient 
fuivre l'exemple des fourmi~, 
& des petits écureüils , qui 
par un infiinét autant admi .. 
rable qu'il efi: naturel , amaf
fent avec fo.ia dans l'êté , de 
quoy v.ivre abondamment 
. endank l'hyver.. Mais enfin. 
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nos Gafpefiens , font de ces 
gens qui ne fe foucient pas 
du lendemain , plûtôc par 
pare!Ie d'amaffer de bonnes 
provifions , qt."e par le zele 
d'ob(erver le con feil que Dieu. 
en donne dans fon faint Evan. 
gile. Ils fe perfuadent que· 
quinze à vingt paquets de 
viande ou de poiifon fechez. 
ou boucannées à la futnée ~ 
font plus que fuffif:'lns pour 
les nourrir l'efpace de cinq à 
fix n1ois : cependant comme 
ce font des gens- de bon ap
petit , ils confomment bien
plûtôt leurs vivres , qu'ils ne 
s,imaginent ; ce qui les expo
fe affez fouvent au danger de 
mourir de faim , faute des 
alimens qu'ils pourraient faci
lement avoir jufqu,à l'abon
dance s,ils s'en voulaient d-on ... 
~onner. la peine i:, mais. ce~ 
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Barbares étant errans & va-:. rJ 

ga bonds , ils _ne la bo_urenr 
point la terre, 1ls ne n1o1!Ion. 
nent ni bled d'inde , ni pois, 
ni citroüilles, comn1e )es Iro
quois, les Hurons, les Algon1 .. 
quins, & plufieurs autres peu. 
ples du Canada ; ce qui les 
reduit quelquefois dans une-
fi grande neceffité · , qu'ils· 
n'0nt plus la force ni le cou-
rage , de fortir de leurs ca. 
bannes , pour aller chercher 
de quoy vivre dans les bois. 
C'eft alors qu'il efi: in1poffible 
de voir fans compa.ilion des 
petits innocens , qui n~.aiant 
plus que la peau & 1 s os , 
font a!fez conno~tre dans un 
vifage tout extenué , & dans 
des carcalfes vivantes, l faim . 
~ruelle qu'ils fouffrent , par 
la negligen<:e de le.urs peres~ 

n1~res · , qui fe trouvent 

- - --- -
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eux n1ême obligez avec leurs · 
n1alheur~ux enfans de man ... 
ger du fang caillé , des ta-

. cl ures· de peaux , des vieux . 
fouliers , & mille autres cho
fes -contr:.tires à la vie de 
l'homme ; tout cela ferait 
peu, s,ils n'en venaient quel
ques. fois à d'autres extremi .. · 
tez bien plus touchantes &.: 
plus horribles. 

Il efi: furprenant d'appren
dre , qu'ils fe voient fouvent · 
reduits à des exc~z fi grand & 
fi cruels qu'on ne les peur: 
feulement entendre fans fre
mir , & la 1arure ne les peut 
iouffrir fans horreur ; nous en
avons veu un exemple airez 
deplorable à la riviere de fain te· 
Croix , autrement di e Mtra
michis , dans le moi de Jan-

~~ ier t68o. où .nos Sauvages. 
~i _conf~nun.erent ~~u~s . :via~des. 
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& leurs poif.lons boucanneZ'; 
bien p1ûtôt qu'ils ne fe l'ê
toient imaginez ; en forte que 
la faifon n'étant pas encore 
co1nn1ode pour la chalfe , ni· 
les rivieres propres pour la 
pêche, ils fe virent reduits à 
fouffrir tout ce qu'on peut 
experimenter de rude dans 
une famine , qui en fit mou
rir jufqu'au nombre de qua
rante à cinq·uante. Les Fran
çois qui étoient pour ~ors au 
Fore de fainte-Croix les fou. 
Iagerent autant qu'ils pûrent, 
dans une rencontre où l'obli .. 
ga ti on de fecourir fon pro. 
chain , que l'Evangile nous 
commande d'aimer comme 
nous même , paroifroit trop 
fenfiblement , pour ne pas 
s'en acquitter , avec toute la. 
~ompaffion , & la charité 
poffib1e.. Madame Denis: 

donna. 
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donna ordre à lès Don1efH
ques, de leur diHribuer lei on 
la neceffité de chaque Ca
blnne , du pain , de Ia farine, 
des pois , de Ia viande , du 

, poiifon , & même jufques à. 
du ble , que les plus patiens 
de ces pauvres affamez fai
foient boüillir; mais quelques
autres d'entr'eux ne pouvant 
plus fupporter la faim cruel
le qui les accablait, le man-· 
geoient tout crud : jufques.]à 
n1ême, qu'une pauvre femme 
étant morte immediatement 
aprés ce repas , qui fut le 
dernier de fa vie , on fut af
fez furpris l'Automne fuivant, 
lorfqu'on vid plufieurs beaux 
épis de bled qui étaient ve
l1Us en parfaite maturité ; 
dans la place même où on 
avoit enterré cette Sauvagef
fe. Nous n'en pûmes donner 

I 
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d'autres raifons que celle-ci, 
qui nous parut la plus jufi:e 
& la plus probable : c'efi qu'il 
faloit nece.tfairen1ent que ce 
bled qu'elle avoit_ tnangé tout 
crud, eût germé dans fa car .. 
cailè ; & que fon e!l:omac 
n'aïant pas eu airez de force, 
ni de chaleur naturelle pour 
le digerer , il étoit venu en 
maturité : ce qui efr tres -vrai ... 
fem blable, puifqu'en effet per
fonne n'avait jamais fen1é de 
froment en ce lieu. 

Dans une confternation fi 
grande & une defolation fi ge· 
nerale, qui affligeait fenfible
ment les Fran~ois &. les Sau
vages , il fe trouva un de nos 
Gafpefiens , qui ne pouvant 
plus fouffrir la faitn qui le de
voroit tout vivant, fut. a !lez 
barbare & cruel , pour fe re
foudre d'aifailioer &. de man-: 
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ger fa fetntne ; laquelle pene:~ 

o: 

trant dans le funefie deifein 
de fon mari , luy infpira, pour 
fe confèrver la vie , de caffer 
la têre & de couper la gorge _ 
à deux de leurs enfans , l'un 

~· . âgé de cinq à fix ans, & l'au_ 
m tre de fept a huit. Il efi vrai, 

di!oit cette marâtre à fon ma
ri, le cœur tout tranfpercé de 
douleur , que tu es à plain- · 
dre, & que la neceffité où 
nous fommes eft extréme : 
mais ènfin , fi tu veux tuer 
quelqu'un de ta fatnille, ne 
vaut-il pas mieux que nous 
mettions à n1ort quelques. uns 
de nos en fans, & que nous le$ 
mangions enfemble ; afin que 
je pudfe élever & nourrir les 
plus petits, qui ne pourront 
plus vivre, fi une fois ils vien~ 
nent à perdre leur 1nere. Elle 
plaida fi bien fa caufe en fa fa-: 

I ij -· 



xoo NotWtDe Relation 
veur, que d'un commun con· 
fentement l'homn1e & la fen1-
me ma.ffacrerent & couperent 
la gorge à ces deux- pauvres 
innocens, fans fe laiifer atten
drir aux larmes ni aux lamen
tations d'une petite fille , qui 
conj uroit fo,n pere &. fa mere 
de ne la pas égorger. Elle 
ne put jamais obtenir cette 
grace de ces inhumains ; &. 
ils re~ûrent tous deux la 
1nort, de ceux qui leur avaient 
donné la vie. Ils hacherent en- · 
fuite par morceaux, &. n1irent 
dans une chaudiere toute 
boüillante les cadavres de leurs 
enfaus: & enfin, par une cruau
té inoüie, dont le fimple fou
venir fait encore aujourd'hui 
fremir d'horreur la Nation 
Gafpefienne , ces .monftres de 
nature les rnangerent en la. 
con1pagnie d'un de leurs 
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freres, qui fut obligé de fuir 
avec les autres à la riviere de 
Saint Jean , de peur que les 
Chçfs de nos Sauvages les fur
pr nant dans ce cruel feHin, · 
n leur enlient caffë la tête·; 
& en effet ils furent aurant in
dign·--z que fttrpris, à Ja nouvel
le d'une aél:ion fi noire & fi 
barbare. Il eH: vrai que ces 
n1alheureux· , au retour du 
Pdnrems, qui fe trouva tre·s
con1mode pour la cha[e , é
toient inconfolables, du mi fe_ 
rable genre de mort de leurs 
en fans , qu'tls a voient inhu
mainetnent facrifiez àJla con .. 
fervation de leur vie. Ils é
toient dignes , par leurs cris, 
de toucher de compaffion les 
cœurs les plus infenfibles : le 
pere reprochait à la n1ere l'ex .. 
cez de fa cruauté : la fem1ne 
r~prefentoit à fon mari fon 

. l iij 
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peu de conH:an~e ~ ~ouffi~r la 
fàin1 & d'avoir ete fi dena. 
turé ,'que de vouloir confer
ver fa vie aux dépens de cel
Je qu'ils avoient donnée l'un 
& l'autre à leurs en fans. Cette 
pauvre mere ·afflîgée luy re
prochait, les larn1es aux yeux, 
avec des ioupirs & des gen1if. 
femens capables d'attendrir 
un cœur de bronze; que lu y 
feul l'avoit forcée à confentir 
malgré elle , à uBe aél:ion fi 
brutale &. fi barbare : mai~ 
aprés avoir pleuré reciproque
ment un malheur volontaire 
où il n'y avoit plus de reme
de, & la perte irreparable de 
leurs chers enfans , dont ils 
faifoient en~ore retentir les 
noms au milieu de leurs plain
tes , ils ne pouvo.:ent trouver 
af.fez de larmes, ni de termes 
pour déteftcr & pour expri-
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mer eux-rnêmes l'énormité de 
leur crime. Je les ay vû moi
n1ême, ces pareos infortunez, 
·qui ., voient encore , comme 

e at tres Caïns, l'in1age af-
~ freuC de leur critne abomi

nable fi pre fente à leur idée,. 
qu'ils f croioient à tout mo-

·n1ent frapez de la même ma ... 
Je l1él:ion que Dieu donna à 
ce fratricide. Effraïez qu'ils 
étoient" fans ce lie par une ter
reur panique qui ne les aban
dont1oit jamais, iis fe perfua. 
doient voir autant de bon. 
reaux qu'ils rencontraient de 
Sauvages: & ne pouvant trou
ver de fûreté en auct1n heu, 
pour fe dérober à la jufi:e co
lere de nos ~afpefiens , qui 
ne les regardaient plus qu'a .. 
vec horreur & indignation, 
ils couraient les bois jour & 
1:1uit fans relâche, cherchant 

1 iiij 
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inutilement partout un rep~:. 

qu'ils ne pouvaient rencon
trer nulle- part ; mais encore 
1noins dans le fond de leur 
confcience , qui les baureloit 
&. les perfecutoit continuelle
ment avec tant de cruauté., 
au feul fouvenir de rhorreur 
du crime qu,ils venaient de 
con1merrre, qu'ils fe crûrent 
enfin tout-à-fait indignes de 
recevoir les billets & les ca.
raéteres que je donnais aux 
autres Sauv.ages , & dont je 
me fervois tr.es- utilen1ent pour 
leur enfeigner les Prieres, le 
Catechifme, & les principes 
de la Foi que je leur annon
çais. Comme je m'apper~ûs 
dot?C qu'ils n'ofaient plus pa
rahre, & qu'ils celfoient de 
fe rendre à l' 1nfl:ruél:ion avec 
les autres , je tâchai de les 
raffû.rer, & de leur per.fuadcr· 
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de venir à nôrre Chapelle 
pour y apprendre les Prieres.: 
ils me répondirent que c'éroit 
en vain ; car quelques efforts 
qu'ils puff~nr faire, difoient
ils, pour apprendre ce que je 
leur enfeignois, jam;"tis iJs n,au
roient la memoire, ni l•efprit 
de le retenir, jurq,là ce que 
eze crime leur fût entierem nt 
remis & pardonné de Dieu, 
par le miniftere du grand Pa
triarche: c'efi: ainfi <]U,lls ap
pelltnt Monfeigneur l'Evêque 
de ~ bec, voulant, difoient
ils, {t. jetter a fes pieds, pour 
obtenir de luy l'abfolution de· 
leur crime-. 

Tels étoient les paroles & 
les fentimens de ces pauvre§ 
malheureux. Je fis tout mon 
poffible pour les confoler J en 
leur promettant la proteébon 

;~ & tout le !ècours quç j.e_ 
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pour ois ; leur re1nontr .nt 
qu' la verite leur c 1,.., é
to· énorme , ais qu' -nfin 
D k u avait plus de bo é & 
de miferi orde pour t x , 
qu'1ls n'avoicnt eu de malic 
&. de cruauté , en 1nettant 
ain fi à rn or t ceux aufquels 
· ~ avoient donné la vie. Ils 
crûrent à n:es p( roles, & re. 
çûr nt mes bi' l·~rs; bien refo
lus d faire & de pra iquer 

·éx é'L1nent tout ce que je 
pour rois leur infpirer de bon, 
pour appaifer la juHtce de 
Dieu, & fe concilier fà n1iferi. 
corde. 

Voila fc1ns doute les acci
dens fàcheux où s,expo_fent 
tous les ans nos Sauvages,. 
par leur parelfe , & par le 
peu de foin qu'ils prennent d'a. 
maifer fuffifan1n1ent en Eré, 
deq~1oi éviter & prévenir mille· 
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n1alheurs , qui les accablent 
tres frequemment en Hiver; 
comme i_ls ne le f<sa vent que 
trop bien eux- n1ên1es , par la 
funefie experience q '1fs eu 
font. Ces Gafpefiens en tom
bent d'accord avec nous; mais 
il fembl que l'abondance 
qu'il trou . t au P ri tems, 
l,.Eté & l' Auto.nne , leur fa{ .. 
fe perdre le {ouvenir des dif
graces qu'ils ont fouffertes 
pendant l'Hi er. 

Aprés tout:, j'avouë qu,on 
ne pel t airez adlnirer la con ... 
fiance avec laquelle ils fouf
frent ·les rigueurs de la fain1 ;
& on peut dire qu'ils jeûnent 
peut. êrre avec autant, ou plus 
m&tne de patience & d'aufie
rité, que les Anachoretes les 
plus reg~ liers & les plus mor
tifiez. C'efi: quelque chofe de 
furprenant, de voir qu'ils fe 
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font une entiere occupation 
de chanter à gorge déploïée, 
& d :lan fer quelque foi com
nle es fo s, lorfqu~il's on un 
appetit d vorant , & qu'ils 
n 'ont rien dequoy fi raffafier;· 
pour perdre, di! en . i1 4\ , par Le 
divertHfe1nent , l' .. nvie qu'ils 
pourro1ent a voir de rn~ ngcr. 
Il ne leur efl: pas dtfficile de 
demeurer âes rr )ÎS à quatre 
jours à jeun . lors particulie
rement qu'i ont a la cha!fe, 
& qu'il~ p rfuivent quelques 
bêtes fauves , comn1e l'ori. 
gniac. Ils ne prennent jamais 
de rcfeétion devant cet éx'"' r
cice , quelque penible qu'il 
leur foit·; mais fur le îoir; quand 
ils font de retour à la Caban: 
ne, ils (e regalent de -tout ce 
qu'il y a de meilleur; faifant 
boüillir, griller, ou rôtir, fui. 
vant Ie goût d'un chacun, , 
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t·' ·tour ce qu'ils ont, lans referve, 

& fans aucune apprehenfion 
' qu'on compte leurs 1norceaux; 

mats au contraire, ces Barbares 
efiirnent que c'efl: une .chofe 
fort loüable & glorieufe, de 
manger beaucoup:C,efl: pour
quay , ne fe pouvant fot.î .. 
mc:ttre aux regles de la tem. 
perance & de l'œconomie, 
qui cependant leur feroient 
bien utiles & necefi'aires , ils 
font confifier tout leur bon
heur & mettent leur beati .. 
tude à manger avec excez, à 
accorder à leur appetit au. delà 
de ce qu'il fouhaite, & à man
ger comme bon leur fern ble, 
tant de jour que de nuit ; fe 
faiià'nt un plaifir & une felici
té parfaite de leurs ventres : 
au ffi eft. ce un proverbe par
mi nous en Canada , qu,il ne 
faut que quatre à cinq bons 
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repas pour les remettre des 
fa·tigues & des langueurs de 
plufieurs tnois de maladie. 

Ils confervent inviolable .. 
n1ent entr'eux la maniere de 
vivre qui étoit en uf.~ge pen
dant le fiecle d'or ; & ceux 
<]Ui fe figurent un Sauvage 
Gafpefien comme un morrfire 
de la nature, ne croiront que 
difficilement la charité avec 
laquelle ils fe (oulagent reci .. 
proquement les uns & les au
tres t Le fort fupporte le foi
ble avec plaifir; & ceux qui 
par leur cha[e font beaucoup 
de pelleterie , en donnent 
charirablement à ceux qui n'en 
ont point , foit pour païer 
leurs dettes, foit pour fe vê
tir, ou avoir le nece{raire à la 
vie. Les veuves & les orphe
lins re~oivent des prefens ; & 
~'il s'en trouve quelqu'une qui 

1~ 
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ne puiilè nouror fes .enfans, 
les anciens prennent le foin 
de les diftribue & de les don
ner aux meilleurs cha{(eurs, 
avec lefquels ils v1vent , ni . 
plus ni moins que s'ils étoient 
les propres enfans de la Ca
banne.. Ce feroit un oppro. 
bre & une efpece de blâme 
digne d'un reproche éternel, 
fi on f~avoit qu\1n Sauvage 
aïant des vivres en abondan .... 
ce, n'en eût pas fait largelfe 
~ ceux qu'il fçauroit dans Ia 
difette & dans la neceffité. 
Voila pourquoy ceux qui tuent 
les premiers origniaux au com
mencement de Jan vier & de 
Fevrier, tems auquel ces Peu. 
pies pâtiffent davantage, d'au .. 

~ tant qu'ils ont confomn1é 
toutes leurs provifions , fe 
font un plaifir d'en porter 
eux.mêmes tres-éxaél:ement à 
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ceux qui n'en ont point, fuf. 
fent.ils éloignez de quinze à 
vingt lieuës : & non contens 
de cette liberalité, ils les con. 
vient encore , nvec toute Ja 
tendreffe poffible, de venir en 
leur compagnie , & de s'ap
procher de leur Cabanne; afin 
de les po-uvoir foulager plus 
commodément dans leur ne
ceûité, & dans leur plus pref
fant befoin ; avec mille pro~ 
mefies de leur faire genereu
fement part de la moitié de 
leur cha ife: Belle inftruél:ion, 
fans doute, pour ces riches im. 
pitoïables & ces cœurs de ro. 
che , qui n'ont que des en .. 
trailles de fer pour leurs fem
blables, & qui ne fe mettent 
aucunement en peine de fe
courir la mifere extréme de 
tant ~e pauvres qui gemilfent, 
& qut fouffrent la faim & la 

nudité, 
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nudite, pendant que ces mau. 
vais-riches regorgent 4'une 
infinité de biens & de richef .. 
tes , dont la Providence ne 
les a fait que dépofitaires, & 1 
ne les a n1is entre leurs 111ains, 
que pour en faire un faint ufa
ge d,aumônes & de charité 
aux 1nembres neceffiteux du 
Sauveur. 

La viande d' origniac e1l: cel. 
le que nos Gafpefiens efiiment 
da vanta ge ~ ils en aiment la 
graifie, & l'efrin1ent un mets 
fi ~clicieux, qu'ils la boivent 
toute pure, avec·autant de fen
fualité que fi c,étoit la liqueur · 
du monde la plus agreable. -
lis la mangent encore toute · 
cruë, comme quelque chofe 
d'exquis: en un mot , il n'y .a 
point chez eux de fefl:in plus · 
magnifique , que lorfque ce
luy qqi traite donne aux con._:;-

K 
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viez un pain de cacamos de 
neuf à dix livres. Or ce pain 
eft une efpece de graiiTe qui 
fe tire des os des jambes & 
des cuiffes des origniaux : & 
aprés qu'ils en ont n1angé 
toute la n1oëlle , ils n1enent 
ces os , qu'ils concail~nt & 
qu'ils pilent, jufques à pref
que les reduire en poudre, 
dans une grande chaudiere 
d'eau boüillante; en forte que 
tout ce qui peut refl:er de 
n1oëlle ou de grai (fe dans ces 
os ainfi brifez , furnage au
deflus de reau par la chaleur 
du feu. Ils l'an1alfent enfuite, 
& la confervent foigneufe
ment ,. con1me quelque cho. 
fe d'e~cellent & de delicat. 
~ant au boiiillon, il devient 
b la ne comme du ]ait . & fui-

' vant leur fentin1ent , ils 1e-
t:toient auffi pc&oral q_u'un 
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grand verre d'eau-de vie, ou 
ql1e le meilleur de nos ~on
fommez. Ils font beaucoup 
plus d'état de l'origniac femel
le pendant l'Hiver , que du 
m~le: & au contraire, ils e!l:i .. 
n1ent bien davantage le n1â!e 
en Eté, que la fen1elle; parce 
qu'en effet ces animélux one· 
l'alternative, pour devenir gras 
& maigres, n'étant pas de leur 
nature ni de leur tempera
ment de l'être en même. rems: . 
ce qui efl: encore fort comn1un: 
à plufieurs autres anin1aux du. 
Canada. 

Si par bonheur il arrive 
que le chafieur tuë une fe
tnelle pendant rH ·ver, ou un 
mâle pendant l E té·, il fe fait 
alors une rejoüHfance entiere· 
dans toutes les Cabannes voi. 
~nes , dans l'attente & dans, 
l'efl erance où chacun eft de: 

K )j , 



r1·6 NotJveUe Ril~ttion 
mang r délicieufement de Ja} 
graille d'origniac; mais ils re ... 
doublent leur joie avec des 
cris & des chants d,allegreffe, 
quand le Cha !feur, tout viélo. 
rieux de fa prife , entre dans . 
]a Cabanne, & jet re par terre, . 
d'un fe rieux & d·une fierté 
comme s'il avoir · triomphé 
d·un redoutable ennemi , le 
fardeau qu,il a apporté fur [cs 
épaules, dans lequel font en. 
velopez le cœur, le roi gnon, 
la langue , l~s entrailles, & 14 
grai!fe la plus delicate. c·en 
par là d'abord que fes amis 
& route fa fami1le commen. 
cent le regale, tandis que l~s 
.fille.s & les femn1es vont avec 
mille marques de joie, toû. 
jours en chantant & en dan
fant , querir fur leurs tra~
nea ux le re fie de la viande 
de l' origniac. qlle ce glorieux. 
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Chaffeur a l~1flee fort pro
prement enfevelie dans 1esnei- 
ge s. 

C'efi à !a 1\'ioîrrellè de l-a l 
lfr . Cabanne de ménager tout ce · 
o.: qu'on apporte de la chalfe, . 
r;: fi on peut dire qu'il fe trouve · 
it quelque œconomie parmi d"s 

gens qui mangent p:refque ·à . 
tout moment. Elle choifir de ~ 
tous les boïaux de cet anin1ai, . 
ceux qui font les plus gras, 
qu'elle fait boüillir, aprés les 
avoir fort legerernent Jave_z, 
&. qu'elle accommode enfuite 
en paquets, à p·eu prés con1-
me les boudins & faucilfes: 
c'eH: dequoy ils font ordinai
rement leurs regales les plus 
delicieux. Elle découpe enco .. 
re. en feüiller, tout ce qu'il y. 
a de1 plus charnu & de plus 
maigre, qu'elle f~it fecher & . 
. boucaner. à la f\lmée, fur .des 
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perches qui forment une efpe .. 
ce de petit échaffaut; afin d•en1. 
pêcher que leur viande ne fe gâ~ 
te, ni ne fe corrompe. c•efl: ainfi 
que fans l•ufage du fel, ni d'au. 
(lUne autre épicerie, ils la con .. 
fervent tres facilen1ent quel
que-tenls, & leur eft dans la 
fuite , cotnn1e j'a y déja dit, 
d'un tres- grand fecours dans 
les extrémitez, où ces pauvres 
malheureux , faute de pré
voïance, ne tombent que trop 
fouvent. On peut dire que le 
n1uffle & la langue boucanez 
de l'origniac, font merveilleux. 
& excellens ; n1:üs c'eft en. 
core quelq 1e chofe de U'leil
Jeur & de bien plus· délicat, 
non~ feulen1ent au goût de nos 
Sauvages, mais même à celuy 
de nos Erançois, & de toures 
les autres Nations qui font 
en Canada,. lorfqu'on m~nge 
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l'un & rautre tout frais & fans 
les a voir expofcz à la fumée: . 
c,eft auffi le fefiin par excel
lence de ·nos Gafpefiens.. Ils 
funt encore rôtir quelque-fois 
par divertiffement , la rêre 
toute entiere d'un petit élan, , 
qu'ils appellent' conlrnuné
ment dans leur l~ngue N i 
gaio~, fans en ôter ni le muf
He, ni la langue ; mais feule
ment, fans autre ceren1onie :!> , 

ils attachent à quelque per
che une corde, à laquelle cerce· 
tête efr fufpendue direétetnent. 
de-vant le feu, en forte qu,en · 
luy donnant Je branle de tems 
en tems avec un bâton, elfe · 
tourne & detourne à droite 
& à gauche fans fe brûler~ 
jufgu'à ce qu'elle fait cuire ... 
Il n~y a rien encore de fi plai~ 
fant, que de voir Je foïer af~
ftegé , pour ainfi dire , dl'aW: 
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tant de portions de viande 
e·mbrochée dans des ·bâtons·, 
qu·il y a de Sauvages dans la 
Cabanne; lefquels ne pouvant 
fe donner la patience qu•elle 
foit entierement rôtie , l'ar
rachent demi-cuite de. la bro
che, & la lThlngent ainfi com
me des chiens goulû1nenr, a. 
vec une avidité furprenante, , 
qui ferait capable de d<!goû
ter les perfonnes le plus en 
appetit. Voila tout l'appareil 
que ces Barbares apportent 
dans leurs repas ordinaires, 
fans chercher ni napes , ni fer. 
vi erres, tables; plats, affietres, 
ni fourchettes. · 

P Iuft.eurs font en peine de 
f'ia voir la n1aniere dont Jes 
Sauvages faifoient boüillir leur 
viande, devant qu'on leur.eût 
donné l'ufage de nos ebaudie
J'es, . qu'ils.. trouvent aujour-

d'hui 
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d'hui exrrétnen1eor comnlo
des. Jay appris d'eux mêmes, 
qu'au défaur de nos chaudieres 
ils a voient de petits ba quers ou 
auges de bois, qu'ils ren1plif~ 
foient d'eau, dans laquelle ils 
jetroient fi fou vent des pi er
res ardentes qu'ils faifoient 
rougir au feu , que Peau peu 
à peu s'échaufant , boüilloit 
enfin par l'ardeur & la cha- · 
leur de ces roches em bra. 
fées , jufqu'à ce que la 
viande fût fuffifan1menc cuite 
pour la manger a Ja Sauva
gefle, c'efi a dire à den1Ï- cruë, 
comme ils la n1angenc encore 
aujourd'hui, & d'une maniere 
même tout. à-fait dégoûtante; 
car il efl: vrai que ces Peuples 
font ftnguliers dans leur fa~ 
çon de vi v re , par une mal.; 
propreté qui fait mal au 
cœur. Je ne puis me per-

L 
) 



111 Nouvelle Relation 
fuader qu'il y ait aucune 
Nation dans le Monde , fi 
n1aulfade dans le boire & dans 

· le manger ., que la Gafpefien .. 
ne , fi ce n'efi: peut· être 
quelques autres Peuples de ce 
no uveau Monde : au ffi efi:- il 
vrai que de tout.es les peines 
que les M1ffionnaires (ouffrent 
d'abord~ pour s,accoûtumer à 
la maniere de vivre de ces Sau. 
vages , afin de les inH:ruire 
dans les maxin1es du Chriilia .. 
nifme , celle-ci eft f:1ns doute 
une des plus ·difficiles à fL!P· 
porter ; puifqu,elle leur caufe 
fouvent des· bondiflemens de 
cœur. Jamais nos Gafpefiens 
n'écu-rent leur chaudiere que 
la premiere fois qu,ils s'en fer. 
vent, à cau fe, di{ent~ ils, qu'ils 
apprehendent le verd-de gris, 
qui n'a garde de s'y attacher, 
quand elles font bien grai[éc, 
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,~ brtîlées. Ils n€ l'écument 
point non plus , parce qu'il 
leur fen1ble que c'efl: ôter la 
graille du pot, & auranr de 
bien perdu ; ce qui rend la 
viande route farcie d'une écu. 
n1e noire & épailfe, fembla .. 
ble à de petites boulerres, 
qui font à peu prés la figure 
d'un lait tourné: ils fe conten
tent d'en ôter feulement les 
plus gros poils d>origniac, 
quoiqu'elle ait fouvent traîné 
dans leur Cabanne des cinq à 
fix jours , & que les chien.s 
n1ême en aïent toûjours goû .. 
té les pren1iers par a vance. 
Ils n'ont point d'autres ra bles 
que la terre plare , ni d'au .. 
tres ferviettes pour elfuïer 
leurs mains, que le~trs fouliers, 
ou leurs cheveux , aufquels 
ils s'e!fuïent éxaél:ement les 
mains. Enfin il n'y a rien que 

L ij 
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de rude , de groffier & de re. 
burant dans les manieres ex. 
rra ordinaires de vi v re de ces 
Barbares, lefquels n'obfervent 
dans le boire ni dans le n1an. 
ger, aucunes regles de bien: 
feance, ni de ctvilité. 

La boi!fon ordinaire de nos 
Gafpefiens efi l'eau naturelle 
qu 1ls boivent avec plaifir pen. 
dant l'Eté. Pour l'l..Jiver, tls 
font afrez" fouvent obhgtz de 
fondre la neige dans leurs 
chaudieres , pour en boire 
l'eau , qui fent prefque toû
jours la fun1ee. Q::_ant à l'eau 
d'érable, qui efr la féve de 
l'arbre même, elle eft égale. 
tnent délicieu[e pqur Jes Fran
'iois & les Sauvages, qui s'en 
donnent au Prinre1ns à CCC\lr 

joie. Il efl: vrai auffi qu'elle 
cf\: fort. agreable & abondante 
dans la Gafpefie; car par une 
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ouverture affez petite, qu,on 
fait avec la hache dans un éra
ble,on en fait diH:iler des dix ou 
douze pors. Ce qui m'a paru 
affèz remarquable dans l'eau 
d'érable, c\:fl: que fi à force 
de la faire boüillir on la ré
duit au tiers, elle devient un 
veritable fyrop, qui fe durcit 
à peu prés comme le fucre , & 
prend une couleur rougeâtre. 
On en fonne des petits pains, 
q·.1'0n envo1e en France par 
rareté , & qtu dans !•utage 
fert bien fouvent au défaut du 
fucre Fran~ois. J'en ay plu
fieurs fois n1èlangé avec de 
Peau-de vie, des cloux de gi
rofle & de la canelle ; ce qui 
faifè>it une efpece de ro!foli 
fort agreable. L'obfervation efl: 
digne de remarque, qu'il faut 
qu'il y ait de la neige au pied 
de cet arbre-, pour qu'il lai!Ie 

L iij 
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couler fon eau fucrée ; & if 
refu{e de donner cette dou
ce liqueur , lorfque la neige 
ne paraît plus ' fur la terre. 
Mais enfin , toue ce que je 
pl1 is dire de 1·eau du Canada 
en general , c'efr qu'elle eft 
excrén1etnent faine , bienfai
{ante , & beaucoup meilleure 
qu'en France :. jamais, ou dtt 
moins rarement on s'en trouv 
ve incomn1odé , felon l'expe~ 
rience que j'en ay faite moy ... 
même pendant plufieurs an-· 
nées ' auffi difons-nous en ca.
nada, que les eaux de laN ou· 
velle France valent le petit vht 
de l'Europe. 
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C H A P I T R E V 1 I. 

Ve fignor11nce tlts Gll.{~
jiens. 

I Ls ne fça vent ni lire., ni é
crire~ ils ont cependant af

icz de jugement & de men1o~ 
re, s•its vouloient avoir au
t~nt d'app,lication qu'il en faut 
pour apprendre l'un & rau-
re ; n1ais outre l'înconfiance 

& l'inH:abilité de leurs efprits~ 
l '' 1 " ' qu H5 neveu .an t gener gu au-

tant qu'il h:tlr plaît, ils fout 
encore tous dans cette fau!fe 
& ridicule creance, qu'ils ne 
vivroient pas long.tems, s'ils 
étoient auffi f~avans que les 
Fran~ois: de-là vient qu'ils {è 
plaifent à vivre & à mourir 
da.lls leur ignorance naturelle. 

L iiij 
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Q uelques- uns cependant de 
ces Sauvages que l'on a pris 
la peine d'inftruire, font de
venus en peu de tems Philo. 
fophes , & n1ên1e alfez bons 
Theologiens: n1ais a prés tour, 
ils font toûjours demeurez 
Sauvages, n'aïant pas eu l'cf. 
prit de profiter de ces avcln
tages confiderables , dont ils 
fe font rendus tout- à. fait in .. 
dignes, en quittant les écudes 
pour demeurer dans les bois 
avec leurs Compatriots, où 
ils ont vêcu en tres- méchans 
Philofophes; preferant, par un 
raifonnement extra va gant , la 
vie Sauvage à la Fran~oi
fe. 

J'ay rencontré dans ma Mif
fion ,- deux fil! es de nos Gaf .. 
pefiens qui fçavoient lire &. · 
écrire, parce qu'elles a voient 
demeuré chez les U rfulines 
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de ~tbec , qui fainrement 
animées de ce zele tout de 
feu qu'elles font paroîcre pour 
la gloire de Dieu & le falut 
des ames, retiennent chez elles 
les petites filles des Sauvages, 
aufquelles elles apprennent a
vec la pieté & la devotion, non
feulement à lire & à écrire,mais 
encore à faire d'aurres ouvra~ 
ges conformes à leur état. 

La facilité & la metode que 
j'ay trouvé d'enfeigner Jes 
Prieres à nos G:1fpefiens, avec 
certains caraéteres que j'ay 
forn1ez, n1e pcrfuadent effica .. 
cement que la plu[part fe ren. 
draient bien . tôt f~avans : car 
enfin , je ne trouverais pas 
plus de difficulté à leur mon
trer à lire, qu'à prier Dieu 
par mes papiers , dans lef
quels chaque Jerrre arbitraire 
fignifie un mot partiçulier., 
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quelque-fois mên1e deux en• 
fen1ble. Ils ont tant de fad. 
lité pour concevoir cette for. 
te d'écriture , qu'ils appren. 
nene dans une feule Journée, 
ce qu'ils n,·euifent jamais; pû 
ret~nir en une femaine en
tiere fans le fecours de ces 
billets, qu'ils appellent KignA• 
'»ZitÎ1uJer , ou Kt~teg~enne. 1~ 
confervent ces papiers in !truc. 
tifs avec tant de foin, & ils en, 
font une eftime fi partituliere

7 

qu'ils les tnettent bien propre .. 
n1ent dans de petits étuis de 
boul~au enrichis de pource. 
laine , de raffade & de porc. 
épi. Ils les tiennent entre leurs 
mains comme nous faifons nos 
heures , pendant la fainte 
Meffe , aprés laquelle ils les 
ferrent dans leurs étuis. L'a. 
vantage & rutilité principale 
que produit cette nouvelle 
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metode, c'efr ti ue les Sauva ... 
ges s'inftruifent les uns les 
autres , en quelque endroit 
qu'ils fe rencontrent : ainfi le 
fils en leigne fon pere, la mere 
les enfans, la femme fon ma .. 
ri, & les en fans les vieillards, 
f:1ns que le grand âge leur· 
donne aucune repugnance 
d'apprendre par leurs petits 
neveux, & par les filles mê
n1es, les principes du Chr·f_ 
tianifme. Il n'eft pas jufques 
aux plus petits Sauv:1ges, qui 
n'aïant pas encore entiere
n1ent l'ufage de la parole, pro. 
noncent cependant du n1ieux 
qu'ils peuvent, quelques mots 
de ces billets qu'ils entendent 
dans leurs Cabannes , lorfque 
les Sauvages, par une fain te 
émulation , les lifent & les. 
repetent enfemble. On a mê
n1e fouvent admiré avec: 
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jufiice , dans nôtre Convent 
de ~ebec, un petit enfant 
d•envir~n fept ans , qui Jiloit 
diibnétetnent dans fon livre 
les Prieres que je luy avois 
apprifes en faifanr la Miffion. 
Il déchifroit ces caraéteres 
avec tant de facilité & de pre. 
fen ce d'efprir. que nos ReJi .. 

,gieux , auffi. bien que les Se
culiers , en fllrent extraordi. 
nairement furpris. Ils ne fu .. 
rent pas moins édifiez, voïant 
Je pere & la tnere ~ffi ft cr à la 
fainre MeLfe 1 leurs heures 
Gafpefiennes à la main , où 
étoient les in fl:ruélions qu'un 
bon Chrêtien doit f~a voir, 
pour affifler avec merite à cet 
augufl:e Sacrifice. Ces pau. 
vres Sauvages, qui m'a voient 
adopté pour leur enfant, avec 
les ceremonies ordinaires, é
toient . venus ex pres de plus 



de l~t Gttjfejïe. - 13; 
de cent cinquante lieu ës, pour 
me conjurer de retourner au 
plûtôt avec eux: Il n'y avoit 
que deux tnois que j'étois ar
rivé à ~ebec, pour rendre 
compte au Reverend Pere 
V alentiri le Roux , nôtre 
Commiffaire & Superteur , 
à prefent CufLJde des Re- ' 
collets de la Province de 
Saint Denis en France, des 
MiiTtons de Ja Gaîpetie, Ifle 
Percée , Rifhgouche , Ni
pifiquis & M1zan1i< his , que 
l'obeïŒance avoit confiées i 
n1es {oins. Il eH: vrai que j'a
vois écé obligé de reiter en 
nôtre Convenr de Nôtre
Dame des Anges , plus 
long rems que je ne m'étois 
propofé; parce que le R. Pere 
Cornmillaire n'y étoit pas 
quand j'y arrivài. 

Le mên1e zele qu'il a fait 
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paro1cre toûjours avec tant 
<l'ardeur & de fu cet z pour la . 
gloire de Dieu, le fa lut des 
ames , le fervice du Roi, & 
l'honneur de nôtre fa:nte Re
forme ~ durant les fix années 
':}U'il a gouverné no~ Miffions 
de la Nouvelle France, l'a. 
voit obltgé de s,eri1barquer 
dans l'un( des canots du Mon
lieur le Comte de Frontenac, 
qu'il eut !'honneur d'accom
pagner jufques au Fort du n1ê
n1e non1 , à fix- vingt lieuës de 
Q!:ebec ; afin d'y animer par 
fes paroles & par fon éxem
ple , les R R. Peres Gabnel 
de la R tbourd, Zenobe Mem ... 
bré & Loüis I-1\:nnepin, qu'il 
a voit defiinez pour faire avec 
Monfienr de la Sale, la fa
:meufe découverte du Golfe 
de M exiq t'e, par les fleuves 
de Saint Laurent &. de Miffi-
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pé ; ou d'y aller lu y. mên1e 
toue le premier, s'il en eût 
été befoin, partager avec eux 
les travaux Apoftoliques qu'il 
faloit foûtenir datls cette glo ... 
rieufe entreprife. 

Il fut cependant fenfible~ 
ment mortifié , de ne plus 
trouver au fort de F ronrenac 
nos Millionnaires, qu1 éroient 
déja partis pour _la découver
te du Golfe de Mexique: en
force qu'aprés avoir fatt dans 
cette Miffion tout ce que fon 
zele luy infpira de bien , & 
donné les ordres nece.lf.üres 
au R. Pere Luc Buiff~t Re
collet, qui éroit re fié 1eul au 
Fort pour I'infl:ruél:ion des 
François & desS~uvages;il def. 
cendit avec Monfieur le Corn .. 
te de Frontenac à ~ebec, 
& (e rendit en nôtre Convent 
rlc N ôtre-Daibe des Anges. 
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Je lny reprlfentai alors, a. 

vec cette aimable confiance 
que fa bonté & fa douceur 
naturelle infpirolt à tous les 
Miffionnaires, ce que j'a vois 
jugé capable d'avancer pour la 
gloire de Dieu & le falot des 
ames dans routes ces Millions. 
Il en écouta favorablement 
les propofitions ; & je peux 
dire avec verité, que ce voïa
ge que je fis à Q:_:ebec, eut 
tout le fuccez qu je pouvois 
en efperer: en forte qu'apres 
avoir fait les éxercices foiri-,_ 

tuels fous fa direél:ion , afin 
d'y recevoir les lumteres & les 
forces neceffitires pour m•ac
quitter dignen1enr de n1on mi
niftere ; je me dtfpofois déja 
à partir quand nos Sauvages 
parurent à ~ebec. 
~elgue inclination, cepen

dant, que j'eus de re fier en
core 
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core quelques jours dans nô. 
tre folicude de Nôtre' Darne 
des Anges , il falut me ren
dre aux mfiances de mes Sau. 
vages , aufquels j'avais pro ... 
tnis <:n pallànt, que je retour .. 
ne rois chez eux dans une Lune 
& demie, c'efi à dire dans fi" 
femaines. 

Affl gez fenGblement qu'ils 
étoient de n1on abfence , ~ 
voïant que ce terme que je 
leur avois prefcrit étoit déja 
expiré, les Chefs délibererent 
d'un commun accord rle m'en
voïer deux canots, avec or-
dre aux Sauvages qu'ils de
.puterent pour cet effet , de 
me témoigner le grand defir 
qu'lis avaient de me revoir au 
plûtôt, & de me demander fi 

· les Lunes de ~ebec étoient 
plus longues que celles de Rif
tigouche > c'eft l'endroit où je 

M 
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faifois alors ma 1\liiffion. Je 
ne pûs n1e défendre des inf.; 
tances que me firent ces De~ 
putez, pour m'obliger à pref
fèr mon retour : & fuivant plû .. 
tôt l'attrait de la grace, que 
les inclinations naturelles, qui 
m'infpiroient fortement de 
joüir plus long - tems de la 
converfation de n1es Freres;. 
je m'etnbarquai enfin avec 
plaifir dans leurs canots ; &. 
a prés quinze jours d'une heu .. 

• ~ • • • fi. 

reute navtganon, nous arnva .. 
mes aux Cabannes de nos Sau .. 
va ges, qui 1ne reçûrent avec 
tant de cordialité, d':lffed:ion 
& de tendre ife, qu•its firent. 
des-fefiins publics & particu
liers , avec les harangues 8c 
les réjoüif.fances ordinaires, 
pour me témoigner ,. autant 
qu'ils en étoient capables, Ja 
joie qulils avaient de mon 
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retour. ~e je fûs agreable
n1ent furpns, & que je re !fen .. 
tis de confolation dans mon 
cœur, lorfque voulant prefen
ter de mes papiers à des Sauva· 
ges qui et oient venus de bieri 
loin, exprés pour fe faire in .. 
fi mire, ils en déchifroient dé .. 
ja les caraél:eres, avec autane 
de facilité que s'ils étoient 
toûjours demeures parmi nou5; 
d'autant que ceux que fa
vois au para va nt infiruits étant 
retournez chez eux, 3Voient 
enfeigné ceux. ci , & a voient 
fait · à leur égard l'office de· 
M iiiionnaire. 

Il efi: donc aifé de juger parr 
la, de l'utilité de ces caraéte
res pour un Miffionnaire quit 
veut faire beaucoup de fruit·. 
-en peu de tems dans route 1, é
renduë de fon diftri& :· ca~· 
pour peu de memoire qu'a'il:nc: 

M ij 

/ 
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nos Sauvages , ils peuvent 
non. feulement apprendre fa. 
~ilement leurs Prieres par ces 
caraél:eres; mais encore il leur 
efl: aifé , aprés· les avoir ou. 
bliées , de s'en relfouvenir t · 

en les comptant les uns après 
les autres, de la maniere qu•on 
leur a n1ontré. 

Enfin , je m'en fuis fervi fi 
utiletnent l'efpace de dix ans, 
que fi le merite de l'obeï!fan. 
ce me deHinoit aux Millions 
nombreufes du Golfe de Me. 
xique nouvellement décou .. 
vere par nos Re ligieux, qui 
ont eu l'honneur d'accompa. 
gner Monfieur de la Salle 
dans cett-e glorieufe entrepri. 
fe , cotnme je fais voir dans 
le premier établiffement de 
la foi dans la Nouvelle Fran
ce ; je les prefenterois à ces 

. Barbares , comn1e le moïen 
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le plus efficace pour les in
flruire en fort peu de tems, 
des veritez les plus faintes de 
nôtre Chrifl:ianifine. 

Nôtre Seigneur n1'en infpi
ra la metode la feconde an
née de ma Miffion , où étant 
fort embarraifé de quelle ma. 
niere j'enfeignerois les Sauva
ges à prier Dieu, je m,apper
~tîs que quelques enfans fai
foient des n1arques avec du 
charbon fur de l'écorce de 
bouleau , & les comptoient 
avec leur doigt fort éxaél:e
ment, a chaque n1ot de Prie
res qu'ils prononçaient : cela 
tne fit croire qu'en Jeur don- · 
nant quelque formulaire qui 
foulageâc leur memoire par 
certains caraél:eres ' je pour
rois beaucoup plus avancer,. 
que de Ies enfeigner en les fai
(ant repeter plufieur~ fois ce 
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que je leur difois. Je fus ravi· 
de connohre que je ne m'é
tais pas trompé , & que ces 
caraéteres que j'avais formez 
fur du pa pi er , produifoient 
t-out l'effét que je fouhairois ;, 
en forte qu'en peu de jours 
ils apprirent fans peine tou .. 
tes leurs Prieres. Je ne vous 
puis exprimer avec quelle· 
ardeur ces pauvres Sauvages 
contefioient les uns avec les· 
autres, par une émulation di
gne de loüange, qui feroit le 
plu-s f<tavant & le plus habile. 
Il efl vrai qu'ii en coûte beau
toup de tems & de peine, 
pour en forn1er autant qu'ils 
en den1andent , & particulie .. 
rement depuis que je les ay. 
augmentez, pour leur appren-
dre toutes les Prieres de l'E
glife, avec les f:1crez Mifl:ere~ 
de la. Trinité ) de l'Incarna-
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rion , du Bapteme, de la Pe
nitence & de l'Eucharill:ie.·. 
Mais enfin, que ne doit- on 
pas faire pour Dieu?-& qu'im
porre, de graces, en quoy & · 
de quelle maniere emploïer· 
nôrre tems , pourvû que le 
Seigneur foit glorifié, & qu'on 
procure avec fa gloire le fa
lut des an1es, en expliquant' 
avec une fin1pliciré Chrêrien-
ne, les Mifieres de nôtre Re Ji .. 
gion à de pauvres Sauvages, qui 
ont palfé des foixante & qua
tre. vingt annees fans invoquer~ 
jamais une feule fojs pendant 
leur vie, le facré notn du Sei
gneur? C'efi ain fi que ces Ou
vriers Evangeliques retirent· 
des portes de l'Enfer, des ames 
qui ne joüiroient jarnais de 
l'éternité bienheureufe , fans 
le fecours ch_ ritable de ces ge
nereux ~1iffionnaires •. 
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Comme je n'ay rechercHé 

dans ce petit formulaire, que 
l'utilité de mes Sauvages, & 
la merode la plus promte & 
la plus fa ci le pour les infirui. 
re ; je m'en fuis fervi toû
jours avec d'autant plus de 
plaiGr , que plufieurs perfon
nes de tnerire & de vertu, ont 
bien voulu, de vive voix & 
par lettres, m'exhorter à con. 
tin uer; m'obligeant même de 
leur en envoï~ren France,pour 
faire voir aux curieux une 
nouvelle metode d)'apprendre 
à lire, & cotnment Dieu fe 
fere des moindres chofes, pour 
n1ani fe fier la gloire de fon 
faint N on1 a ces Peuples de la 

. Gafpefie. L,approbation de 
Monfejgneur de Saint Valier, 
à prefent Evêque de ~ebec, 
en a autorifé l'ufage plus que 
ruffifamil)ent : &. ce digne 

Prelat 
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:Prelat en a fait tant d'efi:ime, 
qu'aprés en avoir re,connu luy
rnême les avanrages & les 
-urilirez dans le voü.ge tres
penible qu'il fit à la Cadie ~ 
·il voulut bien en demander 
des modeles au Reverend-Pere 
Moreau , auquel je les avois 
communiquez il y a voit plu
lieurs années. Sa Grandeur 
reçut avec plaifir de ce zelé 
Miffionnaire , nos billets & 
nos caraaeres inftruétifs, pour 
en .faire part à l\1n de fes Mif
.fionnaires : & je ne doute pas 
·<Jue ce bon Serviteur de Dieu 
n'en reçoive bien du foulage. 
:ment dans les infl:ruéhons 
qu'il fera aux Sauvages de fa 
Million. 

Nos Gafpefiens ont tant 
·de veneration & de refpeél: 
pour ces cara.éteres , qu'ils 
fe fcnt fcrupule de les jet~ 

N 



146 N ot~ve!le Relation 
ter au feu. Lorfqu'ils fe dé._ 
chirent ou qu'ils fe gâtent, 
ils m'en rapportent les· frag
mens; plus religieux cent fois 
que les lconoclaftes, qui par 
t1ne impieté facrilege brifoient 
·les Images les plus facrées. 
·Ces Peuples même n'ot1t pû 

· voir fans fe fcandalifer, la rna
nie d'une Sauvageffe qui les 
jetta au fen , en dépit de ce 
que je l'avois chafiée de . la 
·Priere, pour une faute confi-
derablc qu,clle avoit commi. 
·fe. 

Son incartade étant trop 
extraordinaire & trop fcanda
:leufe panni un Peuple qui 
co1nmen<ioit déja à avoir beau
coup de veneration pour 1~ 
inftruél:ions du ChiH:ianifme, 
:je crûs que j'étois obligé de 
témoigner par certaines for
rna.litez conformes au genie 
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-des Sauvages , le relfentimenc 
que j'en a vois con~û; afin que 
mon filence ne donnât pas oc_ 
.cafion à quelque aurre d'en 
faire autant. 

Je fus donc à fa Cabanne, ·ou 
je trouvai fon pere avec quel
ques autres Sauvages, qui fu • 
. rent atfez furpris de n1e voir 
entrer, avec une contenance 
qui n1arquoit la douleur .. que 
j'avais dans le cœur. Ils me 
prierent pJufieurs fois de leur . 
en dire le fu jet, que j'affec
tais de leur diffimuler par mon 
filence: ils s,éronnerent de me 
v sir remuer les cendres de leur 
fdier, avec autant d'applica
tion que. fi j'y euae perdu 
quelque chofe de la derniere 
confequence, & en emporter 
trois ou quatre pincées dans 
mon mouchoir , faifant des 
foupirs à la Sauvageffe, Ak.4hie, · 

N ij . 
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ak._ahié. Je luy dis en fortant 
de leur Cabanne qu'il5J ne de
voient pas être fur pris de mon 
filence ; puifque mon cœur 
pleuroit améren1ent; qu'il ver .. 
foit des ~larmes de fang, de .. 
puis que fa fille avoit jetté 
dans le feu les Qnkate guenne 
K ignamtttinoër: Q2..' à la verité 
je paroîcrois peu fenfiblement 
touché de cette inCulte, ft ce 
n'étoit que de fimple papier i 
mais que j"étois it1cot1folable 
-pour l'injure qu'elle avoir fai
te à la Priere de J Es us , qui 
avoit été -griéveinent off'enfé 
par cette aébon {candaleufe: & 
qu'enfin j' expofe rois ces cen
dres, que je croïois être celle·s 
de mes oukate guenne , à la. 
porte de la Chapelle , où fa 
fille n'entreroit jamais , juf .. 
qu"à ce qu'elle les eût dérrem. 
pées de fes larn1es, & qu'elle 
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n'eût blanchi de fes P'leurs le 
nwuchoir, qui par la noirceur 
qu'il en avoir contra été~ . tnar. 
quoit évidemment l'énormité 
de fon attentat, qui était ca
pable d'attirer la haine & la 
colere de Dieu fur toute la 
N·ation : Q)te pour mon pa•· 
ticulier , je faifois état de Jes 
<quitter ; puifque je ne pou
vois vivre, fi- on ne reifufci~. 
toit la Prier·e qu)on avoit fait 
mourir dans le feu. 

Ces paroles~ prononcées de 
la maniere d<:>nt il faut par-ler 
aux Sauvages en fembiable 
rencontre , firent tout l'effet 
que fen artendois :-car ils pa
rurent tous fi confic-rnez ,. 
qu'ils fe perfit~derent que j'a .. 
vois déja fermé pour toûjours 
la porte de la Chapelle, qu'ils 
appellent la Cab::mne de JESUS; 

& que j'étois abfolument re: 
N iij, 
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fo lu de refufer le Baptême 
aux Sauvages, que j'avois au .. 
paravant difpoftz pour rece. 
voir dignement le premier de 
nos Sacren1ens. Ils s'a.llem .. 
blerent rous enfemble, & vin. 
rent en foule tne conjurer, au 
nom du Dieu que je leur an .. 
non<iois , de ne· les pas aban.: 
donner ; me difant que mon 
chagrin était juite , à la veri. 
té, mais que je fçavois bien 
que cette fille n'a voit pas d'er. 
prit ; & qu'enfin ils fcroient 
tous en forte, qu'elle repare
roit entierement la faute 'lu' el
le avoit commife_ Ils oblige: 
rent en effer cette Sauvage[e 
à me venir trouver le lende
main d'un grand matin, pour 
me témoigner publiquement, 
en prefence de rous les Sau
vages , le déplaifir fenfible 
qu'elle a voit dans l'~me, d'a~ 
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voir brûlé fes Ot~kate gtunne, 
dans lefque1s étoit la Priere 
de JEsus; voulant, me difoit
ellt, luy faire une amende · 
honorable & reparation d,hon ... 
neur, par une conduite toute 
fainte & toute oppofée aux 
déreglemens de· fa vie paifée. 
Elle me conjura , avec toutes 
lçs infl:ances poffibles, de lu y 
vouloir bien permettre d'affif
rer ~vec les autres au faint 
Sacrifice de la Meffe; n1ais je 
luy refufai cert~ grace pour 
quelques jours , afin de luy 
faire mieux concevoir par là, 
le fcandale qu'elle a voit donné 
à toute la Nation. 

Vous voïez par là Pefl:ime 
que nos Sauvages font de mes 
ouk11te gtletlne Kignatimonoër; 
que nous a ppellons , con1n1e 
j'a y déja dit, pa piers ou ca
rac..'l:ercs infrruébfs : ils n"ont 

N iiij 
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pas moins d'admiration pour 
nos livres, &. principalement 
pour nos Jeures , dont ils font 
les porteurs lorf{.1lle nous écri
vons à nos an1is. Ils ~·imagi
nent .qu,il y a de l'enchante
n1ent & de Ja joDglerie, ou 
<]Ue cerre lettre a de l'efprit ;. 
puifque , clifent. ils, elle a la. 
vertu de dire à ce!uy qui la 
reçoit, tout ce qui fe dit ~ 
tout ce qui fe fa.it de plus ca .. 
ché & de plus fècrer. 
~oique nos GafpeGens 

foient dans une ignorance fi 
groffiere , qu'il ne fçachent, 
comn1e nous avons dit , ni 
lire, ni ecrire' ils ont cepen .. 
dant quelque connoifrance de . 
la grande & de la petite Ourfe, 
quils appellent la premiere 
Mouhinne, & la feconde Mou
hinchiche , qui veut dire effec
tivement ~n n~tre langue" la: 
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grande & la petJte Ourfe. Ils 
difent que les trois gardes de
rEtoile du Nord, efi un canot 
où trois Sauvages font en1bar
<:JUez , pour furprendre cette· 
Ourfe; n1ais que par malheur· 
ils ne. l'ont pû encore join:.: 
dre . 
. Ils ont beaucoup d'indufirie,. . 
pour faire fur de l'écorce une
efpece de carte , qui marque 
éxaél:ement toutes les rivieres, 
& ruifleaux d'un Païs dont ils 
veulent Jaire la defcription : 
ils en marquent au jufie tous· 
les endroits ; en forte: qu'ils. 
s'en fervent avec fuccez, & 
Gu'un 'sauvage qui la poilede· 
fait de longs voïages fans s'é;.. 
garer. 

Ils connoHfent cinq fortes 
de vents, {~avoir le Nord, le .. -. 
SuÇ , le Nord - efl , le Nord . 
oüeft., &le Sud-oüe{t Ils onet 
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l'idée fi jufi:e , que pourvii· 
qu'ils voient le Soleil , ils ne 
s'écartent jamais de leur rou .. 
te; & connoiffent fi précifé ... · 
ment toutes les rivieres, que· 
pour peu qu'on leur indi ... 
<]Ue quelque Cabanne , fût· 
elle éloignée de quatre- vingt 
ou cent lieuës , ils la trouvent 
à point nommé, quoiqu'il fail; 
le rra ver fer des forêts fort é .. 
paille~: Mais quand la nnit les 
furprend, ou que les broüil
lards cachent le Soleil, al or~ 
ils font bien embarra liez, quel .. 
~ues retnarques naturelles 
qu'ds trouvent faites fur cer
tains arbres, & quelque n1ouf. 
fe ou branches qui panchent 
du côté du Nord , & qui 
leur fervent de regle dans 
leurs voïages au défaut du 
Soleil; car li-tôt que l'obfcu
Iité furvient ils perdent la 
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tramontane. Ils ne reglenr 
leurs lieuës que par les poin
tes & les caps qui fe trouvent 
le long des rivieres ou des 
côtes. Ils les comptent & les 
mefurent encore par la lon
gueur du tems qu~ils merten 
à leur voïage, & par le nom~ 
bre des nuits qu'tb font obli
gez de coucher en chemin ; 
ne comptant point le jour de 
leur départ , ni celuy de leur 
arrivée. 

Ils ne (~avent point colnp
ter que jufques au nombre de: 
dix : ainfi quand ils veulent 
dire vingt, ils difent deux fois 
dix ; pour dire trente, ih di_. · 
fent trois fois dix ; & ainfi du 
re fie. 

Lorfqu'ils veulent ligni
fier un nombre extraordi-
naire , ils fe fervent des mê
mes expreffions que nos pre:-: 
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miers Peres , montrant le~ 
feüilles des arbres, les grains 
de fable , & les cheveux: 
de leur tête ; exprcHion donc 
Dieu lu y- n1ême s'efr fer vi, 
lorfque pron1ettant à Abra~ 
ham une pofrerité nombreu..
fe-, il déclara qu,il luy fufci
tetoit des en fans en au ffi grand 
notnbre que les étoiles font 
au firn1ament , & les grains 
de fable fur les rivages de 
la n1er. David n;ême ne fe 
fert point d'a·urre expreffion 
pour marquer le nombre de 
fès pechez, que par celuy de 
fes chev.eux : & ce fut auffi· 
de cette maniere de parler 
dont quelques uns de nos Gaf. 
pefiens qui étoient venus en· 
France fe fer virent, pour mar
quer à leurs Compatriotes r· 
lorfqu'ils en furent de retour, 
le grand nombre de Peuple: 



. 'e !A. G.t/je_/it. 157 
,~ü'ils y avaient vû. 

Ils comptent les années par Ie·s 
Hivers, les mois par les Lunes, 
·les jours par les nuits; les heu
.res du matin, à proportion que 
le Soleil avance dans fon n1e
ridien; & celles de Pa prés mi • 
. di, felon qu'il décline, & qu'il 
·s'approche de fon couchant. 
Ils donnent trente jours à 
·toutes les Lunes , & reglent 
l'année fur certaines obferva
·tions naturelles qu'ils font fur 
ie cours du Soleil & des {ai
fons. Ils difent que le Prin .. 
tems eft venu , lorfque les 
feüilles commencent à pouf
fer, que les outardes paroif
fent, que les faons d,ongnaux 
font d'une certaine grandeur 
dans le ventre de leur n1ere, 
& que les loups n1arins font 
Je.urs petits -: ils connoiffent 
1'Eté , lorfque les faumons 
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montent les rivieres, & qUè 
les outardes quittent leurs plu
mes : ils conooHfent la faifon 
de l'Automne , qua nd le gi
bier retourne du Nord au 

~ Midi ~ pour l'Hiver, ils en fça. 
vent les approches par la ri
gueur du froid , lorfque les 
neiges font abondantes fur la 
terre, & que les ours fe reti. 

_ rent dans le creux des arbres, 
d'où ils ne forrent que le 
Prinrems, felon la remarque 
que nous en ferons dans la 
fuite. 

Nos Gafpefiens donc di vi .. 
fent les années en quatre fai .. 
fons , par quatre tems diffe

. rens: le Prin tems s'appelle p~, .. 
»iah, l'Eré N i6k, l'Automne 

. TtuJù~tk, & l'Hiver Kejic. Ils 
ne cornptent que cinq Lunes 
d'Eré, & cinq d'Hiver pour 
t.oute l'année, co1nme il étoit 
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en ufage anciennement parmi 
les· Romains, avant que Jules 
-Cefar l'eût divifée en douze 
mois , un an avant fa mort. 
Ils confondent une Lune du 
Printems avec celles de l'Eté, 
&. une de l'Automne avec 
celles de l'Hiver; parce qu'en 
effet il efi: vrai de dire, qu'il 
y a peu de Printems & d'Au
tomne dans la Gafpefie, d'au
tant que l'on y paife infen{i ... 
blement du froid au chaud, 
& du chaud au froid, qui efl: 
tres rigoureux. Ils n'ont point 
de femaines reglées ; s'ils en 
divifent quelques .. unes, c'efl: 
par le premier & le fecond 
quartier, le plein , & le de
cours de la Lune. Tous lèurs 

. mois ont des noms fort fignifi • 

. carifs: ils commencent les an
nées par PAutomne, qu•ils ap
pellent Tk~urs , qui veut dire 
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,q ue les rivieres comn1encent 
à fe glacer; c' ef\: proprement 
le mois de Novembre. Boni· 
demeguiche, qui eft celuy de 
Decembre, fignifie que le po
nam on monte dans les rivie ... 
res: ils pêchent ce poi!fon à la 
ligne , faifant un trou dans 
la glace. Et ainfi des autres 
mois, qui ont tous leur figni
fication particuliere. 

CHAPITRE VIIL 

De la Langt~e des Gafpe.ftens. 

LA langue Gafpefien'nen'a 
rien du tout de commun 

dans fes expre-ffions, non plus 
que dans fa fignification, avec 
celles de nôrre Europe : & il 
fe1nble que la confufion des 
langues que Die·u fit nahre au-

trefois, 
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frefois, pour dcrruir.e & ren
verfer de fond en con1 ble cette · 
enrreprife fameufe & te1ne. · 
raire, par laquelle les honl
mes ne projetaient pas moins 
que de joindre le Ciel à la. 
Terre, par l'élevation de Ia 
tour de Babel, [oit parvenuë 
j!lfgues aux N arions non1 br eu. 
fes des Sauvages de la N ou
velle France ; puifque parn1i : 
une infinitè de languç s ddfe, 
rentes qui regnent par tour ces 
Peuples, nos Gafpefiens fe dif
tinguent des Mont8gniez, So. 
<juoqui , Abennaqui , Hu
rons, Algon1quins , Iroquois, . 
& des autres N arions de ce 
~ou veau Monde , par un.~ 
langage qui leur efi fin gu· 
lier. 

C'efi au ffi de cette fingularb. 
t~ que nous pouvons dire que: 
la.Iangue Gafp_efienne.efi tres .. -

0 
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belle & tres- riche dans fe~· 
expreffions ; ca.r elle n'efl: pas 
fi fl:erile que les langues Eu
ropeanes , qui ont recours à 
une repetition frequente deS< 
n1êmes rern1es , pour expli. 
quer plufieurs chofes diffèren
tes. Chaque mot du Gafpe.' 
fien a fa fignification particu
liere & fpec~fique; ce qui pa .. 
roit admirablement bien dans. • 
leurs harangues, qui font toû
jours tres.élegantes. 

Cette langue n'a aucun mé
chant accent : on Ia pronon
ce librement & tres. facile ... ' 
n1enr ; il ne la faut point ti .. 
rer du fond de l'eftoma·c, 
comtnes celles des Hurons • 
des Suiffes , ou des Allemans. 
N 0} Sauvages conviennent 
avec les Grecs & les Latins, 
en ce qu•ils ufent toûjours du· 
fingulier , & prefque jamais, 
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ou du n1oins tres-rarement du 
pluriel, quand même ils par_ 
lent à leurs Miffionnaires , ou 
à quelque autre perfonne con
flderable; s'exprimant par le 
mot de kir, qui veut dire toi, 
foit que l,enfant parle à fon 
pere, la fen1me à fon n1ari, &. 
Je mari à fa femme. 
· Ils ont beauceup de difficul

té à prononcer la lettre r, 
qu,ils font ord.inairen1ent fon
ner commet; ain fr au lieu de 
dire tnon pere, ils difent n1on 
pele:· celle de 1'11 fe change en 
ill; comme p0ur dire vertu, ils 
diront vertou. 

Les no1ns que nos G.lfpe
ftens fe donnent les uns au:g: 
autres , ou que le pere & la. 
mere impofent à leurs enfans,. 
font tous fort fignificatifs :_il~ 
imitent nôrre premier pere· 
Adam, qui a donné à tou res les. 

0 ij 
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6:reatures des noms conformes ~ 
à la proprieté de leur être. 
Ceux de nos Sauvages ex pri
nlent & marq~ent ou les bel--. 
les aétions , ou les inclinations , 
naturelles & prédominantes 
de ceux qui les re~oivent ; à· 
peu prés comme les Romains, . 
dont les noms etoient tous fi_ 
gnificatifs : en effet, les uns · 
furent appeliez Lucius, pour 
avoir été nez au point du jour; , 
les autres Ce.{ ar, parce qu'à la 
naHfance du pretnier de ce . 
nom , on ouvrit par une inci. 
fion le cô·té de la mere, pour: 
donner la vie à l'enfant. Ainfi . 
nos Sauvages , s'ils font bons 
cha !feurs, s'appellent Smagnit,. 
ou Koucdedaoui, qui veut dire. 
En1erdlion ; & ain fi dù re fie .. 
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De 14 ReligiotJ des Gtt/jtjienJ .. . 

L Es Gafpefiens , fi on en~: 
excepte ceux qui ont re .. 

çû là Foi de j'Esus-CHRISY. 
avec le Baptême , n'or}[ ja .. 
mais bi(n connu aucune Di
vinité; puifqu'ils ont vêcu juf
ques aujourd'hui fans Tem .. 
pl es, fans P rêcres, fans fa cri;. 
fiees, & fa.ns aucune n1arque · 
de Religion : en forre que fi · 
on peut juger du paffé par le 
prefent , il eft aifé d'inferer , 
que s'ils ont adoré quelque 
Divinité, ils lu y ont témoigné 
fi peu de veneration &.de ref
peét, qu'ils ont été veritable~ 
ment infenfibles &. infideles ·· 
en matiere de Religion; fi ce.: 
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n•eft toutefois à l'égard · du 
Soleil, qu'ils ont adoré & qui 
a toûjours été l•objet confiant 
de leur culte , de leurs hom. 
mages & de leur adoration •. 

· lls ont crû que €et afire lu
minellx , qui par fes influen ... 
ces admirab-les & [es effets 
rnerveilleux fait l'ornement & 
toute la beauté de la. Na ture, 
en étoit auffi le premier au .. 
teur ; & que par con!equent 
ils étoient obligez, par recon
noilfance , de conferver tous 
les fentimens de refpeét dont 
ils étoient ca pa bles , pour un 
afl:re qui leer faifoit tant de 
L1icn par fa prefence, & dont 
l,.éloignen1ent, pendant les ob. 
fcuriJ:ez de la nuit , caufoir 
le deüil à toute la Na tu
re. 

Le culte qu'ils rendoienr au 
Soleil n'étoit pas le facrifice 
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des Mexicains, qui oftroienr 
tous Jes ans à leurs Idoles plu·s 
de vingt mille cœurs de leurs 
petits enfans ; ni celuy des 
E[hiopiens, qui beni.lfoient le 
Soleil à fon Levant, & qui Iè 
maudilloient avec mille in1:.. 
precations dans fon Cou
thant. 

Plus religieux cent fois que> 
ces Peuples extravagans & 
&. cruels, nos Gafpefiens for
raient reguiieren1ent de leur 
Cabanne pour le fal üer, Iorf
qu,il con1rnençoit à darder fes 
premiers raï ons, ce qu,îls ob
fervoient auffi inviolablement 
à fon Couchant; ce tems, dans 
leur opinion , étant le plus fa
vorable où ces Courtifans dU' 
Soleil efperoient de le rendre 
propice à leurs vœux , aprés 
Iuy avoir expofé leurs neceill-. 
tez & leurs befoins. 



-
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Ils n,obfervoient point d'au~ 

tres ceremonies, que de tour
ner la face vers le Soleil : ils · 
commençaient d'a.bord leur. 
adoration par le falut ordi .. 
naire des Gafpefiens, qui efi· 
de dire par trois fois Ho, ho, ho;-· 
a prés quo y , faifant de pro. 
fondes reverences avec, quel
ques agitations des mains au~ 
deffus de leur tête, . ils de ma 
doient ce dont ils a voient be. 
foin: qu'il confervât .leurs fem ... 
n1es & leurs en fans: qu,i\ leu ·· 
donnât la force de vaincre &[ 
de trion1 pher de leurs ennè-· 
n1is : qu'li leur accordât une. 
chatre abondante en ori. 
gnaux , ca~ors , martes, & 
en loutres ; avec une grolfe 
pêche de toutes fortes de poif .. 
fons: enfin ils demandaient la 
confervation de leur vie , a. 
vec un grand nombre d'an •. 

nees, \ 
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"P.ées , & une loL1gue po1te
rité. 

Voila ce que j'ai vû ob
ferver à un certain vieil
lard de cerce N ac ion , qui en 
mourant , ce me fern ble , a 
emporté avec luy tout ce .qui 
refl:oit de fuperfl:ition & de 
faux cuire d'une Religion 
affez mal obfervée ; puifque · 
depuis luy je n'ai vû , ni ne 
~çache de Gafpefien qui ait 
fait cette forte de ceremonie. 

C'efl: là l'~dée generale que 
j~ai conçûë de la Religion de 
nos Gafpefiens; parce que dans 
Je particulier j'ai trouvé au prés 
de cerrains Sauvages, que nous 
appellons Porte. Croix, une 
matiere fuffifanre pour nous 
faire conjedurer & croire 
même que ces Peuples n'ont: 
pas eu J'oreille fern1ée à la 
voix des Apôtres , dont · le 

p 
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fon a retenti par route la terre: 
puifqu'ils ont parn1i eux, tout 
infideles qu'ils [oient , la. 
Croix en finguliere veneration, 
qu'ils la portent figurée fur 
leurs habits & fur leur chair; 
qu'ils la tiennent à la main dans 
tous leurs voïa ges , fcit par 
n1er, {oit par terre; & gu' enfin 
ils la pofent au dehors & au 
dedans de leurs Cabannes, 
c0n1n1e la marque d'honneur 
qui les difringu~ des autres 
Nations du Canada. 

Ces Sauvages den1eurent à 
la riviere de M iza1niëh~chc, 
que nous avons depuis ·hono
rée du titre a1.1gufte de Sainre
,Croix, au bruir du canon, & 
de n1il\e acclan1ations d~ joie 
& de réjoüiifance , tant des 
Fran~ois , que des Sauva
ge<. 

Comme j' t..: fiin1e que cette 
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remarque efr une des plus 
conliderables de ma Relation, 
j'ai crû qu'aprés la perquili
tion tres. éxaél:e que j'en ai 
faire pendant les douze années 
de Miffion que j'ai demeuré 
parmi ces Peuples, je devois 
nui~faire au defir & à la prie .. 
re de plulieurs perfo~nes, qui 
n1'ont conjuré de mettre au 
jour cette Hi Ho ire ; afin de · 
faire connohre au Public ]•ori
gine du culte de Ja Croix 
chez ces· Iofideies , fon in
terruption , & fon retabliflè
J11ent. 

p lj 



.CHAPITRE X. 

v.e l'origine du cuité de Ill Croix, 
che~ les G~t{ptjiens dits 

P1rte- Croix. 

JE ne f'iai quel jugement 
vous ferez de la maniere que 

uos Sauvages difeot avoir ie. 
çû la Croix , felon la tradi .. 
tion de leurs ancêtres ; qui 
porte que leur Païs étant af. 
fligé d,une maladie tres. dan ... 
gereu{e & pefhlentielle , qui 
les reduifoit dans une extré
me di ferte de toutes chofes, 
& qlli en avoit dija .mis plu
fleurs dans le ton1beau ; quel
ques vieillards de ceux qu'ils 
efiimoient les meilleurs , les 
plus fages & les plus confide
rables s·endorn1irent, tous ac-
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ca biez de langueur & de cha
grin , de voir une defolation 
fi generale, & la ruine pro-· 
ch1ine de toute la N arion 
Gafpelienne , fi elle n'éroit 
protnren1ent foulagée par un 
puilt1nt fecours du Soleil, 
qu'ils reconnoiffent , comme 
nous avons dit, pour leur Di
viniré. Ce fut , d1fent- ils, 
dans ce fomme1l plein d'amer-

, turne, qu'un hon1me beau par 
excellence leur apparut, avec 
une Croix: à Ja main , qui 
leur dit de prendre bon con
rage, de s'en retourner chez 
eux, de faire des Croix fem
blables à celle qu'on leur 
montrait, & de les prefenter 
aux Chefs des Familles ;- les 
alfûrant que s'ils les rece. 
voient av ~ c er-c;r.1e, ils y trou
veroient indubitablement le 
ren1ede à tous l<?urs n1aux. 

p iij 
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Comme les Sauvages font cre. 
dules aux fanges jufqu•à la fu. 
perfiirion , ils ne negligerent 
pas celuy-ci, dans leur extré ... 
me neceffitè : ainfi ces bons 
vieillards retouraerent aux Ca. 
bannes , d'où ils étaient par
tis le jour precedent. Ils fi .. 
rent une affe1nblée generale 
d-e tout ce qui re fi olt d,une 
N arion mourante; & tous en. 
fern ble conclurent, d'un cam .. 
n1un accord , que l'on rc~e
vroit avec honneur le fàcré fi. 
gne de la Croix qu,on leur 
prefentoit du Ciel , pour être 
la fin de leur tuifere , & le 
commencen1ent de leur bonA 
heur ~ comn1e H arriva en ef. 
fet, pu if que la maladie ceflà, 
&. que tous les affligez qui 
porrerent refpeétueufement la 
Croix furent gueris rniracu
leuferoent:. Plus heureux n1ille 
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fois que les Peuples de Bizan
ce, dont Ja Ville fut prefque 
toute dépeuplée de fes Habi
tans, par la pefie qui a voit 
infeété route la Sicile & la 
Calabre en l'année fept cens. 
quaranre.huit. 

L'Hifi:oire nous apprend 
que l'on voïoit de certaines 
Croix bleuës & reluif:1.ntes fur 
les habits des perfonne , & 
t.}Ue tous ceux qui en étoir nc 
marquez n1oureient fubite
ment de la pef1e, au grand 
éronnetncnt·de out le n1onde. 1 

ta Croi"X ne fut pas fi fat -
le, ni d'un fi n1auvais augure 
a nos pa 1vres Gafpefiens : elle , 
fut plûtôt dans leur . Païs~ 
con1me l'Arc-en~ ciel que Dieu 
fit pa ro~tre autrefois à la face 
de tout l'Univers , pour con
fukr ;;; genre hun1ain, avec 

p iiij 
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promeflè de ne le plus punir 
d'un feLond deluge ; & c'cft 
ainfi gue la Croix arrêta tout 
court ce torrent de n1aladi: 
& de mortalité qui defoloit 
ces Peuples , & leur fut un 
ligne efficace & ren1pli d,une 
rncrveilleufe fecondité de gra. 
ces & de benediél:ions. Les 
avantages n1iraculeux qu'ils 
en re~ûrent, leur en firent ef. 
perer de b.en plus confidera
bles dans la fuite ; c'efi pour .. 
quoy ils fe propoferent tous, 
de ne de cie er aucune affaire, 
ni d'entreprendre aucun voïa~ 
ge fans la Croix. 

A prés donc la refolution · 
prife dans leur Confeil, qu•i(s 
porteraient toûjours la Croix, 
fans en excepter même les pe
tits enfans ,. pas un Sauvage 
n · ~ût jama+s o{é paroître de-: 
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va nt les autres, Jans avoir en 
fa main , fur fa chair, ou fur 
fes habits, ce facré figne de 
leur fahlt : en forte que s'il 
était quefiion de décider que!
que chofe de confequence 
touchant la N arion, foit pour 
conclure la paix, ou èéclarer 
la guerre contre les ennemis 
de la Patrie, le Chef convo
quait tous les. Anciens, qui 
fe rendaient ponétuel1en1cnt 
au lieu du Confeil ; où érant 
tous aflen1blez , ils élevaient 
une Croi~ haute de neuf â 
dix. pieds, ils faifoient un cer~ 
cie & prenoient leur place,' 
avec chacun leur Croix à la 
main , JaHiànt celle du Con
feil au milieu de l' ACfemblée.;. 
Enfuite le Chef prenant la pa~ 
Iole 1 f.1ifoit ouverture du fu
jet pour lequel il les avoit 
(onvo'lucz au Confeil ; & tous 
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ces· Porte-Croix difoient leur 
fentimens, afin de prendre des 
mefures juftes, & une der .. 
niere refolution fur l'affaire 
dont! il s•agi!Foit. Q::e s'il é. 
oit que{Hon d'envoïer quel~ 
ue Deputé à leurs voifins, 
u à quelque-autr_e N arion é

trange re, le Chef notnmoit & 
faifoit entrer dans ce cercle, 
t:eluy de la jeuneffe qu'il con
noifloit le plus propre pour 
l éxecution de leur projer : & 
a prés luy. a voir dit pubüque-
lent le choix qu·on avoit· 

fait de fa perfon11e pour le_tl.t-
- jet qu'on lu y cor;nn1uniquoit, 

· · tiroit de fon fein une Croi" 
~dn1irablen1enr bcHe, qu'if re. 
1 oit envel ope~ dans ce qt 'il 
pouvoir avoir de plus pre
cieux ; & la tnontrant avec 
reverence à toute l' A!Tem-
J~e ,, il fai{oit,. par utae ba-
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rangue prén1eJirée , le rectt 
des graces & des benediél:ions 
que route !a. N arion Gafpe-

- fienne avoit reçûës par le fe
cours de la Croix. Il ordon
noitenfuite au Deputé de s'ap40 

procher , & de la recevoir 
avec reverence; & la lu y 1ner .. 
tant au col: Va, lu y difoit-il, 
conferves cette Croix , qui re 
prefervera de tous dangers au
prés de ceux aufqnels nous 
r'envoïons. Les Anciens ap .. 
prouvaient par leurs acclama
rions ordinaires dt boo, boo . !Joo , 
ce que le Chef a voit dit; fou
h~itant toute îorte de profpe .. 
rité à ce Deputé , dans le· 
voïage q 'il allait entrepren
dre pour le fervi.ce de fa Na:.. . 
ti on. 

Cet An1ba!Iadeur donc for_. 
toit du Confeil, la Croix au 
col, comme la m.arque bon~ 
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raire & le caraétere de fen 
A n1 ba {là de : i 1 ne 1 a qui tt o i·t 
que le foir, pour la mettre fur 
{à t êre, dans la pen fée qu'elie 
chailcroit rous }es méchans 
e(prirs pendant fon repos. Il 
}a confervoit toûjot rs avec 
foin , jnfqu'à l'accomplille
menr de fa negociation, qu'il 
la remettoit entre les mains 
du Chef, avec les mêmes ce .. 
rernonies qu'il l'a voit reçûë, 
en p1ein Confeil ; où devant, 
toute l' Affemblée , il faifoit 
rapport de l,i!fuë de fon voïa. 
ge. 

Enfin, ils n'entreprenaient 
rien fans Croix : le Chef la 
porroit Iuy-même à la main, 
rn forme de bâton , lorfqu'il 
marchoir en raquettes ; & il 
la plaçoit d2ns le lieu Je p'us 
J-.onorable de fa Cabanne. 
S'lis s'en1barquoient fur eca1.1· 
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(ia:ns leurs petit.s canots d'é
corce , ils y mettoienc une 
Croix à chaque bout; croïant 

· rcligieufemenc qu·elle les pre
ferveroit du naufrage. 

Voila que-ls étoient les fen
timens d'efiime & de venera
tion de nos anciens Gafpe. 
fiens, pour la Croix, qui fub
fiftent encore aujourd,hui re
ligieufement -dans les cœurs de 
nos Porte-Croix; puifqu'il n,y 
en a pas un qui ne la porte 
delfus fes habits, ou delfus fa 
chair. Les langes & les ber .. 
ceaux des petits enfans en font 
toûjours ornez : les écorces 
de la Cabanne , les canots & 
les raquettes en lànt toutes 
marquées. 

Les femmes enceintes la fi
gurent avec le porc. épi del: 
tus l'endroit de la couverture 
qui cache leur fein , pour 
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mettre leur fruit fous la pro~ 
teél:ion de la Croix. Enfin il 
n'y en a guere qui ne confer
ve precieufement en fon parti
culier , une petite Croix faite 
.a. vec de la pourcelaine & de 
la ra !fade, qu'il garde & qu'il 
.efiime .à peu prés comme nous 
faifons les Reliques; jufques
Jà n1ême, que ces Peuples la 
preferent à tout ce qu'tls ont 
de p 1 us riche & de plus pre. 
cieux. 

Une Sauvagclfe nommée 
Marie Jofeph , que le Reve. 
rend Pere Claude Moreau, 
le plus ancien de nos Miffion
naires , a voit baptifée , en 
ell: une preuve convaincante. 
Fauffement allartr1ée , auffi. 
bien que les autres Sauvages 
avec Idquds elle étoit cab~n
néc , & croïant que les Iro
quois étoient entrez dans le 
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Pais, pour deloler une troifié-. 
me fois la Nation Gafpefien .. 
ne, elle s'embarqua avec tant 
de precipitation dans fon ca
not d'écorce , pour tra verfet 
la riviere , que l'aïant aban. 
donné au gré du courant, elle 
s'égara volontairement dans 
Jes bois, pour éviter la fureur 
de fes ennemis. La faim & 
Ja ne ce iii ré q ne cerre pauvre 
femme reifenrit étoient fi 
grandes, qu'elle s'èHin1a en
core heureufe de trouver dan 
_ces defcrts, des racines .qui lu y 
fervir_ent de nourriture pen .. 
dant les dix ou douze jours 
de fon égarement. Accablée 
de don.leur dans cette vafl:e 
f<)litude , c Ile n'a voit point 
d'autre confolation que fa 
Croix : elle ne la quitta ja
nlats ; jufgues-là n1ême qu'é
rant obligée de reP-afièr la ri-
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viere à la nage, pour fe ren. 
dre aux Cabannes des Sauva. 
ges , qui la croïoient morre., 
elle aima mieux renoncer & 
delai!fer le peu qu'elle avoir, 
que d'abandonner fa Croix, 
qu'elle mit entre fes dents, 
& fe rendit ainfi aux Caban
nes: difant qu'il n'y a voie rien 
de plus precieux que la Croix, 
puifqu'elle l'a voit prefervée 
d'une infinité de dangers; 
qu'elle luy avait procuré tou
te forte de confolation dans 
fes difgraces ; & qu'enfin la 
vie luy paroîrroit tout à fait 
indiff~renre, s,il faloit qu'elle 
vêcût fans la Croix. 

On connoîc affèz les lieux 
de la fepuh:ure de ces Peuples, 
par les Croix qu'Us plantent 
fur leurs tombeaux ; & leurs 
Cimetieres, difl:inguez par ce 
!igne de ialut, paroHfent plû-

tôt 
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t6·c Chrêciens, que Sauvages: 
ceremonie qu'ils ob fervent au
ra nt de fois qu'tl tneurt quel
qu'un de la Nation des 
Porte- Croix, ftît .. il éioigné 
de cent Jieuës de l'endroit où 
fe fait ordinairement leur fe-. 
pulrure. 

Les lieux de pêche & de 
clulfe les plus conGderables 
font difiinguez par les Croix 
qu'ils y plantent ; & on e!t 
agreablement furpris·, en voïa
geanr dans leur Païs, de ren
contrer de ten1s en tems des 
C1 oix fur le bord des rivieres,, 
à double & à trois croifées, 
comme ceiies des Patriarches •. 
En un n1ot, ils font tant d•e.C, 
rime de la Croix , qtùls or
donnent qu'elle foit enterrée· 
avec eux dans un n1êtne cer
cüeil, a prés leur n1ort; dans !a. 
c o'îance que cette Croix leur.: 

Q_ 
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fera compagnie dans l'autre 
monde, & qu'ils ne feroienr 
pas connus de leurs ancêtres" 
s'ils n'a voient av~c eux la mar
que & le caraétere honorable 
qui difringue les Porte Croix, 
de rous les autres Sauvages de 
la Nouvelle France. 

Comme cette Nation Gaf. 
pefienne des Porte· Croix a 
été prefque toute détruire, 
tant par la guerre qu'elle a euë 
avec les Iroquois,_ que par les 
n1aladies qui ont infeél:é ce 
Païs, & qui par trois à quatre 
fois en ont fait mourir un fort 
grand non1bre, ·ces Sauvages 
fe font infenfiblement re:Jâ. 
chez de cette pre1niere fer
veur de leurs ancêtres: tant il 
efl: vrai que les pratiques les 
plus fainres & les plus reli. 
gieufes , par une certaine fu .. 
talité annexée aux ch_ofes h~ 
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maines , fouffrenr roûjours 
beaucoup d'alreration, fi elles. 
ne font animctes & confervées 
par Je n1&me efprit qui leur a 
donné la · naifiànce. Enfin, 
quand je fus dans leur Païs 
pour ~on1n1encer n1a Mjffion, 
je trouvai des Peup les qui n'a
voient plus gue l'on1bre de la. 
·coûtume de leurs an ciers: Ils 
manquoient de refpeé't. pour· 
la Croix; ils a voient aboli I'u- r 

fage des AJfernblées Croi{ëes, 
où la Croix étant au n1ilieu: 
du cercle & du Con feil , com
n1e nous avons drt, ils déci
doient en dernier retfort des. 
affiüres de la Na rion. ~1ai~ a ur 
refl:e , nous avons travaillé 
heureufement, pour faire re
naître dans le cœur & danS\ 
refprit de ces Sauvages , l'a
mour & PeH:irne qu'ils de:. 
o1ent confet .er inviolable ... 

Q_ ij~ 
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me nt · pour ce facré figne de 
leur falut : & le Ciel verfa a
vec abondance la plenitude 
de Ls benedtétions., fur le zele 
du R . P. Emanuel Jumeau nÔ· 
tre cher Compagnon Million. 
naire, qui eut la confolation 
de voir nos Gafpefiens p-lus 
aff..:él:ionnez que jan1ais au 
culte de la Croix, a prés y a
voir emploïé foigneufement 
tou~ [es {oins, & le talent que 
Dieu luy a donné ., pour la: 
converfion de ces pauvres In
fideles. Ce bon Religieux , 
que j'avois autrefois introduit 
dans le Noviciat de nôtre 
Con vent d) Arras., le jour mê
lne que j'en partis pour le Ca
nada , m'a voit plufieurs fois 
ét:rir , pour n1e temoigner le 
zele que Dieu luy donnoit 
pour le falut des am·es ; & que 
la plus grande de toutes fes 
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'onfolations, me difoit il, fe
roit de mourir genereufement 
3U milieu des bois & des forêts· 
du Canada, en annonçant l'E. 
vangile de JE s·u s-C Ha 1 s T. 
aux Sauvages. Il expofa le 
deftr qu'il en a voit, au Re
verend Pere Provincial ; &;,. 
a prés en avoir reçtî l'obedien
ce , ,qu'il Juy den1anda avec. 
beaucoup de ferveur, il s'em
barqua à la Rochelle pour le 
Canada , & vint ainfi me fou •. 
lager dans les éxercices peni-· 
bles & laborieux de la Miffion 
que je faifois à nos Porte
Croix. Il apprit la langue en~ 
·res. peu de tems, à la faveur 
du Diél:ionnaire que j'en avois . 
compofé ; en forte qu'il fut· 
bien tôt en état d'in!l:ruire ces ~ 
lnfideles. 
· ~elque inclination que 

j'eus de demeurer plus long-



~ 
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ten1s avec cet aimable Mi ffi on:. 
naire, je fus toutefois obligé 
de me priver de cette con{o~ 
lation : jugeant qu'il étoit à 
propos , pour la gloire de 
Dieu, de nous fe parer ; afin 
de 1nc rendre utile à pl ufieur s 
autres Sauvage~, qui n1'avoient 
fu plié par leurs An1ba!fadeurs, 
d#~'tller chez eux annoncer 
rEv~ngile de JESUS CHRIST. 

Nous fixân1es donc , d\m 
commun accord , le jour de 
11 ôtre fe pa-ration. Les Porte .. 
Croix , qui en avoient appri 5 
la nouvelle, s'all<~n1blerent à 
la Chape lie, pour a ffi fier aux · 
Rrier:es que nous devion' faire 
devant nôtre départ. Ils s'ef
forcerenr à l'en vi les uns des 
autres , de me donner des mar
ques fiaceres de leur amitié, 
en n1e té1noignant .un fenfible 
r~gret -de-ce quej~ les quittoiso. 
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. os Sauvages ne m•abandon
nerent point: & quelque cha. 
grin qu'ils eu1Tent dans Je· 
cœur , ils 1ne le diffimulerent 
cependanr , autant qu'ils en 
furent capables ; foit pour ne· 
pas augmenter la peine que 
j'avois tnoL mên1e de les quit. 
ter; foit parce que je leur pro
mertois de les revoir a uffi. rôc
que faurois achevé la Mif
fton que j'allois con1mencer 
pour la converlion de leurs 
Freres. 

Je leur fis, avant que de 
nous feparer , une harangue· 
premeditée, dans laquelle leur 
aï.lnt expofé les peines que 
j'a vois prifes pour les in fl:ruire · 
dans les. n1aximes du Chriflia
nilÎ11e, je Je ur rén1oignai que· 
Je n'en voulois point de re
connoiffance plus agreable,. 
que Ie bon ufage qu'ils ~-
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roient de tnes infrruébons. Je 
leur fis conno1tre encore, Pa .. 
van tage que je leur a vois pro:.. 
curé, en leur donnant un Mif .. 
fionnaire auffi zelé pour leur · 
fa lut, que le Pere Emanuel; 
& Pobl~gation étroite qu,ils 
a voient fi1r· tout, d'en1brafl'er 
&. de conferver Je Chrifiianif:. 
n1e, avec plus de pieré que 
les antres-Sauvages de ce nou:· 
veau Monde, à caufe de cette 
grace miraculeufe qu'ils a- , 
voient rec;ûë du Ciel par pré. 
fercnce à· tant d,autres Na .. 
t·ions, comme Je ligne & le 
gage facré de leur falur. En
fin , aprés les avoir exhorté 
de tout mon cœur, par le m'e
rite de la Croix, que je tenois 
en main , & que j'embralfois 
fouvent avec reverence, d'ê:.. 
tre toûjours fideles à Dieu, 
& d~avoir pour leur..MiŒon:. 

na ire 
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narre les mêmes foins, 'les mê
mes refpe&s & les mêmes ami~ 
tiez 'ils a voient eû ës pour 
moi; je conjurai le Pere Etna
nue! Jumeau, paT rou.t ce que 
je Juy pûs dir.e de plus ten
dre & de plus tou.chant., de 
perfeverer confiament à les 
infl:ruire des veritez de nôtre 
fainte Religion. Il falut en-
lin nous feparer, aprés avoir 
imploré le fecours du Ciel 
pour l'heureux fuccez de nos 
Millions. Je pris donc congé 
de nos Fran~ois , & je fus 
coucher à Mirmenaganne avec 
troi~ Sauvages, à quatre lieuës 
du Fort de Monfieur Richard 
deFronfac. 

J'appris avec joie , quin~ 
ze jours aprés mon départ, 
par l'un de nos Porte .. Croix, 
que ce cher Millionnaire aïant 
a!femblé autant de Sauv~ 

-· R. -J 
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ges qu•il avoit pû ' les avoit 
obligez de faire amende ho
norable à la Croix ; n de 
luy faire rendre par ces Peu. 
ples , une partie de l'hon .. 
neur que la négligence de 
leurs ancêtres lu y avoient ra. 

vi. 
La ceremonie cotnmen~a le 

foir , au Soleil couchant, en 
cette maniere. Le Pere fit 
élever une Croix [cm blable i 
celle que les Anciens de la 
Nation Gafpefienne av oient 
coûrun1e de mettre au milieu 
de la place def\:inée pour re't 
nir leur Con feil: il fe pro fier. 

- na refpeél:ueufement avec tous 
les Sauvages, devant ce facré 
figne de nôtre falut ; &. en. 
tonna en langue Sauvage, à la 
fin des Prieres ordinaires, le 
Ytxi04 regiJ, que nos Porte .. 
Croix chantoient à l'alterna .. 
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rtive ' les hommes & les fem
mes , avec une pieté fingulie
re. Tout le monde fe retira. 
d~ns la Cabanne du Chef. 
aprés ces éxercices de devo
tion, où l'on ne fit que par
ler des merveilles de la Croix: 
je peux même dire avec ver-i
té, que comme le Peuple d'If
raël, qui a voit vêcu Iong-ten1s 
dans la negligence & le mé
pris des Commanden1ens de 
la Loi, ne put contenir [es 
larmes , lorfq ue le Grand
Prêtre Helchias leur fit le re
cit fidele des bienfaits qu'ils 
a voient reçûs de· Dieu, & le 
ju!l:e reproche de l'ingrat.itu
de où ils a voient vêcu fi long
tems , fans en rec<i>nnohre les 

, excellences & les grandeur$; 
ain fi tous nos Porte- Croix 
fondoient en larmes, lorfque 
le Pere Millionnaire leur ex~ 

R. ij 
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,pliqua les avantages &. les be .. 
nedi&ions qu'ils a voient re~ûs 
de la Croix; 'l'efiime & la ve
neration avec laquelle elle a ... 
voit ér-é honorée pa·r leurs 
ancêtres .; 8c. le peu de foin 
qu•on a voit eu jufqu'alors, de 
luy rendre le culte qui luy 
,étoit legitimen1ent dû. Its 
protefterent tous publique
.rnent , avant que de fe cou ... 
c_her, qu'ils en -étaient fenfi
blement touchez de douleur; 
& que le m_ême Soleil qui a
voit été le tétnoin de leur in
gratitude , le ferait au ffi ·des 
refpe&s & des adorations qu'ils 
rendraient publiquement à la 
Croix. ·La nuit fe pa·fia avec 
ces fentimens de devotion: & 
(le lendemain à la pointe du 
jour , le Pere fit dreffer fon 
Autel dans 1.ine Cabanne par
ticuliere , que les Sauva\!es 
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âvoient accommodée forrpro .. 
prement avec des branches de 
fapin , où il celebra la fainte 
Me ife ; a prés laquelle, toue 
revêtu qu•il étoit des habits 
Sacerdotaux, il· diilribua des 
Croix à tout ce qu'il y a.voic 
de Gafpefiens,jufques aux en-
·fans même. Ces Sauvages, par 

·. une fain te émulation, qui mar .. 
quoic- vifiblement l'approbar
·rion q~'ils · donnoient a' zele 
de leur Millionnaire, firent tous 
autant-qu'ils·étoient, plufieurs 
belles Croix , lefquelles ils en
jolivere.nt avec la ra !fade, Ja. 
pourcelaine, &. leur peinture 
ordinaire ; & ils les attache ... 
rent aux deux bouts· de leurs 
canots, dans lefquels ils s,em
barquerent, en chantant devo
tement le YtxiU4 rtgiJ. 

Je laitre au Leél:eur à juger 
de la . beauté de cette flotte 

R iij, 
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Gafpefienne , qui par une· 
agreable varieté d'érendarts 
ornez de ces Croix de difle. 
rentts couleurs, faifoient voir,. 
par ragitation de l'eau & la 
reverberation du Soleil , un 
fpeétacle des plus ravi!fans, 
qui dGnna beaucoup de con .. 
1olation aux Fran~ois, quand 
ils virent ar ri ver c.es Sauvages 
auec leur Millionnaire , por. 
tant tous à la main ce facré 
ligne du falut. 

Ce fut l'année 1ll77· & la· 
feconde a prés mon arrivée· 
en Canada , que je commen. 
çai pour la premiere fois la 
Miffion des Porte. Croix, avec 
les circonfrances que vous al. 
lez voir dans la Relation du. 
penible voïage que je fis par 
les bois brûlez ; afin de leur 
prêcher l'Evangile, fui v~ nt la. 
promejfe que j'en avois faite . 
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aux Deputez que le Chef de 
cette Nation m'a voit envoïez, 
de la riviere de Sainte- Croix 
à Nipifiquir, pour me prier de 
les .aller catechifer. 

CH:A .. P lT RE XI. 

Rt/4tÎ011 dM peni6/e Yoi4gt dt 
t' ÂNiettr, tt !tant Annoncer la F1i 
at~x. G".{ptjien.tPorte-Croix. 

·1· L efi bien vrai qu'il n'y a 
·que Dieu feul qui puilfe 

adoucir , par l'onéhon de fa 
grace, Jes travaux Apofroli .. 
ques des Mdli ons la borieufes 
de la Nouvelle France : au ffi 
faut. il av'Oüer ingenûment, 
que toutes les forces de la 
Na ture ne ferviroient qu'à 
augn1enter les peines des Mif .. 
fionnaires , fi la Croix d'un 

R iiij 
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, Dieu crucifié ne leur commuJ.; 

niquoit une partie de cette 
force viél:orieufe, avec laquel
le il a glorieufement triomphé 
de tout ce qu'il y avoir de plus 
rude &. de plus douloureux 
dans tes opprobres du Cal. 
vair<f •. C'étoit auffi fans doute 
dans cette penfée que I·Apô .. 
tte i~int Paul difoit, qu'il po~ 
y.oit toutes chofes avec la gra • 
ce de celuy. qui luy donnoit l~, 
force de tout entreprendre, 
k de tout &ire pour fa gloir~ 
& le fal.ut des ames. ~ 

Je n'ai jamais fait une 
exp~rience plus fenfible de 
cette verité, que dans le voïa. 
ge qu~ fentrepris pour aller. 
adminifirer les Sacremens aux 
Fran ~ois,, qui demeuroient a~ 
vec Monfieur Richard Denys 
de Fronfac à Miza1nichis, & 
pr.ê.cher l'Evangile aux. Sau. 
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•ages Porte- Croix , qui n'a-· 
voient prefque point du tout 
entendu parler des Mifieres de 
nôtre fain te Religion. La cha. 
rité que je devois avoir pour 
tous les Sauvages de ma. Mif~ 
fion , 1ne follicitoit puiffam
ment de l'entreprendre, quoi-' 
que ce fût dans la faifon dœ 
l'Hiver la plus difficile &. la 
plus. rigoureufe : & il· femble 
que Dieu en approuva le def~ 
fein, puifqu'un Sauvage, lorf-: 
que nous y penfioni le moins,. 
arriva avec fa femme à Ni
pifiquit, qui m'affûta que pour 
éviter quelques differents qui 
étaient furvenus entre les Gaf
pefiens de Rifl:igouche , il en 
étoit for ti avec fa. femme 8c 
fon enfant,. pour fe retirer à 
Mizamichis ; afin d~y vivr.e en 
r.epos., avec ceux de fa con .. 
noiifance. Comme c.' étoit là~ 
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pour moi une occafion atrez· 
favorable , & une compagnie· 
qui me pouvoir être d'un tres .. 
grand recours pendant cet. 
te route , je le priai de dif. 
ferer fon départ jufqu'à queL 
ques jours ,. pour n1e donner 
le rems & la confolarion d·e 
ba ptifer quelques . Sauvages 
que j'a vois infiruits, pour re .. 
cevoir le pre1nier &. Je plus ne
Ge1faire de nos Sacremens. Nô· ... 
tre Sauvage m'attendit avec 
plaiûr :- Monfieur Hainaut de 
Barbaucannes voulut bien · 
être de la partie , & s'of. 
frit, de la maniere la plus ob li .. 
geante, à tne tenir compagnie. 
On fir pour· cet efFet nos pro
vi fions , qui confifioient en 
vingt-quatre petits pains, cinq 
·à fix· livres de farine , trois 
livres de beurre , & un petit 
baril d·écorce, qui contenoit 
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deux à trois pots d'eau-de- vie: 
d'ailleurs, je métois précau
tionné d'une boëte de con
feél:ion d'hyacinte , que les 
Religieufes Hofpitalieres nl,a. 
voient donnée devant mon dé
part de ~ebec pour Nipifi
quir. 

NipHiquit efr un fejour des-, 
plus charmans qu'il y ait dans 
la grande Baye de Saint Lau. 
rent : il n'efi: éloigné que de 
douze à quinze Iieuës de l'IGe 
Percée. La terre y ell fertile~ 
& abondante en toutes cho
fes : l'air y efl: pur & fain. 
Trois belles rivieres qui s'y. 
déchargent, forment un baf
fin tres- agreable ,. dont les .. 
eaux fe perdent dans la mer, 
par un dérroit qui en fair l'en
trée & l'ouverture. Les Re
collets de la Province d'A qui:.. 
taine y ont commencé. la Mi[~: 
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fion en 1610. & le Pere Ber'
nardin , un de ces illufires 
Millionnaires, mourut de faim 
.&. de fatigues, en traverfant 
les bois pour aller de Mifcou 
& de Nipifiquit à la riviere 
de Saint Jean , à. la Cadie, o\r 
ces Reverends Peres avoient 
.leur érabli!fement principal .. 
Les R R. PP. Capucins, &. 
finguheren1ent les R· R. PP~ 
J~fuites , y ont éxercé leur 
.zele & leur charité pour la. 
converfion des Infideles;: ils y 
ont fait bâtir une Chapelle 
dediée à. Ja Sainte Vierge; 
& Yon remarque que ce:. 
luy de ces Peres qui quit
t.a. cette Miffion , laifia fon 
bonnet de !rus- l'Autel ., di fanc 
qu'il le reviendrait, chercher 
quand il 1 uy. plairoit1 pour fai
re connoître. que fa Compa .. 
gnie a~ oit. droit d' érablilfe; 
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n1ent dans ce heu. Le Sieur 
lienaut de Barbaucannes y 
cultive la terre avec fuccez., 
& recüeille du froment au
delà de ce qu~il en faut pour 
J'entretien de fa famille. Mon
fleur Richard Denys de Fron
fac en eft le Sei_gneur propr-ie
taire. 

Il eft 'bon de fç~oir qu'i~ 
.faut potrer le neceifaire à la 
vie , quand on s'éloigne ea 
Canada, des Habitations .Fran .. 
ç-oifes , ·& IorfqU''on enr·re
prend quelque voïage confi
derable ; n'y aïant ni Ca
barets, ni :Auberges , & !ne 
trouvant pas de maifon dans 
ces vaftes forêts, pour s'y re
tirer la nuit , -on fe trouve. 
obligé de coucher à la Belle
i_toile. Perfuadez que nous .é
·tionsdecette verité,par l'expe. 
1ience que naus eg avions.déja. 
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faite autrefois; un chacun prit 
fa couverture , &. fe chargea 
de fon paquet, dans lequel é
tait une partie des vivres dont 
nous avions befoin , pour la 
route que nous avions à fai
re. 

Tous nos Gafpefiens affifie
rent devotement aux Prier~s, 
que nous fîmes de bon matin, 
·pour implorer le fecours des 
Anges Tutelaires de ces Païs, 
& demander à Dieu la ·con .. 
verfion des Sauvages Porre. 
Croix , aufquels j'allois, pour 
la premiere fois , annoncer 
les veritez de nôtre fainte 
Religion. Ils firent tout ce 
qu'ils pûrent pour m'obliger 
.de paifer avec eux le refte de 
l'Hiver , & de differer mon 
départ jufqu'à une faifon plus 
.commode & tnoins rigoureufe: 
mais enfin , il itoit jufte de 
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contenter les Fran~ois & les 
Sauvages de Mizamichis. La 
parole de Dieu eH le pain fpi
ricuel des ames.; il faloic, a prés 
quatre mois de fe jour à N ipi
fiquit , le diftribüer à ceux 
qui Jn'att:endoient depuis fi 
long. tems pour le recevoir. 
~e fis donc concevoir à nos 
Sauvages, que s~ils a voient 
autant de defir du falut de 
leurs freres , qu'ils m'avaient 
·témoigné , ils devoient fe ré
joüir de la peine que j'allois 
prendre, pour leur donner les 
mêmes inftruél:ions qu'ils a. 
voient eux.mêmes re~uës de 
mes Catechifmes; puifque je 
n'av ois pas d'autre delfein, que 
de les conduire & de les voir 
tous enfemble dans Je Cie1. 
Ces pauvres gens approuve
rent mes raifons & mon zele, 
par les applaudiJfemens ordi •. 
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naires à cette N adon , & cotti 
fentirent enfin à mon départ, 
fous Ja prome·ife que je leur 
fis de retourner chez eux 
au commencement .du Prin
tems. 

La femme de ·nôtre Sau
vage fe chargea de fon petit · 
enfant, que je baptifa_i & nom
mai Pierre, a vant·mon départ 
deiNipifiquit, par un effet fin. 
g't ier de la Providence & de 
la 'mifericorde de Dieu, com
me il fera bien aifé de .remar .. 
quer à la Jin de la Relatior.l 
de ce penible V oïage. Nous 
pr~mes chacun nos paquets fur 
nos épaules, & nous nous m1-
mes en chemin~ avec les ra .. 
quettes aux pieds. ·Le · foir 
nous :Obligea , aprés quatre 
à cinq lieuës de marche,. 
de faire une Cabanne , ·afiB· 
5i•,.y-fla.Hèr !a -nuit~ _Il falut,, 

. po~ 
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pour la rendre autant com. 
mode que Je païs Je pouvoir 
permettre, faire un trou dans 
Ja neige, ha ure de quatre à 
cinq pieds, laquelle nous fû. 
mes obligez de jerrer avec nos 
raquettes, jufques à ce que 
nous euilions trouvé la terre, 
que nôtre Sauvageffe couvrit 
çle branches de fapin routes 
verdoïanres , fur lefq uelles 
nous nous couchâmes durant 
Ja nuir, Monfieur Henaut fe 
donna. la peine , avec nôtre 
Sauvage , cje couper & d,a_ 
malfer Je bois necelfaire pour 
nous chaufer; & un chacun 
prit fa refeél:ion avec autant 
de contentement, que fi nous 
euffions été dans une bonne 
Auberge. I.a perte feule que 
nous avions faite de nôtre eau .. 
de. vie, nous donna un peu de 
chagrin i car ql:lelque précau:: 

s 
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tion que l,on eût prife de bien: 
gommer le petit baril d~ecor
~e, il s'y trouva encore quel
que petite ouverture , par la. 
quelle l,eau-de- vie s·éroit é. 
caulée en chemin fai!ant, fans 
que · pas un de nous en eût 
connoi[ance, que lorfque l'on 
en · voulut prendre un coup . 
aprés le repas. ll n'en refl:oit 
plus que tres- peu :· elle fut 
auffi diftribuée fur le champ, 
pour nous confolcr de cette 
difgrace, & mettre le ret1e· 
hors de danger de fe perdre .. 
Il eft vrai cependant, que nous . 
fûmes privez d'ùn grand fou
lagement, par la perte de cet
te eau- de- vie; puifque nous 
nous-tro'tlvâmes quelque-tems 
aprés dans des conjoné\:ures fi, 
preilantes , que cette liqueur: 
nous eût éte fans doute d'un· 
tres-g_~and fe cours ; mais enfin 
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il fa lut bi~n nous confoler de 
cette fâcheu fe a van ru re : &. 
nous pallatnes Ja premiere nu ir, 
comme toutes les autres de 
nôtre Voïage, à J'enfeigne de 
la Lune & de la Belle- étoi-, 
le. 

Le lendemain matin, a prés 
~voir celebré la fainre Me.tre 
dans une cabanne que nos gens 
firent ex prés, avec des perches 
co~1verres de branches de fa pin, 
& aprés que nous eûmes dé
jeûné & accomtnodé nos pa_. 
quets, nous ccantinuâmesnôrre 
voïage '·en montant toûjours, 
& côroïant la riviere de Ni pi .. 
fiquit, jufqu'au rapide appellé 
vulgair.ement le Saut aux loups 
marins·, qui fait la fepararion 
des deux chemins qui condui
fent à Mizamichis ; l'un plus 
Gourt, mais plus difficile, par 
les bois brûlez ; & l'autre plu~ 

s ij 



2.1" N OM'lJtUe Rei41ÏfJII 
long, mais. plus aifé , par la~ 
riviere. lie defir extréme que· 
favois de me rendre ince!Ia .. 
ment chez nos . Porte-Croix,.. 
pour. y comn1encer la-Miffion,, ~ 
me fii: refoudre d'autant plus-. ~ 
facilement à prendre la route 
des bois brûlez,. que le Sieur 
Henaut & le Sauvag_e même 
en a voient, fait la traverfe, peu. 
de tems auparavant :. &: ainfi 
nou~ quittâmes , d'un corn .. 
mun. accord., la riviere , qui. 
cependant. nous eût épargnê 
beaucoup: .. de peine & de. fati .. 
gue en la fuivant , , felon qu~ 
l'experience nous l'a fait.aife.z 
conn oître depuis .. 

P.our fc;avoir ce que c'e!t 
. que les bois brûlez , je vous 

d~rai qu~ le Ciel étant un 
Jour tout en feu) plein d'ora'" 
ge & -de tonnerres,. qui gron
daient ~ fefaifoient eQtendre 
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dè routes parts; la foudre tom .. 
ba, . dans un tems où la feche-. 
r.efie éroit extraordinaire, & 
embrafa non- feulement tout: 
Ge qu'il y avoir de bois & de foà. 
rêrs entre Mizamichis & Ni. 
pifiquit; mais encore brûla & 
con fuma plus de deux cens cin .. 
quante Heuës de païs :.en forte : 
qu'on n'y voit plus que des , 
troncs d'arbres fort hauts & . 
tous noircis, qui portent dan-s 

. leur affreufe ll:erilité, des .mar). 
ques d'une incendie genera
Je & tout- à~-fair furprenante • . 
€ette valle étenduë de pais . 
eft toûjours couverte de. ne~ 
ge pendant l~Hiver .. On n'y·· 
voit- que des reje.ttons & de 
petits arbrilfeauxJ . qui paroiL 
Œent plûtôt des iHes difiantes 
les unes des autres de deux à 
trois lieuës ., que des bois, ni 
des fotê.!s d~ Canad~ ! ~1.1 ~ qp~ 
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mot , cet incendie fut fi fu .. 
rieux &.. fi violent , que les 
fiâmes ~'é.lan~oient ,_ &. s'em. 
braffoient n1êtne , pour ain-
fi dire , d'un bord de }a, 
riviere à l~autre ; d'où vient · 
que les orignaux & les cafiors 
n'y ont p.aru que long- tems 
aprés ce hlne{1e accident. 
Tout ce qui donne pins de 
peine aux V oïageurs· qui · tra
verfent ces bois brûlez ·, c'efi: 
qu'ils ne trouvent ni lieu pour 
fe. ca banner à l'abri du vent, 
ni de bois propre pc.ur fe · 
chaufer. Ce fut cependant 
dans ces triftes folitudes, & 
dans ces deferts plus affreux, 
mille_ fois que ceux de l'Ara •. 
hie Pierreufe , que nous nous 
égarimes , à caufe que nous 
voulûmes fuiv-re les pifl:es de· 
quelques Sauvages qui étoient: 
~la chaffe au caftor~ car vo .. 
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lant éxalniner les tours & dé.; 
tours des Sauvages & de ces 

• IV ammaux· , nous pntnes une , 
faulferoure, & nous nous éloi .. 
gnâmes de ceBe qui étoit fan s
doure la-pJus j ufl:e & la plus 
a!fûrée. Nous marchâmes ·. 
trois jours continuels au mi..1 
Heu ~- de ce defert , avec des 
peines incroïables ; en forte 
que nous fûmes obligez d•y 
fejourner, pour nous repofer · 
de tant de fatigues fi .longues 
& fi penibles. 

Le lendemain nous conti
nuâmes· nôtre route avec de 
nouvelles difficulrez, cau fees 
par une grande abondance de .~ 
neige qui étoir tombée la nuit : 
precedente , & qui pen fa nous .. 
defoler entierement; étant o
bligez de marcher, depuis le· 
matin jufqu'au foir , en ces
neiges, dans ·Iefquelles nous. 
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enfoncions jufques au genoüif; 
à chaque pas que nous fai. 
fions. Cette marche exrraor ... 
dinairement penib1è & fati. 
guante, jointe à la difette des 
vivres, n'aïant plus· qu'ùn pe
t it morceau de pain chaque 
jour à manger, nous reduifit 
dans une mifere extréme: nô,. 
tre Sauvage tombait fur les 
dents; fa femme , .avec.fon pe
tit enfant , . n1e faifoient co m ... 
paffièn :·&je vous avouë i~ 
genûment, pour mon parti cu. 
lier, que je n'en pouvais plus , 
du tol:lt. 

La neceffiré cependant oÙ · 
nous étions de toutes chofes,. 
nous oblig.eoit de continuer 
nôtre chemin ; & il faloit ne
ceHairen1ent ou mourir , ou 
marcher Monfieur Henaut, 
Sieur de Barbaucannes ,, était 
le. ~eul qui avoic .le plus de 

courage;) 
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courage; il nous traçoir le che .. 
n1in: 11ôtre Sauvage le fui voir., 
fa fem1ne marchoic a prés, & 
je ~ refiois le de1nier de la trou. 
pe, comn1e étant Je plus ha .. 
raifé du chemin, que je trou .. 
vois neanmoins plus aifé Ç( 
moins· fariguant que les au
rres' a caufe qu'il éroit ba tu & 
fra1é r.ar ceux qui n1e préce
doienr; ce qui me fut fani 
.cloute d'un grand fecours , & 
me donna beaucoup de fou1a-
gemenr. · . 
'€ependant, quelque penible 

que fut cette marche, je vou~ 
avouë qu'elle perdoi·t à mon 
égard une parrie d .. ce qu'elle 
pouvoit avoir de rude & d~ 
fàcheux, ·par I'efperance & t 
penfée que j'avojs, que nous · 
approchions âe la riviere de 
Sainte. Croix : n'lais enfin elle 
me parut affreufe ·, au-delà de 

T 
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ce qu'on peut s'1maginer, lor( .. 
que le Sieur Henaut & le Sau. 
vage me dirent qu'1l y avoit 
dé}a trois jours que nous é. 
tions egarez ; qu'ils ne con. 
noiffoient plus de route , ni de 
chemin ; & qu'enfin il faloit 
nous abandonner entierement 
à la Providence, & aller où il 
plairoit à Dieu de nous con-
duire. 

Cette nouvelle me fut d'au. 
tant plus affligeante, qu'il n'y 
avoir plus d'apparence de re. 
tourner à NipiGguit, à caufe 
'lue la neige, qui étoit tombée 
~n grande quantité depuis nô
tre départ , avoit comblé & 
couvert toutes nos pifres. Il 
neige oit encore aduellement; 
& il nous falut cependant 
faire de neceffité vertu , & 
marcher jufqu'à l.1 nuit , 
IWur ~rouver un lieu propre 
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pour nous cab~nner. 
J ne f~aurois vous expri

n1er ici, quelles furent alors 
nos Inquietudes , nous trou. 
va nt au milieu de ces deferes, 
affreux, dépourvûs de routes 
les chofes les plus neceŒ1ires 
à la vie, accablez de foibfef ... 
fe & de fatigue, dans la [ai
fon la plus dtfficile & la plus 
rigoureufe de l'Hiver, fans vi41t 
vres; & ce qui eH: de plus a.tfli. 
geant, fans gUide & fans che
min. Pour comble de Irull
heur, il y avait trois jours 
que nous ne mângions qu'un 
petit morceau de pain fur le 
foir, qui pour lors nous man
<:]Ua tout . à - fait : en for re 
qu'aïant été obligez d'avoir 
recours à la farine que nôtre 
Sauvage avait dans fon pa
quet, nous fûmes rednits d'en 
jetter foir & matin deux à 

- T ij 
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trois poignées dans une chau .. 
dronnée d'eau de neige., que 
nous faifions boüillir ; ce qui 
fervo·r plûtôt à la blanchir, 
qu'à nous nourrir. Pour tou .. 
te confolation , le Sieur He
na.ut me dit, qu'il avait deux 
paires de foulkrs Sauvages, 
avec un morceau de .peau paf
fée; & qu'en tout cas nous 
les ferions griller., ou boüillir, 
pour les n1anger en{èn.ble. 
Jugez do 1-t., fi nous n'étions 
pas v ritablen1ent dignes de 
co.tnpaHion. 

La nuit fe paffa avec de 
· nouvelles dift1cultez. On vent 

deN ord-oüefl:, d'un froid ex .. 
traordinairement fenfible & 
piquant , nous penfa glacer; 
parce que nous n'avions pû 
_trouver du bois ce qu'il nous 
en faloit pour nous chaufer 
pendant la nuit .: en forte que 
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pour ne point mourir de froid 
dans nôtre cabanne' nous en 
part~mes avant le jour, avec des 
peines que l'on ne peut s'in1agi
ner. Je penfai être ab~mé dans 
un foLié profond qui étoit 
couvert de neige, d•où l'on , 
eut beaucoup de peine & de 
difficulré à me retirer: je peux~ 

· même dire que c'éroit ·fait de . 
n1oi , fi par un bonhear fin
gulier je · n'eu.ff~ rencontré 
un gros a bre gui éroic au. 
travers de cette foffe ~ fur le. 
C]Uel je demeurai en arten:. 
dant le fecours qu'on n1e 
donna pour fortir de cet hor
rible danger, où je me vis pour 
lors expofé à deux doigts de la 
mort. 

A peine étais- jè éloigné d'u. 
ne portée de fuzil de ce preci
pice., que voulant pa fier une 
petite riviere , l'une de mes 

' T iij 
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raquettes fe (a!Ia , & je tom..: 
bai dans l'eau jufqu'à la cein .. 
ture; ce qui obligea Monfieur 
Henaut &. le Sauvage , de 
chercher promtement un lieu 
propre pour nous ca banner, 
f~ire du feu pour me réchau
fer,parce que le froid commen_
~oit à me faifir par tout le 
corps : ce fut dans cette ca. 
banne, où le peu de farine que . ". , , nous avtons toujours menage 
fort éxaél:ement,nous manqu~ 
auffi-bien que le pain ; la faim 
nous en cha !fa de bon matin, 
pour chercher ce que la Pro vi .. 
denee voudrait nous donner. 

Je conçûs dés-lors parfai. 
ten1ent bien le danger évi
dent où nous étions de mou
r.ir de faim , de foibtelfe, 
& de miferes dans ces bois, fi 
le Seigneur ne nous donnoit 
bien. tôt les moï.ens d'en for;.. . . 
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tir: con1me je fentois que les 
forces commenç.oient à mer 
manquer, & que je n'en- pou. 
vois p .. efque plus, je renou
vellai les premieres intentions 
avec Iefquelles favois entre~ 
pris ce penible voïage; & j'of. 
fris dere .... hef de bon cœur à, 
Nôtre- Seigneur, les- peines &, 
le~faügues que j'endurcis pour 
fa gloire,&. pour la fatisfaébon 
de mes pechez. 

La feule penfée d'un JE su s
CHRIST tnourant fiu la Croix:·,. 
abandonné de tout le mon .. 
de, nous donnant un éxemple· 
admirable du Ütcrifice que 
nous devons faire de nôtre 
vie pour le fa lut des an1es·:. 
jointe à la reflexion que je fis 
fur la tnort de faint Fran~ois 
Xavier, expirant dans fa petite 
cabanne, deftitué de tous les 
fecours, hu1nains, me combb •. 

T iiij, 
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de joie & de · con!olation ·i1jo1 

~u milieu de mes peines : & r.-1C 

il eil: vrai que je fus pour ~rf 
lors perft.adé , mieux que ja.. ,1lle 

mais, que Dieu a un trefor de ~:ffi' 
graces & de benediél:ons, qu'il . 

1

(~ 
.referv uniquen1ent pour les. 
Millionnaires , qui fe confie·nt 
& s'abandonnent entieren1ent 
aux {oins amoureux de {à Pro
\'idence > pârmi les d~ngers & 
t:s perils les plus affreux de 
leurs Millions, & de leurs tra. 
;vaux A pofioliques. 

Nous avions marché tout le· 
-long du jour, & tres- peu a van. 
cé, tant à caufe de la foibleiTe 
extréme où j'étois reduit, qu'à. 
caufe de la difficul e du che. 
min; lorfqu'étant entierement 
occupé de ces aimables & 
faintes reflexions , Mon!ieur 
Henaut & Je Sauvage, qui 
nous devan~oient , firent un, 
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cri de joie & d,a1legrelfe, pour 
la rencontre heureufe qu,ils 
a voient faite, de la pi fie toute 
nouvelle d'un Sauvage qui a. 
voit paifé le ma in pour aller 

~~ à la chalfe. Ils vinrent tous 
les deux au- devant de moi , 
pour n1'ailûrer que toutes no~ 
peines aU oient bien. tôt finir,. 
par l'heureufe arrivéè au Fort 
èle la riviere de Saince.Croix, 
où Ils e!peroient que nous ar
rive tons bien. rôt. Je ne fus pas 
infenfible, non plus que les aq ... 
tres,' la ioie que me caufa cetre. 
agreable r .. ncontre : mais en .. 
fin , comn1e il n'y a point de 
plaifir fi épuré dans le mon
de , qu'il ne s'y tron ve toû'
jours quelque mêlangc de cha
grin & d'i~quiétude , la fatis ... 
faébon que nous venions de 
recevoir fut alterée, par l'1ncer--
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titudee, fi nous devions fuivre. 
ou rebrouffer fur les traces noll
vellement découvertes ; d'au ... 
tant que nous avions fujet de 
douter fi ce Sauvage alloit àr 
la chaife feuletnent , ou s'il ne 
con1rr1en~oit pas l'un de ces· 
voïages confiderables &. d'une 
longue étenduë de pais, qu'ils 
traverfent aifez fouvent pen~oo 
dant l'rh ver, pour rendre vi
fiee à leurs amis. Incertains 
de la route que nous deviom 
tenir, nous refolûn1es, à tout 
hazard, de traver fer ces piftes,. 
& de marcher a nôtre or di~ 
naire ; dans l'efperance que 
Dieu nous ferviroit de guide, 
& nous feroit mifericorde. 
Il éxau~a nos vœux & nos 
prieres : & le Seigneur fe con .. 
tentant de nos fatigues & 
de nos peines , voulut bien 
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nous coofoler d'une maniere 
qui nous fit admirer Ja con·. 
duire adn1irable de fa di vine 
Providence. 

C'efi une coûtume genera
lement obfervée pant~i no·s 
Gafpefiens , de ne retourner 
jamais le foir, ou du r;noins 
tres- raren1ent, par Je même 
chemin à la cabanne, quand 
ils en fortent le matin pour 
aller à la chaffe : ils prertnent 
des routes differentes, afin de 
barre la campagne, & de dé~ 
couvrir plus de païs de ra
vages d'orignaux &. de caf
tors. Dieu permit cependant 
que le Sauvage dont nous a
vions apper~û les vefliges re
vint liu fes pas , jufqu'à l'en
droit mên1e où nous avions 
traverfé fon chen1in. Il en fut 
furpris d'abord ; mais conjec
turant de nôtre maniere de 
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n1archer , que ceux qui ve ... 

_noient de palfer étaient ex
trémen1ent fatiguez, il prit la 
refolution de nous fu ivre, & 
vint aprés nous , pour nous 
foulager autant qu'il en étoit 
capable. 

Un certain bruit fourd, cau
fé par Pagitation de fes ra
quettes &. le mouveane.nt des 
branches au. travers d fquel
les il étoit . obligé de mar ... 
<her , m'obligea de tourner 
la tête, pour reconnoicre de· 
quel endroit il pou voit prove
nir. Vous pouvez j tge {ie la. 
jo=e que j'eus ., en voïant ce 
Gafpefien charitable qui ve. 
noi t à nloi , pour nous en fei. 
gner lriôtre chen1in , par cd
le que vous recevriez vous. 
n1ên1e en femblablc rencon
tre: la n1ienne fut fi fènfib'e, 
que je redoublai le pas, tour. 
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fatigué que j'étois pour en 
avertir ceux qui tne prece
daient. 

Comme la nuit s'appro
chait, & que d,ailleurs nous 
érions fans force & fans vi
gueur, il nous obligea de ca
banner , & voulut luy feul 
prendre la peine de couper 
le bois necelfaire pour nous 
chaufer, & n1ettre la cabJn .. 
ne en état de nous y repofer .. 
Il me fit prefent d'une per
drix qu'il a voit tué à la chaile; 
la Providence luy en donna 
deux autres auffi- tôt , pour 
récompe 1fer la charité qu'il 
nous faifoit : elles écoient ju
chees fur les branches d\Jn fa. 
pin , cotnme le font ordinai
rement les perdrix de Cana .. 
da; il les rua toutes deux d'un 
coup de fuzil , & on les mit 

~~~ toutes trois dans la chaudiere,. 
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pour fouper à cinq perfonnes, 
autant fatiguez du voïage & 
de ta faim, que nous étions 
pour lors. ~ 
~oique les Sauvages foient :.r 

charitables au . delà de ce 
qu·on s'in1agine en E rop~, relt 
ils fe font cependat t a!fez 
f.ouvent prier, quand on a be
foin de leur recours , mais fin
gulierement quand tls fe per
fuadent qu'on ne peut fe paf
fer de leur f~rvice. Le nôtre 
étoit de ce caraél.:ere : con .. 
noiifJnt parfaitet11ent bien de 
quelle utilité il nous étoit dans 
la conJonét:ure fâcheufe où 
nous nous trouvions, il s'offrait 
de tems en tetns à nous fervir 
de guide ; mais à condition, 
difoit-il, que nous Juy donne. 
rions deux douzaines de cou
vertures, une barique de fa
~ine, & trois de bled d'Inde; 
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~~ .une douzaine de ca pots , dt x 
~tl fuzils , avec de la poudre & 
lU. du plomb & une infinité d'au

tres chofes qu'il vouloir avoir 
pour nous remettre dans Je 
·bon chen1in , & nous condui
re dans là cabanne. C'etoit 
beaucoup , je I'avouë ; mais 
enfin, c'étoit trop peu deman. 
der à des gens qui auroient 
volontiers donné rouee chofe 
au monde , pour fe retirer 
d'uri auffi méchant pas que 
celuy où nous nous trouvions 
malheureufement engagez, & 
duquell)ous eu ffi ons eu beau
coup de peine à forrir, fans 
le fecours de ce Sauvage. 

La nuit fe patTa un peu 
plus tranquillement que les 
precedentes : il falut cepen
dant partir le lendemain ma
tin, fans prendre aucune nour
ritl.lre ; & comme nôtre p~~ 
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_.tite troupe attendait que j'eu[... 
fe achevé mon Office, le Sau
·vage qui me fervoit de guide 
étant impatient de ce que je 
demeurojs fi long tems à ge
noux dans un endroit feparé 
du bruit de la cabanne, 's'ap
procha de tnoi ; & croïant que 
ravois eu quelque revelation' 
ou re~u le don de prophe
tie, n1e pria for.t feriett ement 
de luy prédire ce qui nous 
devoir arriver durant la jour
née : Tu parles à Dieu , me 
dit- il ; tu en feignes le che
min du Soleil , tu es Patriar
che, tu as de l'efprit ; & il 
faut croire que celuy qui a 
tout fair, aura exaucé ta priere: 
Dis. moi donc, fi nous tuërons 
aujourd'hui beaucoup d'ori. 
gnaux & de cafiors, pour te 
regaler , aprés tant de fati
·gues · & de miferes que tu 

as 

:~ 
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as fouffertes jufques à pre
fenr. 

Je fus alfez furpris de ce 
dikours: & luy aïant répondu 
que le Seigneur ne n1'avoit pas 
fait cette grace , dont je me 
reputois tout . à. fait indigne, 
je luy fis connohre que Dieu 
étant le Pere con1n1un de tous 
les homn1es , qui ne refufe 
pas même la nourriture au " 
corbeaux, ni aux plus petits 
animaux de Ia terre ; il faloit. 
auffi efperer gue fa Providen .. 
ce nous donncr0it deguoi 
nous fubftanter, puifqu'il n'a- . 
bandonnoit jan1ais fes fervi
teurs dans leurs befoins ; & 
que s'tl les faifoit fouffrir pour· 
un tems dans ce n1onde , c' é. 
toit pour les récompenfer é:.. . 
ternellen1ent dans Je Ciel. 

Ejougouloumoüet , c'étoir
ie nom de ce Sauvage , quis 

v 
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n'étoit pas encore baptifé~~ .. 
quoiqu'il fût· âgé de cinquan
te à foixante ans·, ne pouvoit 
comprendre ces veritez Chrê
tiennes. Preoccupé unique
ment de la penfée qu'il avoir, 

! .' 
j 

!'i 
,\o 

que Dieu parloit fa1niliere .. 
ment aux Patriarches, me té.
n'loigna-fon chagrin, particu,. 
lierement aprés que je lu y eûs-• 
dit que je ne connoiffois au .. 
cun endroit où nous pour
rions trouver des caftors, des , , 
ours , ou des orignaux ; & 
qu'enfin il falloit s'en retnet.
tre entierement aux foins de la. 
divine Providence .Je fuis donc, 
repartit Ejougouloumoüet , 
quelque chofe de plus que les 
Patriarches ; puifque Dieu m'a · 
parlé durant mon fon1meü, &. 
qu'il m'a -reve lé. qu'infaillible. .n 
ment., avant qu'il foie midi, 
nous.- tuërons des orignaux &.. .;~ 
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des cafl:ors en abondance , 
pour nous regaler : Allons, 
marchons à la bonne heure, 
& tu verr~s que les Sauvages 
ont plus d'efprit que toi. Il 
t1lut le fuivre , plûrôt dans 
l'efperance de trouver dequoi 
manger dans fa cabanne , où . 
nous allions, que dans la rou-
te qu'il nous obligeoit de faire 
pour trouver [es orignaux &: 
fes cafl:ors , qu'une lmagina
ti~n famelique lu y perfuadoit · .. 
de rencontrer à. tout mon1enr •. 
Cependant, fes efperances fu
rent vaines & inutiles : il fut 
même obligé d'avoüer qu'il 
avoir éré.trop credule ; & que 
dorefi1avant, jam~is il ne croi.
roit plus aux rêves, ni aux 
fonges, aufquels tous les Sau-
v~ges font attachez jufqu'à.la~ 
fuperfiitton. 

llour. confondre fon extra;;:. 
y. ij_ 

t 
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vagante credulité , & le con~ 
vaincre du foin que Dieu 
prend de fes ferviteurs , la. 
Providence permit que lorf
que nous y pen fions le rnoins, 
nous trouvâmes deux gros 
porcs. épis, fur les quatre heu. 
res du foir. Ces animaux, qui· 
reffemblent affez bien aux 
herHfons que 1•on voit en 
France, étaient ca bannez d~ns 
le creux d'un arbre dont ils 
avoient mangé l'écorce , qui 
leur fervoit de nourriture. Ils" 
ont pour l'ordinaire., chacun 
leur cabanne particuliere; &: 

., nôtre Ejot1gouloumoüet fut 
furpris au ffi- bien que nous, 
de les voir cabannez tous les 
deux en fern ble_ On en prit 
un d'abord , qu'on chargea 
de!fus mes épaules, pour porlf 
ter à la Sauvagelfe , qui avoit 
dej~ allumé le feu , afin <le 

' (( 
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:~ le faire cuire dans la chaudie

re. Nous en fîtnes un fort ' 
bon repas : le boüillon nous , 
fembla auffi fucculant qu'un 
bon confon1n1é ; & nous ex"': 
perimenrâmes de bonne. foi , . 
que le proverbe efi bien veri:. 
table, & qu'il n'y a point de 
meilleure fauce que Je bon a p .. 
petit. Nous portâmes l'autre 
porc-épi à la cabanne de nô-

s \ A tre au va ge, ou nous trouva-
mes huit perfonnes , qui fai-
foient affcz voir dans leurs vi
fages extenuez & tout déchar
nez , le peu de nourriture~ 
qu'ils a voient pris, & ~a fain1 
que ces pauvres malheureux 
fDuffroient depuis un mois , 
qu'ils étaient c~bannez fur le· 
bord d'une ri iere, où ils pê
chaient àes truites en tres
petite quantité : ils n,en a
voient plus que cinq pou 
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routes provifions, lorfque nous 
ar ri v âmes chez eux ; on ks 
mit dans la chaudie.re avec nô. 
tre porc ·- épi , que nous n1an. 
geân1es enfemble. 

Je fus airez furpris de voir 
dans la place d,honneur, &. 
dans l'endroit le plus confide. 
l'able de la cabanne, une belle 
Croix , enjolivée avec de la 
r.affade , entre deux femmes 
que nôtre Ejougouloumoüet 
entretenait ; l'une comme fa: 
femn1e legitime ; & l'autre 
(;omme fa concubine, qui étoit,. 
difoit- il , venuë. tniraculeufe
ment du Ciel à fon fee ours ·y 

dans le rems qu'il éroit aban
donné de tous les Sauvages,. 
& cruellement affitgé de ma. 
ladie au milieu des bois, luy; . 
f.a femme & fes en fans, fans au
cune efperance . de. fecours h~· 
maino . · -
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Je pris refpeél:ûeufement ce r

te Croix entre n1es mains, en 
prefence de toute la compa
gnie ; & trouvant dans un ft 
beau fu jet de pieté, l'occa.. 
fion favorable de catechifer
ces Sauvages , je fis connoi
tre à nôtre Ejougouloumoüer, 
qu'elle étoit le caraél:ere du 
Chrêrien, & le fa-cré figne de 

. nôtre falut ; qu'elle condam. 
noit par fa pureté, la biga.tnie 
criminelle dans laquelle il a:.. 
voit vêcu jufqu'alors; & qu,en~ 
fin il faloit de deux chofes 
l'une, ou quitter f.a concubine-,.,. 
ou renoncer tout de bon à fa _ 
Croix. 

S'il efi: -ain fi -, répondit cet : 
lnfidele , j'aimerois mille fois 
mieux abandonner, non- feu
lèment la fem1ne qui vient du 
Ciel, n1ais encore ma femme 
leg!time, & me~.en!an~mêmes.,~ 
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plûtôt que de quiner la Croix · 
que j'ai re~ûë de n"'les ancê. ' 
tres en titre d'heritage &. par 
droit d,aîne!lè ; & je la veux 
conferver toûjours precieufe
ment , co1nn1e la n1arque 
d•honneur qui difiingue Jes 
Sauvages de N1izan1ichis, de 
toutes les autres Nations de · 
la Nouvelle France. Il me 
promit donc qu,il quitterait 
cette concubine ;-attendu n1ê
n1e que cette femn1e , ·peut-· 
être intcrjeurement touchée 
des infrruéhons que je venois 
de faire à ceux de la cabanne, 
prit r {o1ution de retourner 
chez [es parens, & de fe faire 
jnfrruire pour recevoir le faint 
Baptên1e. C,étoit auffi, fans 
doute, tout ce que je pouvois · 

fperer pour lors de ces pau .. 
vres Barbares. 

N,ous les quittâmes dans 
cette. 
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cette bonne refolurton; & pre. 
nanc de nouvelles forces de 
nôtre foiblelie, par l'efperan
ce que nous avions d•arriver 
ce foir.là chez Monfieur de 
Fronfac , nous continuâmes 
nôtre roure. A peine avions 
nous fait une demi.lieuë, que 
je fus obligé de me jetter fur 
la neige, par une debiliré de 
cœur & un ébloüiffement qui 
me prit, & dont je ne pûs re
venir, que par le lècoun d'une 
prife de confeél:ion d'h yacinte, 
que l'on démêla avec un peu 
d'eau de neige, pour me la 
faire avaler plus facilement: 
remede dont je fus obligé de · 
me fervir le refre du voïage, 
& qui me donna la force de 
fuivre, quoiqu'avec de gran
des difficulèez , nôtre petite 
troupe qui me tra~oit le che~ 
min, 

x 
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Le Sieur Henaut , dont je 

-ne pouvais aifez admirer la 
force &. la vigueur, m'encou
rageait du mieux qu'il luy é~ 
toit poffible ; m'aifûrant , à 
chaque pointe de terre ou de 
rochers que nous rencon
trions, qu'il appercevoit l'Ha
bitation &. le Fort de Mon
fieur de Fronfac , &. qu'il ne 
refioit plus qu'un peu de che
min à faire , pour nous déli
vrer entierement de nos pei ... 
nes, & nous confoler de nos 
fatigues : mais enfin , fi la 
croïance que je donnois à fes 
paroles , rn, obligeaient queL .. 
quefois de rédoubler le pas, 
dans l'ef peran ce dont je me 
flatois d'arriver bien-tôt; ma 
laffitude s'augmentait auffi 
d'autant plus, qu'aïant dou
blé plufieu~s pointes , je ne 
vo~ois point l'Habitation, ni 

f' 
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Je Fort de Fronfàc ; en for
te que je ne voulus plus 
ajoûrer foi à tout ce qu'il 
me dit dans la fuite, lors mê. 
me qu'ii me montra la verita-· 
ble pointe que nous cherchions 
depuis le matin. La faim que 
je fouffrois n1'en1pêchoic d,é_ 
couter toutes ces raifons ; & 
la Iaffitude où j'étais reduit 
ne me lailfoit plus de force, 
qu»aurant qu'ii m'en falut pour 
me tra1ner à l,abri du vent, 
dans un endroit a Irez agrea .. 
ble, où je n1e couchai fur la 
neige; conjurant de tout mon 
cœur le Sieur Henaut de .me 

~laHfer tout feul, & d,aller a .. 
vec fa compagnie chez mon .. · 
fieur de F ronfac : Car enfin, 
luy difois.je, ou nous en fom
mes proche, ou éloignez : Ji 
.nous avons auffi peu de che~ 

x ij 
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mtn à faire ., con me vous le 
dites , allez à la bonne heure, 
& rendez.vous inceifam1nent 
au Fort; v.ous m'envoirez quel
que·s- uns de nos Fran Gois, 
pour ·m'apporter d s v1vres, 
& pour me condnir chez 
Monfieur Denys de Fronfac: 
mais fi nous en fommes enco .. 
re au ffi éloignez, con1me je 
me le perfuade , je vous decla
te que je ne puis marcher da. 
:vanta ge. T <>ut-c-e. ~e je pûs 
lu y dire, ne fut cepen4ant pas 
capable dd le perfuadèr d'al. 
ler cherchet le repos dont luy
m.ême a v.oit tres- grand be. 
foin ; jamais il ne voulut m'a
bandonner d,un feul moment~ 
il m'encouragea du mieux qu'il 
luy fut poffible, &. ordonna. 
aux Sauvages de couper du 
bois pour JlOU~ chaufer; ai-: 

1 
j 
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mant mieux , me difoit- il, 
refier dan'S la cabanne oà 
nous étions , que d" arriver un 
quart .. d'heure avant moi ali 
logis. Ce peu de repos me 
donna des forces nouvelles ; 
& déferant entierement , pa:r 
un principe de reconnoillance, 
à l'amitie· & à la generofiré de 
ce fidele ami, je pris la refo
Jution de continuer nôtre che .. 
min : en forte qu'aprés avorr 
marché l'efpace d'une pea.1 \; 
demi lieuë, nous arrivâmes, 
par un rems de neige qui tom. 
boit en abondance , au Fort 
& à l'Habitation de Monfieur 
de Fronfac , lequel fit tout! 
ce qu'il put pour nous remet
tre & nous confoler de nos 
fatigues. Nous-y fûmes bien
tôt vifitez par nos Sauvages: 
Porte. Croix , qui demeurent 
ordinaire1nent à Mizamichi-

X iij -
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t:he ,. qui eft une belle riv.ie~ 
re , abondante en toute for
te de cha.Lfe &. de poiffon: 
elle efl: éloignée de quarante 
lieuës de l'lfie Percée; les tet
res y font afièz fe.rtiles, Nous 
l'avons appellée depuis, la Ri
viere de Sainte-Croix, en me
moire &. à l'honneur de ce fa. 
cré figne de nôtre redemp, 
ti on, qui efi en veneration fin. 
guliere parmi ces Peuples in .. 
fideles. L'accident funefie qui 
nous mit dans la derniere de 
toutes les confrernations, trois 
ou quatre jours aprés n8tre 
arrivée, nous fit allez connot 
tre que nous éci~ns dans un 
païs où la Croix , qui avoit 
autrefois comblé de benedic .. 
tion les Sauvages , felon la 
tradition de leurs ancêtres., 
nous fit goûter une bonne par .. 
t ie de fon amertume... · 
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Nôtre Sauvagefiè , fen1me 

de Koucdedaoüi, avec lequel 
nous étions partis de Nipifi
quit, s'étoit ca bannée à- l'ab
fence 'de fon mari, tout pro
che le Fort de M onfieur de 
Fronfac, avec une Sauvageffe 
de fa conno:ifance, qui a voit 
un enfant à la mammelle. Au 
d~faut d'écorce de bouleau, 
elles couvriret t leur cabanne 
avec d s branches de lapin, 
& tro verent à propos d•y 
mettre de la pail ie, pour s'y 
repo(er durant la nuit. Le 
froid étoit exr,éme : un vent 
de Nord- cü?ft qui fouffioi 
de toute fa force, en augmen
t oit la rigueur ; en forte que 
ces femn1es fe vi en obligée 
de faire plus grand feu qu'à 
l'ordinaire ) & s'endorn1irenc 
paifiblement, fans aucun prè ... 
ièntiment du malheur qui leur 

x iiij 
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devoit arriv r : n1 1~ , à pei ... 
me ces deux Sauvagcffes in. 
fortunées eurent - elles fer
mé les yeux, que le feu prit 
à la paille ; & pouffant {on ac .. 
tivité jufques aux branches de 
fa pin, il confomma & redtJifit 
en cendres toute la cabanne. 
On Jaifre à pen fer, quelle fut 
l'ex.tré1nité où furent reduites. 
ces. pauvres femmes , lorf
qu'elles fe virent toutes inveC. 
ties &. environnées de B.âmes : 
·enes firent d'abord des cris fi. 
per~ans , qu'ils parvinrent à 
nos oreilles , prefque auffi. tôt 
qu'ils furent fortis de leur 
bouche. On peut même dire 
qu'elles ne feroient jamais {or. 
lies de ce terrible embrafe
ment, fi l'une de ces deux 
SauvageŒes, aïant toûjours une 
pr.efence d'efprit admirable 
dans. un dang~r fi pretrant, 
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n'eût fait une ouverture à Ja. 
cabanne , par laquelle elle fe 
jerta toute nuë avec fon en
fant, au milieu de la neige. Sa 
compagne ne fur pas fi pru
dente , nt fi heureufe : elle 
perdit prefque auffi-tôt le ju
gement, que l'efperance de fe 
~uver ; & oe fe mettant plus 
en peine de la vic, q.ue pout 
la conferver à fon cher en. 
fant, qu'elle tenoit enrre fes 
bras, jamais elle ne le voulut 
abandonner, jufqu'à ce qu'un 
gros tourbillon de feu. & de 
flâme luy aïant offufqué la 
vûë, elle fut contrainte de le 
laitfer tomber au milieu du 
feu ; & ce fut un grand bon .. 
heur pour elle, de fe trouver,. 
quoique par hazard~ à I•en ... 
droit par lequel fa compagne· 
s'était fauvée avec fon petit. 

· enfant. Une lumiere confufe 
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qui parut d'abord à nos yeux, 
jointe aux pleurs & aux fan .. 
glots de ces pauvres malheu .. 
reufes, nous firent dans un 
même moment appréhender 
& concevoir le funefie acci
dent qui étoit arrivé: il était 
trop digne de corn paillon, 
pour fe contenter d~en êrre 
feulement les fimples fpet1a .. 
teurs, comme le fut autrefois 
Neron de l,embrafemenr de 
la Ville de Rotne; ou cotnme 
Alexandre, de Perfepolis, re .. 
dui.re en cendres. par le con
feil de fes o Jcubines : nous 
courûn1es tous ince{htment, 
pour y apporter le fe cours 
dont nous étions capables. 

Jamais la pieté d'Enée, qui· 
retira Anchife hors de l'em .. 
brafcn1en t de Troye;. ni celle 
de ces trois en fans genereux, 
qui fauverent le.ur pere des 
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incendies du V etuve , ne fut 
mieux reprefenrée que par ces 
pauvres me res, qui a voient tâ
ché de fauver leurs enfans de 
(es fiâmes dé varan tes : l'une 
étoit couchée dans la neige , 
avec fon petit: !,autre était 
encore à l'ouverture de la ca
banne, fans pouvojr en fortir; 
& Ja douleur qu,_ le fouffroit 
étoit d,aurant plus fenfible, 
que les flammeches & les. 
charbons tombaient conti
nuellcme'1t deffus fa chair. 

L'on f~ait que le fa pin efi un 
bois pld n de gomtnc, que 
que 1 q 1es, uns appellent cere._ 
ben tine; & con1n1e par la vio ·· 
1 nee du feu cette gotnme 
tomboit toute brûlante deffus 
le corps de cette SauvageŒe, 
il dt à croire qu,elle eût expiré 
avec fon fils dans cet horrible. 
tourment, fi.Monfieur Henaut 
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ne l'eût, à force de bras, re:. 
tirée de cet embrafement fU
nefie. 

J'entrai dans la cabanne, qui 
étoit encore toute en feu, 
pour tâcher de fau ver fon en .. 
fant : mais il étoit .trop tard 1 
& ce petit inn~)ceat étoit é. 
touffé dans les flân1es, à demi 
rêti.. 1 l ex pi ra en effet un mo:. 
ment a prés , entre mes bras; 
ne me laitfant point d'autre 
confolation , parmi tant de 
fujets de douleur, que celle' 
de l'avoir baptifé avant mon 
départ de N.ipifiquir. Ce fu tt 
pour lors ,. que m-e profter .. 
nant à genoux avec ce pre
cieux dépêt, j'adorai, avec let 
fentimens d'une profonde foû .. 
mi-ffi on, la conduite amoureu
fe de la Providence dan~ 
le falut de fes prédefii
zez i puifqu~il m'etît été abfo •. 
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·tament ünpoffible de baptiler 
cee enfant, qui fut la. pre.rnie
r.e viél:üne que le Ciel reçue 
de la Miffion que je fis à nos 
Porte.Croix. J'enfevelis moi
nlême le corps de ce perit An
ge: & on 1 uy rendit folemnel
.lement dans nôtre Chape~le, 
les honneurs ordinaires ; pour 
faire voir aux Sauvages le 
refpeél: & la veneration que 
Ia fainte Eglife conferve reli. 
gieufement, pour rous les en
fans qui meurent dans l,in
nocence aprés . leur Baptê .. 
me. 

On ne peut exprimer les re. 
grets fen fib les de cette mere 
affligée J lorfqu'elle fit refle
Xton fur fa perte & le genre 
de mort d~un fils unique qu'el
le aimoit tendrement. Acca
blée de douleur &. d'amer
tume par la. mort de çe che.:: 
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enfant, elle bouchoit les creil. 
'les -à tout ce qu'on pouvoit 
lu y donner de confolation dans 
fes difgraces ~ elle n'avoit un 
cœur que pour foupirer, une 
langue que pour fe plaindre, 
des yeux que pour verfer des 
larn1es, des pieds & des mains 
que pour remüer les charbons1 

& foüiller dans les cendres, 
afin d'y trouver celuy qui fai.
foit le plus grand fujet de fa 
douleur; en un n1ot, faifie d'un 
<:ruel defefpoir, elle fe fût é
touffée elle -même en nôrre 
prefence, fi on ne l'eût em
pêché d'éxecuter fon perni
cieux de !fein. 

Les premiers mouvemens 
font pardonnables, parce qu'ils 
nous ôtent & nous privent du 
libre ufage de la raifon : auffi 
faut-il avoüer que nôtre Sau .. 

agetfe paroHfoit en quelque 
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maniere excufable , puifque 
routes fes actions étaient plû-. 
tôt d'une femme outrée & 
tranfportée par la violen-
ce de la douleur, que d'une 
perfonne raifonnable ; & on 
peut dire qu'elle ne .revint de -
fes emporcemens, qu'à même
rems qu'elle fut en état de 
reflechir que fon n1alheur était 
fans re1nede. 

Le Sieur Henaut prit foin 
de Ia penfer , avec fa charité 
ordinaire ; & il eût entiere~ 
ment gueri toutes fes plaies, 
fi les onguents ne luy euffent 
manqué. Au défaut de nos 
remedes, les Sauvages en vou. 
Jurent appliquer des leurs , 
qui ne fervirent qu'à redlti~ 
re cette pauvre femme à 
l'extrémité ; foie que ces re
medes fauvages fulf~nt in. 
corn patible~ avec nos o~~ 
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guents ; foit parce qu'ils tar. 
derent un peu trop long
tems à y appliquer le premier 
appareil : fi bien gu'aprés 
vingt-deux jours de fauffran. 
ce, la gangrene fe mtt dans 
fes plaies , qui rend oient une 
puanteur fi horribie, que per. 
fonne n'en pouvait plus appro. 
cher du tout. 

Monfieur de Fronfac fit rous 
fes efforts pour m'empêcher 
de la voir aavanrage ; mais 
enfin , comme il étolt plus 
jufi:e de déferer aux regles 
de la charité , qu'à des rai. 
f.ons humaines , de bien- fean. 
ce &. de ci vi lité ; je voulus 
lu y continuer mes fervices, ne 
pouvant jatnais me réfoudre 
de l'abandonner jufques à la 
morr. Etle avait été baptifée 
& nommée Marie, par l'un de 
nos M1ffionnaires : je l'avois 

~ifpofé~ 

1 ' 
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difpofée pour le confelfer; en 
forte que s'étant toûjours ac_ 
quicée des devoirs d'une bon. 
ne Chrêtienne , particuJiere .. 
~mn t fur la fin de fa mala
die , elle fit une confeffion 
generale de fes pechez , le 
matin du jour des Cendres, 
&.. mourut- Je foir , me Iailfant 
de grandes· elperances de fon . 
faJur • 
. Le corps refla to'ute la nuic· 

dans Ja cabanne; & M onfieur.· 
de Fronfac ne me voulut ja
maü permettre de la veiller, . 
comme je le fouhairois. Deux 
François & deux- Sauvages fu
rent defiinez pour refier au-· 
prés de la défunte durant la " 
nuit; Ejougouloumoüet en é
toit du nombre, lequel fe per- · 
fuadant que le cierge benj · 
étoit compofé de la grailfe · 
~orignac , il le mangea tout · 

y: 
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entier. N 1US nous en fu.ffions , 
volontiers div{rtis ;-mais il fa
lut ceder à la douleur & à la 
triUelfe, qui nous affllgeoient. 
autant qu"Pn fe peut imagi. 
ner. 
~elque effort qu'on fit 

pour tranfporrer le corps au 
Citneriere ordinaire , on fut · 
cependant obligé de faire la 
foilè dans la cabanne n1ême, 
à caufe qu'il étoit in1poffible 
d,en approcher, pour l'1nfec 4 

tion & la puanteur étrange 
qui en fortoient; jufques- hi 
même, que le Sieur Henaut 
voulant s'elfuïer la f.ace avec· 
fon n1ouchoir , fut extréme
n1ent furpris de Je voir trem. 
pé d'une fueur toute bleuë &. 
Ii vide , qui marquoit a!fez le 
danger évident d'y gagner 
quelque n1aladie contagieufe. 
Elle fut enterrée dans fa ca~ 
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oanne, apréi que j'eus beni 
fon tombeau ; & nous dîmes 
enfuice la fainte Meife pour 
le repos de fon ame, dans nô
tre Chapelle, où tous les Fran- 
çois & les Sauvages affifre
rent, avec beaucoup de devo ... 
ti on. 

Son mari cependant , qui 
ne fcavoit rien de ce qui s'é
toit paifé durant fon abfence, 
arriva de la chalfe deux heu
res a prés que nous et1Ines en-·
terré cette Sauvageffe: il pieu. 
ra amerement la mort de fa . 
femme ; & cotnme il aimoit 
tendrement fon enfant, il étoit · 
' . . a peu pres comme un autre ~ 

David, qui den1andoir à tout · 
moment , où étoit fon cher 
Abfalon. Il vifita fouvent leur · 
tombeau , fur lefquels étant·. 
un jour à genoux , les mains · 
&- les yeux elevez vers. le: 

y.· ij , 
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Ciel , &. le cœur tout tranl-
percé de douleur , on luy en. 
tendit prononcer ces paroles 
en. forme de priere ~ . 0 grand 
Dieu, qui gouvernes le Soleil 
& . la Lune , qui as créé les. 
origpaux , les. loutres & les 
cafiors; appaife- toi, ne fois. 
plus fâché .contre moL, & con. 
tente-toi des- malheurs qui 
n1•accablent ~fa vois une fern. 
me, tl.l n1e l'as ôtée;. j'avois un 
enfant qpe faitnois comme. 
moi ... même, & je n'en ai plus,. 
parce que tu l'as voulu : n'en . 
voila-t'il pas a!fez? 'Fais-moi· 
donc deformais autant de 
bien , q~e je re Œens de mal 
à. prefent : ou fi tu n•ès pas 
encore fatisfait de ce que je. 
foufFre dans mon cœur, fais .... 
moi mourir au P.lûrôt ; car:
auffi. bien il m•efi in1po1Iible de. 
~ivre. davantag~ •. 



- de· l~t ' Gttj}ifi~. 1-611 

Mais enfin, comme le tems
eft un fçavant Medecin, . qui 
appor.te des· remede~ efficaces
aux douleurs les plus fenfibles~. 
& que d'ailleurs ces Peuples. 
ne font pas grand état· d'un
homme C]UÎ pleure , & qui 
ne fe confole pas dans les 
accidens mêmes Jes·. plus fâ ... 
cheux de la vie humaine; nô .. 
tre Sauvage voulut donner-des. 
n1arques autentiques de la for ... 
ce qu'il a voit delfus fon efprit,.. 
& convia les Porte,. Croix au ~ 
fcfiin des morts , qu'il leur fit , 
felon la coûrume ordinaire dw~ 
Païs. Il le commença par une; 
harangue , qui expofoit fuc .. 
cintemen t le- fu jet pour le
quel il les avoit conviez : il. 
ajoûra enfuite une efpece d'o~ 
raifon funebre , où il rappor~ -
ta les belles qualitez de fa. 
femme. , & to.ut. c~. 'Lue !~) 
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ancêtres avoient fait de plus 
confiderable pour les interêts 
de la Nation : &. il finit enfin 
fon difcours, en faifant des élo. 
ges de fon fils; prote fiant qu'il 
eût étô un jour un bon chaf
feur, un grand guerrier , & le 
digne heritier de la valeur & 
de Ja generofité de fon pereo 

Un profond filence qui fui vit 
immediaren1enc, l'arrêta tout 
coutt , aïant les yeux fichez 
conrre terre , comn1e s'il eût 
été plongé dans la derniere 
de toutes les mélancolies., pour 
n1ieux exprin1er l'amertume 
qu'il a.voit dans le cœur , à 
caufe de la mort de fa femme 

· & de fon enfant : puis tout 
d'un coup ' portant la main a 
fes yeux, pour en e.ffitïer quel .. 
qoes larn1es qu'il a voit verfèes 
devant cette atfemblée , il fit· 
un cri ~e }oie, &. dit en même::· 
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tems : ~e s,il a voit donné 
des larn1es , qu,il n'avoir pu 
refufer aux défunts q u,il ai
rn oit fi tendrement, il vouloi t 
cependant en arrêter le cours, 
pour correfpondre à l'efiime 
que tous les Sauvages· a voient 
con~ûë de la grandeur de fon 
courage. Il ajoûta, ~e nous 
étions rous mortels : que la 
trop grande trifielfe & la dou
leur fai!oient perdre refprit 
aux Sauvages : & qu,enfin il 
faloit fe confoler de rous les 
accidens fâcheux qui nous ar
rivent dans la vie; parce que 
celuy qui a tout fait, & qui 
gouverne toutes chofes , le 
permettait ainfi. 
Tous les c0nviez répondirent · 

à cette harangue , pat' trois ou 
quarre huées , qu'ils pouffe
rent du fond de leur efro
mac, en difant à rordinairc; 



/ 
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lié, hl, hé ; c'eft ain fi qu'ils· 
approuvent ordinairement les 
raifons de celuy qui· ha. 
rangue. Nôtre Koucdedaoüi, 
n'eut pas plûtôt reçû ces ap
plaudHièmens publics , qu'ir 
fe mit à danfer de fon mieux, 
&. chanter quelque chanfon· 
de guerre , de challe ,. pour · 
témoigner à- l'a!fen1blée qu'il· 
av.oit banni de fon cœur tout 
ce qu'il y. avoit eu jufqu'a
l0rs de chagrin , de douleur, . 
& de trifreife : il bût en fuite un 
b~n coup d'eau. de. vie, & don.:. 
na le refte du flâcon aux plus 
anciens·, pour être difl:ribué 
aux conviez.-~ avec la fag~mire · 
du fèfiin. 

€'efi une coûtume genera:. 
lement obfervée par nos Gaf .. 
Eefiens , de ne fe referver den 
âu tout de ce qui a été à l'u ... 
fag~ des malades , lorfqu'ils 

viennent 
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fclire Chreftiens des Peuples 
entiers : il ne s'enfuit pas q u'd 
tulle abandonner l'ouvrage , 
bien au concraire il f.tut s'y 
attacher davantage & attendra 
Ie frutc en parience. 

Il faut donc efperer de Dieu 
la rofée , & la benediébon de fa 
grace, que tant de fain re'> ames 
de l'ancienne, & de la Nouvelle 
France a va weront peut efire 
par leurs prieres , & cependant 
travailler, à lever les ob{bcles 
qui fe pre{enrenc de la parc Je 
nos Sauvages,à leur converlion: 
nous ne laiffons pas d'envoyer 
au Ciel grand nombte d'en
fans, & quelques adulees mori
bons, que Dieu touche dans 
ces extremitez, & qu'on baprifo 
fans difficulcé:mais pour 1erefte, 
il y a peu de fruit à faire. 
~nd donc vous demandez 
~e~ !C!~t!ons; à Dieu ne plaifeJt 

k 
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que pour fatisfaire v ofrre pie
té , je vous produife un nom~ 
breux Chriftianiftne , qui ne 
fubftfte encore que dans pos de
tirs, & d~11s 1~ femence de la pa. 
role Evangelique qui ne germe 
que foibleinent: Die~ ne ièroit 
pas glonfié du menfo.nge & de 
l'in1pofture :) on fçait bien, que 
le fuccés de l'ouvrage depend 
de lu y , & ~on e nous: nofire . 
E.glife ne fait encore que le 
petit croupea\1 de 1•Evangtle , 
t.ufillus grex : mais a l'égard 
de la multnude de ces nations 
barbares , vous ne ferez pas 
furpris, que t'on avance peu , 
:fi vous cftes inftruit des obfia· 
des prefque invincibles, qui 
(ont de leur part à PE vangile; 
;e ne vou.s en dooner.ay qu•un 
~bbregé , en ay;tnt déja envoyé 
~ant d.e M-cmoir:es en Franco. 
. ~ous ~rons parcouru à rr~ 
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fent, plus de fix cens Iieuës dans 
1es terres , ~ mêtne hy vernè 
plufieurs années chez les prin
cipales nations. Elles ne man
quent pas de bon fens, en ce qui 
regarde l'inrerefi public,&parri
cuber de Ia nation:ils vont à leur 
fin; ils prenn•nc m.çm.e des me .... 
fures & des moyens alfez juftes, 
& c'efi le fu jet de ma furprife, 
qu'citant a1fez éclairez pour 
leurs petites affaires, ils n'ayenc 
rien que d'extravagant, & de 
ridtcule, quand il s'agie, ou de 
dogme de Religion, ou de re .. 
gle de mœurs , de loix , & do 
maximes. Nous a v ons v 1licé d" 
même, huit à dix nations dif
ferentes dans le bas du Fleuve 
du côté de T adoulfac, & nous 
avons reconnu que prefque 
univerfellement tous les au
vages de la Nouvelle Franco 
e tcconnoitfcnc aucune Di vi' - ··-- -' - . - z .. 

. ) J 
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ni té, & font mêmes incapabies 
des raifonnemens ordinaires , 
naturels &. communs fur cecto 
matiere : tant leur cfprit cft 
rnateriel& ob feur ci de tenebres: 
l'on entrevoit neanmoins à 
travers de leur aveuglement 
quelques fentim-ens confus de 
Di v inité ; les uns rcconnoiffent 
le Soleil , d'autres un genie qui 
domine en l'air , quelques uns 
regardent le Ciel comme une 
Divinité, d'autres un Moni
tou bon & mauvais; les nations 
du haut du Fleuve paroi!fenc 
.a voir un efprit uni vedel qui do
mine par tout, ils s'imaginent 
communement qu'il y a unef
prit en chaque chofe, n1ême 
dans celles qui font inanimées 
& ils s~y addrdfent quelquefois 
pour le conjurer. Cependant ces 
pations ne reconnoiffent aucune 
~ffe'~ ~e Divini~é par çfrriç 
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de Rehgion : mais feulement 
par n1aniere de fable , par pre .. 
vention de caprice & par entef
tement: ils n'ont mèn1e à l'ex .. 
terieur aucune ceremonie de 
leur culte, ny Sacrifice , ny 
Temple, ny Prefire , ny au~ 
tre marque de Religion. 

Les fonges leur tiennent Iiell 
de Prophetie, d'infpiration , 
de loix , de commande1nens 
& de regle dans leurs entre ... 
prifcs de guerre , de paix , de 
traite, de pefche, de chalfe & 
même c'eft une efpece d'Dra
de : vous diriez qu'ils font de 
la feél:e des 1 U un1inez : cette 
idée leur impritne une efpece 
de necdlicé, croyant qtte c,eil: 
un e(prit uni ver feL qui les corn· 
nunde, jufque là même, que 
s'il leur ordonne de tuer un 
homme,ou de commettre quel
que autre mâuvaife aél:ion, il~ 

z iij 



-,70 'lrem!er ètablif/emmt àe la loi 
· l,ex:ecutent en n1ême temps. Les 

parens fongent pour leurs en
fans , les Capitaines pour les 
V'illages , ils ont auffi des gens 
qui interf'retent leurs fonges & 
les expliquent. 

On remarque que s'il y a 
quelque [ault difficile à paifer, 
quelque peril à éviter ils jettent 
dans l'endroit même une robe 
de Cafior :~ du Perun, de la 
pourcelaine ~ & d'autres cho .. 
{es par m:tniere de Sacrifice pour 
fe concilier la bienveillance de 
1 efprit qui y prefide. 

Ils croyent communement 
une cfpece de creation du mon
de: di{ant que le Ciel , la ter ... 
re & les hommes ont cfié fait 
par une femme qui gouverne 
le monde avec fon fils. ~ce 
fils eft le principe de toutes les 
chofes bonnes , & que cette 
femme el.l: le principe de tout le-



·Jans la Nouvelle FtttHCt. 171 

mal: ils croyent que l'un & Pau ... 
tre joüilfent de tous les plaifirs. 
Que cette femme eft tom bée du 
Ciel enceinte, & qu;ellefuc re
çûë fur le dos d'une T orcuét 
qui la fau va du naufrage. Mais 
quand on leur fait la moindre 
obJeébon fur Je ridicule de leur 
pen(ée, ils vous répondent quo 
cela eft bon pour nous & non· 
pas pour eux. 

D'aurres croyent qu'un èer ... 
tain qujds notnment AtJhaucJ 
efr le Createur du monde , & 
qu'un nommé Meffou en efl le 
reparateur aprés le déluge,fal .. 
fifi4nt ainfi & confondant par 
leur tradition, la ... connoi !fanee 
que leurs Anceflres ont eu du 
deluge oniverfel :ils difent que 
comme le Mcffou allait un jour 
à la cha ife , [es chiens fe pe r ... 
dirent dans un grand Lac , 
lequel fe débordant , couvrit 

z iiij 



r2;711'YtmieY établijfement de la Poi 
toute la terre en peu de temps, 
& ne fit de tout le monde qu'
une abîtne : que ce Melfou par 
le moyen de quelques animaux 
atnaifa un peu de terre , de la
quelle il fe ferv1 t pour reparer 
le monde. Comme ils croyent 
que les François habitent un 
monde d1.fferenc du leur , lors 
que nous voulon~ les de(abu ·~ 
{er de leur folie en leur annotl-· · 
çant la veritable creation & 
reparation ; ils difent que cela 
pourroit è.ien efl:re veritable, du 
monde que nous habitons, nuis 
non pas du leur. Ils detnandenc 
n1ême bien fouvent s,il y a un 
Soleil, & une Lune dans l'Eu .. 
1·ope , comme dans leur païs. 

Il efr déplorable de voir de 
combien de cbimeres le Demon 
embroüille leur e{pri t : quoi· 
qu,iis efriment toutes les ames 
~orpore~les 1 n'entendant par. 

.. 
1 
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leur Manitou qu'une efpecede 
rdfort n1ateriel qui donne l'être 
& le mouvem(:nt à routes cho
fes; ils font cependant P rofef
fion de croire l,immortalité de 
l'ame & une vie future , où Pon 
joüit de tous les plaifirs, où on y 
trouve même une cha ife & une 
pefche abondant~, du bled d'In ... 
de & du Petun eJJ quantitéJavec 
mille belles auttes chofes çurieu .. 
{es & necdfaires. Ils tiennent 
que l'ame n'abandonne pas le 
corps auffi toft aprés la mort ,. 
c'efr pourquoy on enterre avec 
le corps, arc, fleche,bled d,Inde, 
viande & Sagan1ite pour la 
nourrir en attendant. Com
me ils donnent des ames 
à toutes les chofes fenfibles ,. 
ils eftiment que les hom
mes aprés la mort chalfent les 
ames des Caftors, Elans, Re
nards outarde~ , Loups Marins, 
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& que l,ame des Raquettes leur' 
fervent à fe retirer des neiges, 
& l,ame des fleches & des arcs 
à tuer les bdtes. Il en va de 
même dela pefche des poiG'ons: 
en forte que ces morts n,ont pas 
befoin des armes qu'on enterre 
avec eux, que pour faire lo 
voyag~ dè l'autre vie. Ils 
s'1n1aginent qu'elles fe prome. 
nent invifiblen1ent dans les 
Villages clurant un temps , &: 
qu,ellcs participent à leurs feC. 
tins & regales dont ils lai
fent roûjours leur portion: ju[ .. 
que lJ que plufteurs de ces na
tion on c certatnes F eftes gene
rales des tnorcs, accompagnées 
de chanfons & de cris horri
bles , de f ... fiins à tout manger, 
de danfes & des ptefens de dtf. .. 
t·renres fo rtes : ils ti ·ent le 
corps du vtllage & les oife · 
n1ens qu,ils appellent des pa-
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quetsd•ames, & les changent 
d'un tombeau en un aulre , 
orne de peaux, de Raffades, 
colliers & autres fen1blables 
nchelles du païs, croyant que 
toue cela fert à rendre ces 
n1orcs plus heureux . Je ne m'ar .. 
refre pas icy à déduire la {uper( .. 
tition de leur croyance fur ce 
fujec, les lieux ddE.:rens où 
ils croyent que les ames ont , 
leur retraite, la quallté Je 
leurs employs ,leur maniere de 
vie, leur guerre, leur paix, leur 
Police, & leurs loix (ont autan~ 
de crad 1 ti ons extravagantes & 
ridicules fondées fur des fables 
que les peres one accredtté, & 
fait paffer à leurs enfans qui 
y font forcement atc.1chez. 

Il n~y a point de nation qui 
n'ait fes Jongleurs que quel
ques -uns craittent de forciers;. 
mais· il y a peu cl• apparence 



'-7·~ Premier étab!tffem~nt de la Fol 
qu'Ji y ait dans leur fait au.; 
cun paéte effefrif, ou corn mu~. 
nication avec le diable, le· 
quel neanmotns domine dans 
leur tromperie & impollure , 
dont il fe fere pour amu(er ces 
Peuples & les élotgner d'au
tant pius de la connoHfance du 
vray Dieu : c,1r ils ont tous 
croyance à ces Jongleurs , 
quoyqu'ils leurs manquent 
tous les jours de parole. Ces 
impofreurs font traitez de Pro· 
phetes qui predifent l'avenir 
de Touc-Puiffant, ils fe van• 
tent de faire la pluye & le 
beatt temps, le calme & les 
orages)a fecondtté&la llcrilité 
des terres, les cha.lfes heureufes 
ou malheureufes ; ils fervent 
de Medecins par l'application 
des remedes qui n'ont fouvent 
aucune ptoprieté de guerir. 
Rien n'eft fi horrible que les 

,,. 
-~ 
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cris, les bruirs, les fracas , l'l 
fureur , les contorfions de ces 
trompeurs. Lorfqu'ils fe met· 
cent à jongler & à faire leur 
n1aniere d'enchantement. li$ 
ne lailfent pas d'avoir de l'ad
èreffe: car comme ils ne gue .. 
rilfent & ne pre~ifent que par 
hazard; ils ont une infinité ae 
decours pour an1uler c~s Bar
bares , lorfque I'évenemenc 
ne répond pas à leur attente, 
aux prediébons , & aux reme .. 
des de ces pretendus Prophetes, 
& Medecins/ qui ne font rien 
fans prefens ni fans recon1pen. 
fes, il efè vray que fi ces Jon~ 
gleurs ne font adroits à s'acre-.· 
dttcr, & à trouver leurs défai .. 
tes a propos; quand la perfon
ne vient à mourir ou que les 
entrepri(es n'ont pas le fuccés 
qu'ils defirent , on execute 
. uelquefoîs {Uf le chap1p 1~ 
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)ongl.cur fans d'autre fo1ma. 
lité. 

Ces pauvres aveugles pro~ 
fe!fent de mên1e une infinité 
d'autres fuperfl:itions donc les 
Demons les entretiennent : ils 
~royent que bien des {orres 
.d'animaux ont qes ames rai
[onnaples : ils ont une manie 
de ne pas prophaner certains 
os d'Elans , de Caftors & au ... 
Jres bdl:es ni de les faire man
ger à leurs chtens : mais on 
les conferve precieufemen~ , 
pu bien on les jetee dans un 
Fleuve: ils pretendent que les 
an1es de ces antmaux viennent 
voir de quelle n1aniere on 
traite leurs corps, & en vont 
donner avis aux belles vivan .. 
tes & à celles qui font mortes i 
en !oree que fi on vient à les 
maltraiter , les belles de la 
p-t~me efF~ce pp y2udr~!~nt 
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pius fe lailfer prendre ni dans 
,::e monde ni dans l'autre. 

Il fembie que leurs pechez 
ayenr repandu dans Jeur.s ames 
un aveuglement & une infen~ 
fibil1té pour rouees (orres de 
Rel,gions, que les 1-IIfiorien~ 
ne remarquent point dans rous 
les aunes peuples du monde~ 
Car p:nnly une infinité d~ 
!upedhtions, on ne vqit rien~ 
quoy ils s~attachent par prin
cipe deReligion:ce n\ fr qu'une 
fanrailie toute pure: quand on 
les pouffe un peu fur leur$ 
réveries, ils ne ré pondent rien, 
leur ciprit demeure comme 
fiupide & hcbecé : fi on les 
prelfe fur nos Myfteres , 1ls 
écoutent cela avec ~utant 
d'inddfercpce, que ~/ ds vou~ 
raconcoicnt lenrs chimeres f 
Yen vois plufieurs qut fern. 
pleut fe rfn~re à çetcc verit4 
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qu'tl y a unpnbclpe qui a tout 
fait : n1ais cela ne fait qu'ef .. 
fleurerleut efpnt, qu1 recon1be 
au même moment dans l'a(.. ' 
fouptffement & dans fa pre
n.iere infeofibilité. 

De là vient que commune .. 
ment ils ne fe fouc1e11t pas 
d'ellre infrruits : ils ne vien
nent & ne s'atrachent à nous 
que .. Par fanraifie &. par incli
nation naturelle , ou pat 
l'accüeil, & les flatteries qu'on 
leur fait par les fecours que 
nous rendons à leurs malad~s, 
ou par incerefr de recevoir 
quelque chofe de nous, enfin 
par ce que nous fomnlesFran
çois, & qu'lis ont alliance avec 
uous contte Jeurs ennemis : 
on. leur apprend l-es Prieres & 
& tls les recitent comme des 
chanfons fans aucun difcerne .. 
tn.ent de Foi,~ c~ux là n1ême 
r- - - -

d S~OQ 
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qu'on a long .. temps cathe
chifé , à L.1 re{erve d'un tres
petit notnbre font fort chan
eclans, pour peu qu,1ls retour. 
nene dans Ies bois. 

Je ne fç~is fi leurs ncefl:res 
one connu quelque Di vinitè ~ 
mais il eft v ray '-}lle leur Lan
gue affez naturel!:. pour coute 
autre chofe, efr te.len1ent fie ... 
rite en ce point, qu'on n ,y trou~ 
ve point de termes pour expri
mer la Di vi nid~ ni aucuns de 
nos Myftercs, non pas même 
les plus cotn ·n uns : c'cfè un de 
nos plus grands embaras. 

Un des grands obft.1cles à 
leur converfion , c,eft que la 
pluharc ont plufieurs fem:nes, 
&qu,i!s en changent quand ils 
leur plad1:, ne C')mprenanc pas 
qu'on putlfe S,Jffitjetir a rj ndif.. 
!ol11b.lice du Mari tge : Vois 
tu pas ben, nous dtfen .. i\s 

- a. 
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que tu n'as pas d'efprit : ma 
femme ne s'accommode pas 
de moy, & je ne m'accommode 
pas d'elle; elle s'accordera bien 
avec un tel qui ne s'accorde 
pas avec fa femme, pourquoy 
donc: veux tu que nous foyons 
quatre malheureux le refre de 
nos jours. 

Un autre empefchement que 
vous pouvez conjeéturer de ce 
que j'a y dit, eft l'opinion où ils 
font qu'on ne doit contredire 
perfonne , & qu'il faut lai!Icr 
chacun dans fa penfêe. Ils 
croiront tout ce que vous 
voudrez , ou du moins tls ne 
vous contrediront pas , & ils 
vous lailfent auffi croire tout 
ce que vous voulez. C'efl: une 
infenfibilité & une indifreren.. 
ce profonde, fur cout en ma· 
tiere de Religion, don~ ils ne 
~e ~ettcnt pas en peine~ 
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Il ne faut pas venir icy da us 

l,efperance de fouffrir le Mar .. 
tyre , fi nous prenons le Mar. 
tyre dans la rigueur de la Theo. 
logie: car nous ne fommes pas 
dans nn païs où les Sauvages 
font nJourir les Chrefriens 
pour fait de Religion ~ils lai f. 
fent chacun dans fa croyance: 
ils aiment même ce qu'1l y a 
d'exteneur dans nos ceremo
nies , & cette b.ubarie ne 
fait la guerre que pour les 
imerefis de la nation, ils ne 
tUei'lt les gens que pour des 
querelles particulieres, ou par 
yvrognerie , ou par brutalité, 
.Par vengeance,par un fon ge) ou 
une vtfton excra va gance. Et ils 
{ont incapables de le faire en 
haine dela Foi. 

Tout elt brutal dans leurs 
inclidations, ils font nature~-: 
~~n1enc gounuands , ne con .. 

Aa ij 
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noiffa.nc point d•autre beati .. 
tude dans la vie, que de boire 
& de n1anger. On remarque 
cetce brutahtè jufques dans 
leurs jeux & leurs di v eni lfe .. 
n1ens qui font toûjours prece"' 
dez & fuivis de fefiins. Il ya 
des fefiins d'adieu , de ren1er
cimen t , de guerre, de paix , 
de mort, de fan té & de Maria
ge. Ils palfent dans leurs re .. 
gales les jours & les nuits, prin
Cipalement quand ils h)nt des 
fefi:ins qu'ils appellent à c~ut 
manger, car on ne penn et po mt 
de forcir que l'on n'ait cout 
avallé. 

L'oppofition efi grande au 
Chrilbanifme du côté de la 
vengeance quoy qu'ils ayent 
beaucoup de douceur, à l'egard 
de leur nation, mais ils !ont 
cruels & vindicatifs au de là de 
rimagtnation envers leurs en~ 
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nemis : ils font narureJlemenc 
inconftants , moqueurs, tnedi .. 
fans, impudiques, enfin parroy 
une infinité de vices, où Jls font 
abforbez: on ne remarque au ... 
cun principe de Religion , ni 
de vertu morale ou payenne , 
ce qui efi: un grand éloigne ... 
ment à leur converf1on. 

Il faudroit pour les conv~rtir 
les familiariter & les habituer 
parmy nous. Et c'efr ce quton 
ne peut faire fi-roll_, à moins 
que la Colonie ne foie 1nulti
pliée, & r<~pan iuë par tout , 
encore quand tls ont patTé un 
mois avec nous il f~ut qu'ils 
aillent en guerre, à la chalfe , 
ou à Ja pefche pour trouver de 
qttoy vivre; & cela les débau
cheétrangement,d faudra donc 
Jes fixer, & les porter à défri .. 
cher& à culttverlesterres, à 
travailler de d1tferens méricrs ~ 
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comme les François , a prés cela 
peu à peu on les ci vilifera: entre 
eux & avec nous. 

Les autres nations d·en haut 
paroiffent plus difpo(ées que 
celles àu bas : Je vous parle 
plus amplement dans mon au
tre Lettr~,du plan&deladifpo
fition naturelle de tous ces 
Peuples. Comme ce bon Pere 
fait au ffi un abbrege des mœurs 
& des manieres des Gafpefiens 
& des Sauvages de I•Acadie.Le 
L~éteur pourra [.ltisfaire fa 
cun ofité dans la nouvelle Re. 
lation que j'ay fait de la GJf· 
pcfie,où fen traite fort au long. 
Nous avons, continue noftre 
Miffionnaire,attiréicyquelqucs 
Iroquois. fe!hme quoy qu'on 
di fe de la cruauté & de la fierte 
de cette nation, qu'ils ont plus 
d~e(orit, de raifonnetnent & de 
~olltique que le~ au;~ es J & pa~ 
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confequenc plus capables de 
concevoir nos verites: nôtre: 
Seminaire ferait d'une grande 
relfourceJfion a voie les moiens 
de fournir à tout: mais vû la 
pauvreté du païs,nous ne fçau ... 
rions y nourrir qu;un petit 
nombre de Sauvages: le refte 
de nôtre Eglife, eft repandu 
aux environs parroy les Fran~ 
çois, & les Sauvages, & quel .. 
ques-uns font dans les bois , 
avec trois de nbs PP. & un F. 
ce {eroit toujours beaucoup , 
de g2gner quelques ames à 
Dieu, nous attendons le refie 
de fa grace_ 

Nous avons depuis ce temps 
là fait une grande {olemnitè, 
où rous les habitans fe font 
trouvés,& plufieurs Sauvages, 
par un vo:u que nous a v ons 
fait à faint Jofeph, que nous a
lvons_choifis !JOU! !e r~t~on ~~ 

/ 
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païs,&prote6l:i.:Ut de cette Egh .. 
fe nai!fanH! : vous l'etes Mon
fieur de nôtre maifon par vos 
foins , & par vos liberalites. 
Nous envoyons en France le 
Pere Irenée, qui vous comrnu .. 
niquera nos petits ddfeins, 
afin d'établir plus folidement 
le Royaume de Jefus .. Chnft 
dans ce nouveau monde, par 
des nouveaux ouvuers Ev an
geliques avec lefquels nous 
puiffi0ns cr a va iller à la vigne 
du Seigneur : Souvenés· vous 
de moy dans vos facnfices , 
& me croyés cout à vous. 

Nos Miffionnaires qu\ é ... 
toient alors à QEebec , aprés 
a voir invoqué pendant quel· 
ques jours, la lumiere du faint. 
E {prit, pour concerter ce qui 
feroit de plus conven.1ble à l'e .. 
tabliifen1ent & à la propaga
tion de la Foi dans ces païs ··- - qu~ 
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mttrquent at/fi ttne vocation & 
ttn d;oJx p.zrtjcu!ier qu~ Die~ 
foit de votu pour cette Mijflon. 
l'ai nn!le rai.fons qui me font 
comprc;1dre la ntcel!ite que nous 
~vons de nous }ixer dans nos 
Mi/floJu: je tâcherai d~en donner 
l'éxemple 4 mes freres , par le 
facrifta perpttuet que j~i fait 
de mon repos , de mon ta
lent , de mon honne11r 6 de 
ma vie :~ au minijlere A pojl'Q
lique da1Js ce Pais ; & je croi
rois que Diett ne me le p4rdon
neroJt jamaiJ , ji fe vn;ois à me 
re//rcber de ma refilntion, à C~!tifl 
du m~tuvais éxemple que je d~n-. . , 
turou aux autres , qut a mon 
imit4tiun en firoient de tnêmr : 
je les VQÎs tnus a.!Jèzfirmes, & 
ajfèz réjoltu ; maû en verité, ft 
P·tds voUJ dire que Ji vous v.e .8 

niez a là cher le pied :1 co mm~ le.t 
4ttlre.s flnt heal#conp ~trrêtez par 

Bb 
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l' éxemple de vôtre [t·rver1r, que J~ 
lcr:,r at fouvent propojé, afin de 
les animer: vous détruiriez t:or
dre & les 1notc'lJS des dejfeins de 
Dieu, & ce que no:~s tâchons d'a~ 
vancer avec Jà fointe gra~e, pour 
leur donner l<'t perfeverance. Vous 
auriez une douleter eternefle) dt 
"l)9ir des· };1 i(fionJ t~mber dans /a 
décadence ., at~ moment qu'elles 
commn;co1t à prendre cet ~(prit 
de Religion & de vertlt qtti notu 
doit a;ûmer., pour répondre à ce 
que le Seignet(ir demande de 1JOUS 

dans notre Minijhre . . 1'Gtf5 êts 
, d' " 1 l d petit . etre egottte, par e peu t 

f,.uit que rvotts remarqru~ dans 
14- converjitn~ des Sauvages; mais 
enfin , nzon cher Pere, pourrie~ 
~o:J; t~n jour faire valoir cette 
t.xcufe dev4nt Dieu , étant in-
Jlruit comme VBIU ;U.f des 'Veri
te~ de notre Foi ? Conjidere'(. 
je vous prto, que ,, eft À. not~s ~ 
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p!.tnter & à arro;er ; mais tjtle 
c'ejl à Dieu de donner les ttccr()if-
femens, & de prodt~ire les fruits. 
N otu natif fi mmes fo./Ji.{amment 
acqtûttez de nôtrè obligation , 
qttt~nd 11~fls avons annoncé ltt. 
verité; ce n· efl pas 4 nous de la 
rendre feconde, maû dt recon
naître nôtre neant , d,adorer les 
jr1gemens de Ditu , & de !uy 
aire :~Od debuin1US facere fe• 
cimus, fèrvi inutiles finn us. Sotl ... 
'tJenez vous que quand le Fi!.r de 
Vien donne l~t Mifjio1J J es Apô
trts , il leur ordonne de prêcher 
fEvangile d toutes les N atiQns; 
non flHiement d ceUe s ljlii croi
rolJt à leur p~tro!e, mr.tis tncore à 
celles qtû n'.J ajoûteront point de 
foi. ~i crediderit ialvus e~it., 
qui non crediderit conden1na. 
bitur. Diett tire ég,tfemcnt fo 
gloire de la perte dt s Hns , du fàl~tt 
6 de la foruJiji~.·ation des autres; 

B b ij 
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mais il ne tirtra parfoitement fo 
glo-ire de ceux qui ne croho1tt 
pas , qtl en trJ.nt qu'il ttur.t eu 
foin de leur faire a1tnoncer lave-
rite. N ot~s avons t avttnt11ge de 
jttfli}ier Di.et~ au jttgcment, dans 
la condamnation des Injdeles qui 
ne flront }MS convertis à nos pa
roles; dt" ji nous ne cherchons que 
la gloire de Difu, ttn }.~ i[Jion 4 

naire doit être hien plus content 
dans le peu de jilcccz & de fuit 
des Mij]}orts de ce Pai.l, que s'il 
operoit des converjions attjfi nom
breufes ae dans t'.Eglife naif!an
te , & même d?rns nos dernier; 
ficeles aux Indes Orientales ô· 
occidentales, où un hiJm'IJJt 6ap
tiflit e.n ttn jour des qttatre & 
cinq miUe ames; car Dieu eji éga· 
leme nt glorifé dans la dureté de 
nos Sauv·ages rf dans leur re pro· 
}Hztion ., a prds qt/ on leur a An· 
noncé }a Foi, comme dans la.ron .. 
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ver/ion des autres. r ()/tJ avez 
tncore en avantage , que dans 
les grùndes converjions on y peut· 
trottver de la pro;re complaifan·
ce, de la gloire & de la jâtiJ
fiétion fenjib!e ; au lieg que danr 
vôtre fort , vous ny regardez 
tjt/une gloire de Dieu , cachée· 
d.ms les ombres de nôtre Foi. Cet 
te flcterilite de vo_~ travaux ) ne 
fl,tte e;z rie» famottr pro1re; & 
voN; n'y trotJverez de gto 1" fjfl.e 
pour tùernité, lorfllue vtJu.t ver .. 
rez D ÏeH juJlijé da1:'J la pert de 
ces ames, & glorifié par le {rnn 
~ue v1us aure~ eu, & ceJ 4ffi
dnitezqru vous aure~ données .1 
leur conver(ion. Mais fère~- vous 
tn état de le faire, Ji a pres avoir 
tbattché /,' ()IJVrage, VOliS / 46ttn
donnez à un autre, qui en fi:r4 
J ~ , " ' L u,e meme a votre exemp11e ? ·e 
Fils Je Dteu , qui étoit venu 
princp4lement pour injlrtlire les 

B b iij 
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Iuifi : Ad oves, qu~ perierunt~ 
do mus Ifraël, En a- t'il btdfl

cou p convertis "J à l'exception de 
dou'{! A pô tres chance lans , & 
de quelques vifliples? Q.ia t'il 
tro 'JVé, jin on de t' a·veuglement, 
Je la d~tre:é dans tout le r~fle Je 

.fon .Peuple, des mépris , de l'in .. 
gratitude, & trftn une mort in .. 
fâme? mai5 toute ft vt2ë étoit de 
juflifter Dieu dans lertr perte; & 
lr~ purete G'"~" J~~, faintete de fis . 
intentions le jotÏtenoit dans la 
fùrilité de fès travat/JX. Il4 per
jèveré jufques à . [~~, mort dans fo 
M i[flon: il eft 'TH1'Jtl pour être le 
SatÎvear de touJ les hommes, & 
il eft mort pour tor~t>: il eft mort 
pottr ceux qui _(è d11mnent, com
ttJe pour les plus gramls SaintJ; 
afin que _{on Jang plAidât pour l~ 
j ujiice, & magnifât la mtjèri
corâe de fon flere dans le juge· 
ment des reprouve~ Il a crû qnt . 
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fln Sang ne fl prodiguoit p4sd~étrt 
répAnd~ in rmna1n > & 1n re
furreébonenl multorum; pour
vA qu'il pût dire , quid ultra 
po nu fa cere vtn ~ tnea.? ex
peél:avi ut f.1ccrct uvas, & fe
cit labru(cas. Ne veut-il pa1 
91u l'on jette la .femence de fo 
parole au ffi 6ien for des cœurs i11- _ 
flnfi6!ts que for des u~urJ dnciles? · 
& s il fol oit .fe rebttter par l~ pe~ 
Je {rrtit de nos travaux, ou eft 

1 le Prtdicateur qui pourr{)it -;non
ter dettX fois en Chaire, dans /es 
PaiS les plt~S Catholiques? Tant 
de bottches font otJvcrtes en Fra11 ... 
·u, pour la reformation do mœttrs; 
cependant -combien voit on epcrer 
Je coi;Verjions ? & portr un mit._ 
li~JJ de Predications, dt ·Cate
chifinrs , d' fl~jirrtéfionJ fomtlie
rts, combien y en a t'il qrti ra
btttcnt d'tu: feu! point de letir 

B b iiij _ 
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~arJité , de l' efprit d'inter;f, 
d'impudicisJ, de mldifance, Je 
·reffi ntiment , & t: ? Ils n'ont 

. don el point d'autre rif(ource , 
que celle de dire qu' iti s'ar:-
IJUittent de -ce que Dieu de . 

. mande de leur M jnijhre ; luy 
laiffint o Jerer la converjion oM 

la Jànélific~ttion, par la grdce in
terieure , & enfin de le jujlifier 
tt-n jour dans fon jugement: Ut 
jufi:ificeris in fermonibus ruis, 
& vincas cum judicaris. JI 

Jèmh!e que le tems & l'heure Jt 
la Providence n' efl pas encore 
venu pour les Nations de ce 
nouveau Monde; les moijfons ne 
6/anchif!ènt pas encore , il ej 
'Vrai :·mais que Ji ave'{- vous ji 
Dieu n'a pas dejliné de t'acèer
der enfin que!qtte joHr à nos lar
mes , 4 nos fi ûpirs & J nos tra
VMIX ; & ji noas ne flrons p,n 
'Qapt~bles M-s retardemens que 
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Dien y apporterait, ji nous ve
nons à manquer de fernutl & 
tÜ conjft~nce dans NQtre vocation ·l 
Dt~ moins, mon cher Pere, pouvez V01JS ifpertr de fluver der 
tnfoï'JS , OIJ des viàU;~,rds morJ .. 
bons, & même q~telqttes adultes-, 
particulierement des enfon.t, que
fon injlr~t it peu à petJ: 6 quand 
volis ne jà11veriez.._ qtlune fl~lc 
ame, eUe vaut pl11s que la con
~uhe de tout le Monde, apréJ 
~~u Dieu a donné fon Sang ;our 
tllf. Les trava11x de tolite votr~ 
vie flroient tres~6ien emploïez, 
[elo11 les ;rincipes de notre 
Foi; que Saint Ignace, Pdtriar
ehe de nos Freres ajoints danJ la· 
COI3VerjofJ de ce flOUVe/til MOII• 

de, fl feroit eftimé heureux , ft 
p~ur fruit de ,{es travaux & d~ 
focrijice de fo vie, il avoit pû 
tfperer de convertir une flule des 
Cot~rtiflnes de B~me. le ne Ji au~ 
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rois croire qzte t'attrait de la 
PAtrie foit l occajion Oti le fojet de 
votre dégoût. & pt ut- être de ruotr~ 
chagrttJ: nouJ avons foit J4r notre 
Prçfi.[flon un rettonccment Ji ge- . 
,ter al 4 p re, à mere, à P aïs, J · 
amü., que tottt cela ne doit plru . " 
Avoir de charnu p(}ttr vous. Vo-
tre voclltiolt mème dans ce nou. 
ve'u~ J.f onde, qui ?1, efl pas d~fJt
fUtte de celle des A po~res , a d/; 
fa ire mourir tous ces reffintimens · 
dr !,t. 1Vatttre: ces hommts divùts 
1/(zvoiet1t pltu de Patrie; oà pltî. 
tôt Üs utdroits où Us hoiu1t defli·· 
nez, lrur nz tenoieut lieu. · Je votts 
trot1v.1i ·/ .. 1J11ée denûe1;e d.ttls lu 
flnt imens a.Jlèz. conformes à ceux 
. d ÙJ grace .fitr Ct t article. YotJs 
nu difrz qt~e cet é!ognemo1t dt~ 
PaiS 6 d: s proches , étoit ce qui 
'VlJtts p!fl ifOit le p!t~s ; 0.... qtte 
rvo11s ;/ 4ttriez jamais de rtgret 
à votre vocatio~t o: Ca11ada, p~r· 
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&ttte conjideratio11 , que même 
'lHJ!JJ voùz bien tple-l!e flroit la 
Joura de votre foiat. Or ce fe
ruit, mtnJ tres- cher Pere, en avoir 
hien- tôt changé de pelJfle , otJ 
hien 17J.1l reconnoitre !4 grace qu1 
Dieu votu auroit fait , IJUe de 
vous laJfer aH milieu de votre 
courfl, de former des deffiins ji 
opp~(ez 4 ceux de Dieu for votre 
perfimne , & attx attrttitJ de fo· 
flin tt gr tt ce , p.trticulùremel1t da11S ... 
leJ conjonclt~res preflnteJ, où cer-
14ttUJ. pcrjdrJn,es qtti 1Mtts care}
flnt a l'exterieur , ne feroienf . 
f"Ut- ètre point fâchez de vous 
en voir rappeUd par deJ @Ydres 
jùperiertrs. ') çtt-ve;:vfius bien qt~e 
depuu dettx ans , fa Grandett-r 
rrle prelfl de ne pas fot1frir qtte 
no.r J111flonnatreJ [oient plru de 

· r \ A tr()IS ans attdc,ez a ttne meme 
M~(jion ? I e vou bien qt$C l'on 
fl~r;:e1Jd, p~r de; ~rtijices de ~ 
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Demon, la droitttre de fis inten~ 
tionJ , JOUY foire echtJÜer par Ct 

moien les entrepiflJ de fon '{Ile 
& dH notre ; & vouJ ne voiez 
pas que vom fo'Vorifez ces def~ 
flins de l ' efprit de tenebres, tu 
prijtJdice des François & des 
Sauvages ,. qui ont une entiere 
confiance en vous, comme Mon-
fie ur Richard Denys de Fronflc 
me l'écrit. le ne jinirois jamai!, 
mon cher Pete , ji je foi vois le 
torrent dt ma plume for cette 
matiere , & for la mortijcation 
que me c:mfl votre dejfein : c' eft 
le Demon qui me trA.verfl dans 
l~t perfonne que je croiois ta pùu 
intrepide ; maû je prùrai DieN 
avec t4nt d'ardtur, pour votss 
llttirtr la perfeverdnce , qt;c 
j' ejpere tncore du ch4ngement!, 
& que dt" moins vouJ ne penfe
ferez pl11s à qtlitter les M if:· 
fon.s.. 
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Att rcjle, /it ne s'~gù que 
de venir .biver.ner tJ.Vec no11s, 
vous }ttgez... bien qtte fy trot~ve
rai ma plus grande joie. rous 
potJrriezretotlrner I'Eté prochain., 
ji vous reprenez, comme je l'cf
pere, votre premicre rrfilution, 
ou je vous voiois l'année der
viere ; jinon votts demeurerez 
cettpJ, tuttant de tems qu'il volts 
;taira : v oNs en fèrez tot2jours le 

1! 1 • d maure, apres avotr enten u mes 
raifons, & ce que t'on(;1ion de 14 
grace vous injjirer4. Si vous 
venez hiverner avec notu ' je 
vom ;rie de difpofer M onjie11r 
Richard Denys , en forte qtlit 
t/auende perftnne jufq:tes au 
Printems prochaù'J ; n'ttÏant à 
prifent qtte fJflttt.re Prêtres ceans, 
de fli'{!, dont votu êtes donz~ 
partagez aux M i!JionJ. Le cher 
Pere Exuper, dont vo11s connoi.f 

fiz.. le ~te & la vtrtu, eft uri4>_ 
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' d . \ Il (;; rve cptus pea a notre JecottrJ: 

il faudra même qrte je monte tTH 

Fort de Fronten,~c, I'Eté proch~in, 
avec Monjieur le Comte~ de FrorJ• 
tcnac nôtre Gowverneur, pour or .. 
donner la découverte du Mexique, 
en vertu des ordres de la Cottr, 
& vijiter nos M ijflons Ma pre-
fln ce eft enclire netejfl.tre a-a 
Mont- Roiitl, où les Peuples dé~ 
mandent, avec plus d' empreffi
ment que jamaü , Hn établjfe
ment de nôtre ordre ; & M ef 
jieurs du Seminaire, qui en font 
les S eigner1rs, J conftntent. Le 
cher Pere Zenobbe Membré eft t1U 

Fort des le Printems de11ûer, 
avec les Peres Gttbriët de la Ri
hourd , Loiiû H ennepin , Luc 
JJuiJ!èt, & doivent aller en Mtf 

·fion aux dt'eouvertes que l'on va 
fu ire. c'e;l, comme votts voie~, 
11ne gtojfe Communauté po ar ce 
Pais. Frere Leonard eft ex ~ri-
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mement ma!.tcf~ ; on ne .fiait 
tncore q.-tel!e en doit 1-tre 14 
Jititt. Le V. P. Luc Filli4}
tre cj at1fl incommodé ; mais 
il r/y a ftU de ddnget. Nou1 
a1:ons deax Freres Laic.r No
'1Jtces , qui _{o11t ".ifl'{ bien.: 
fttn efl cortjin de feu Mon-
jieur Ba'{} re ; & l' 4tttre eft le 
ftls de M attre George de !tt 
Cojle de Bettttpré. Tnus nos 
chers & venerabüs Peres , & 
·Frere Leonard, votu fa/üent 4-

ruec ajfeBion. Il n' eft rien arri
ve ici de nottveau' qui merite 
d'hre lcrit ; jinon la mort de 
·Monjùur Fi/ion, Prêtre, qui /eft 
noié dans ft fleuve. Il eft Nni
verfe!lement regretté, comme tUJ 

M 'Jfionnaire parfaitement accom-
'Ptt. Priez Dieu pou1 moi; of
ftez-liiJ tous les jour; les rn te.:. 
réts de nôtre ptutvre M~(fion; 
& foie~ per.foadé qt~e je foi.s 
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avec a.ffeilion, Vôtre rrcs-hum .. 
ble & tres- cbeï {fant Servi
teur en JEsus-CHR.IST, Frere 
Valentin le Roux, Superieur 
indigne des Recollets de la 
11ouvelle France. 

Il n'ef\: pas croïable com
bien la le dure de cette Leùre 
me donna de con fol ti on. Pe .. 
uetré viven1ent de la volonté 
de Dieu, & la reconnoiifant vi. 
fiblement dans celle de mon 
Superieur, je con~t1s de nou
velles efperances pour la con
verGon de ces Peuples, & je 
pris refolution de n1e fixer 
dans cette Miffion ; en atten
dant avec d'autant plus de pa. , 
tience les fruits qu'il plairait 
.au Seigneur d'y produire par 
fa grace & fa mifericorde, 
que p~rmi le grand nombre 
.de nos Sauv~ges, qui me pa-

roilfoient 
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roiifoient inft:nlibles & impe .. 
nerra.bles aux veritez les plus 
communes du Chrifbanifi11e, · 
je voïois quelques Farnilles 
GafpeGennes qu1 travaillaient 
avec application à leur falut, 
prenoienc plaifir à fe faire · 
infhuire , a ffi fiaient avec de
votion à la fainte Meffe , & 
vivoient en affez bons Chrê~ 
tiens, 

La vie errante & vagabon.· 
de de ces Peuple-, étant in con ... · 
tefl:ablement un des princi
paux obfracles à leur canver:.. 
fion , je follicitai Monfieur 
Denys de Fronfàc , de nous 
accorder une efpace de · ter
rein à Nipjfiguit, propre à Ja 
culture de la terre; afit'l de les 
rendre fedentaires, les habi
tuer, & les , humanifer parmi 
no.u~. C: Setgneur, qut fau- 
haltolt. avec pa ilion de voir le: 

Cc 
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Chrifrianiüne établi dans cet-· 
te vafte étenduë de Païs qu'il 
poffede , y donno1t les n1ains 
avec plaifir : il en avoit [.it 
agréer la propofition , & for
mer la refolution aux princi
paux de nos Sauvages ; mais 
la perte confiderable qu'il fic 
de fon vaiffeau , qui perit à 
1'1 ile Percée, par une- ternpê
te la plus violente que l'on 
ait jamais vûë dans ces quar .. 
tiers, jointe au retardement de 
deux navires, q\JÎ manquerent 
deux années confecurives a lu y 
apporter, felon qu'ils ~/y e
taient obligez , tout ce qui 
luy étoit neceG~dre pour l'en. 
tretien de fes 1-Iabitatio·ns, 
rompit toutes les n1efures que 
nous avions prifes, non-feule
Jnent d'etablir une 11iffion fe
dentaire à Nipifiguit; tnais en
core au Cap Breton , où le 
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1r. P. Valentin le Roux nôtre 
Superieur , devoir , felon le 
proj~t que nous a vions E1it, 
cnvoïer deux de nos Miffion
natres. 

Ces fâcheux accidens ne 
me reburerent pas cependant 
de continuer ma Miffion, afin 
de conferver dans la pieré le 
p tit troupeau de Ch1 êriens, 
qui faifoient roure n1a confo
Jation , parnü une infinité de 
chagrins qui n1'accabloient; 
ne· voïant d'un côté qu'une 
infenfibilité furprenante des · 
anciens, à recevoir le Ch ri fiia .. 
nifi11e; & de l'autre, une atta
che & une opiniâtreté in vin- -
cible dans ces Sauvages, à fui
vre & à croire les erreurs, Jes 
fuperfiitions, & les traditions
fabuleu (es de leurs ancê-· 
tres, dont la plus extrava
gante efi, à n1on avis, celle ·~ 

cc ij -

, 1 
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qui regarde l'immortalité de:-
rame. 

C HA..P IT RE XII. 

Vt la croi4nce dçs Ga_(pefiens ·,., 
touchant t' imrnmortalite de 

l'Arne. 

C
Eux qui ont fait mourir · 
dans leurs opinions erro .. 

nees , l'ame avec le corps., 
comtne un• Epi cure & un Sar• 
àanapale, étoient bien dignes 
àe compaffion ; puifqu'eux.;. 
mên1es vouloient cefièr d,être 
hon1mes, pour devenir fem .. 
b !ables aux bêtes: & il faut 
avoüer que Pyrc1gore ne con'" 
noifioit gueres bien, tout f~a .. 
.. v nr qu'tl étoit , l'cxceHence 
d!tt 1e a·me ratfonnable , lorf:. 

. qu'.illa logeoit aprés la morr:, ,, 
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par fa Merampiicofe, dans le 
t;orps des animaux les plus vils 
& les plus irnn1ondt s de la 
terre. Nos Gafpefiens n'ont 
jamais fmv1 ni l'une, ni l'au .. 
tre de ces deux opinions; quoi
que la penfée qu,iJs ont euë 
autrefois, & ·gue plufieurs ont 
encore aujourd'hui de J'im
mortalité de l' A·n1e , ne foit 
pas moins r1dicule que le fu
jet n1ême qui leur a per
fuadé que nos ames étaient 
immorte1Ies : c'efi pourquoy, 
tout ab1mez- & enfevelis 
qu'ils ont éré durant plu. 
fieurs fiecles dans une pro .. 
fonde ignorance de nos di- , 
vins Mi freres, jamais ils n'ont 
connu quelle choit la digni .. 
té , la grandeur & la fainte
té de l'an1e raifonnable ~ foit 
par rapport à fon princi ... 
Ee, foit par rapport à fa fin ., , 
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q't.li n'efi autre que Dieu mê
n1e; auffi ne faur ... it .pass'e-. 
tonner fi l'erreur & l'impof_ 
turè ont été les feuls fonde. 
n1cns de leur croïance à fon 
égard , felon la tradition de 
leurs ancêtres, qui porte: Q_::e 
l'un des plus con fiderables .de 
la N arion torn ba dangereufe. 
n1ent malade ; & qu·aprés a .. 
voir perdu l'ufage de tous les 
fens , dans les étranges con. 
vuHions de fa n1aladie , il re- . 
vint à foi, & dit aux Sauva .. 
ges qui luy demanderent où , 
il a voit été fi long- tems , 
~'il venoit du Païs des Ames, , 
où routes celles des Gafpe. 
ftens qui n1ouro:ent fe reti. 
roient a prés la mort. Il ajoû .. 
ta, ~e par une faveur_ ex ... 
traordinaire , qui n'a voit en
core jan1ais été accordée a ~ 
qL~i qt~e ce foit, le Papkoot: 
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parout, Gouverneur & Sou
verain de ce Pa'is, lu y a voit -
donné la penniffion de retour. 
ner au tnonde, pour dire aux .. 
Gafpefiens des nouvelles du 
Pa'is des .An1es, qui. leur a voie 
ére jufqu'alors inconnu , & -
leur prefenrer de fa parr cer
tains fruits, qu'il alfûra être 
la nourriture de ces Ames 1) 

qu'il alloit rejoindre pour roû .. 
jours. Il ex pi ra en effet , en ~ 
achevant ces paroles: & cette 
impofhue, qu'ils prirent pour · 
une verité indubitable , fut ·· 
plus que fuffifante pour les 

· peril1ader que les Atnes, aprés 
la (!)rtie de leurs corps, a voient 
un 'lieu ou elles alloient de .. 
meurer. Il n,en falut pas da
vantage pour déterminer quel
ques-uns des plus hardis de_ 
nos Sauvages , d,y faire un 
voïag~ en corps &. en ame : 
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pendant leur vie; attendu que' 
ce Païs n'eroit éloigné & fe:. 
paré du leur, que par le tra. 
jet d'un étang de quarante à 
cinquante lieuës , qu'on tra .. 
verfoit facilement à gué 

Il fe prefenta bien- tôt une 
occafion favorable de conten .. 
ter leur curieufe refolution, 
rendant fervice à l'un de leurs 
amis, qui · ne fe pouvant con. 
foler de la mort de fon fils 
unique qu'il aimoit tendre
Jnent 7 les conjura tous , & 
les engagea par les prefens or .. 
dinaires , à luy tenir compa. 
gnie dans le vorage qu'il a. 
voit refolu de faire au Païs 
des Ames, pour en retirer fon 
fils. Il n'eut pas beaucoup de 
peine à perfuader ce voïlge, 
à des gens qui ne deman
daient pas mieux que de l,.em 
trep.rendre.. Ils fe trouverent 

auûi 
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Quffi bien- tôt en état de par .. 
tir, & de commencer cette 
courfe perilleufe, qui fait en. 
c-ore aujourd'hui l'éronncinent, 
de toute la N arion Gafpefien-· 
ne, laquelle pour lors n'a voir 
jamais entendu parler d'une 
entreprife fi extraordinaire. En 
effet , ces Voïageurs s'étant 
munis de tous les vivres qui 
leur étoien t neceŒaires , ar
mez de leurs arcs , fléches, 
carquois, caife.rêtes, & de plu
fieurs perches de neuf à dix 
pieds de hauteur , fe mirent à 
l'eau , & marcherent à gr~n
des journées , avec beaucoup 
de peines & de fatigues. Le 
foir étant venu, ils piquerent 
dans le fable quelques- unes 
de leurs perches , pour en for
mer une efpece de brancart 
ou· de cabanne, afin de s'y re
pofer durant la nu1t; ce qu'tls 

Dd 
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obferverent toûjours dans la 
.continuation de ce penible 
voïage,jufqu'à ce que plufieurs 
d' entr'eux étant morts de fa
tigues, les cinq ou fix autres 
qui refroient encore en vie. 
eh fin, arri verent heureufement 
~u Pa:is des Ames, qu'ils cher
choient avec tant d~empreffe-
ment. 

Comme nos Gàfpefiens, au ffi 
bien que tous les autres Sau4 

vages de laN ou velle France, 
ont crû jufqu'à prefent, qu'1l 
y a un efprit particulier en cha.. 
que cho[e, .n1.ên1e dans celles 
qui font inanimées, qui fLJi
vent les défunts dans l'autre 
Monde ; afin de leur rendre 
autant de fervice apres la. 
mort, qu,ils en ont re~û pen
dant la. vie : ils difent que nos 
Voïageurs furent également 
furpris & confolez, d'y voir 
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à leur arrivée une infinité d'ef
prits d'orignaux , de cafrors, 
de chiens , de canots , de 
raquettes , qui voltigeaient 
agreablement devant leurs 
yeux, & qui par je ne f-<;ai 
quel langage inconnu , leur 
firent con1prendre qu'ils é
toient tous au fervice de leurs 
peres -; mais qu•un n1on1ent 
aprés ils penferent mourir de 
crainte & de fraïeur, Iorfqu·ap .. 
prochant d'une cabanne fenl
blable à celles qu•ils avoient 
dans leur Païs, ils apper-<;û
rent un homme , ou plûtôt 
un geant, armé d'une grolfe 
mall'uë, de fon arc, de fes fié
ch es & de fon carquois , qui 
leur parla en ces termes, avec 
des yeux étincelans de colere, 
& un ton de voix qui mar
quoit toute fon indignation. 
. ui que vous foïez, difpofez~ 

Dd ij 
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vous à tnourir, puifque vou-s 

· avez eu la temerité de paŒer 
le trajet, & de venir tout vi . 
vans dans le Païs des Morts; 
car je fu•s le PapKootparout, 
le Gardien, le Mahre, le Gou
verneur &. le Souverain de 
toutes les Ames. En eff~t, 
outré qu,il étoit jufqu'à la 
fureur, de l'attentat que nos 
Sauvages a voient cotnn1is, il 
les alloit affon1mer à grands 
coups de cette horrible maf. 
fuë qu'il a voit en main, lor[. 
que ce pauvre pere vive
ment penetré de douleur de 
la. mort de fon fils unique, 
le conjura plûtôt par fes lar
mes&. par fes foûpirs, que par 
fes paroles., d'excufer la te. 
merité de fon entreprife, qui 
à la verité meritoit tous les 
çhâ.timens de fa jufie colere, 
s'Jl n'en vouloit adoucir la ri-
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gueur, en con fi teration d'un 
pere qui ne fe croïoit coupa
ble , que parce qu,il avoit 
trop de tel)dreife & d'inclina
rion pour fon enfant. Déco_. 
ches contre nous, fi tu veux, 
toutes les Héches de ton car
quois; accable-moi, par la· pe
fanreur de ra n1affi1ë, conti ... 
nua ce pere a.:i 'igé , en luy 
prefèntant fon efiomac & fa 
tête, pour recevoir les coups
de l'un & de l'aurre, puifque 
tu es [e ma1tre abfo!u de ma 
vie & de n1a mort: mais en .• ] 
fin , s•il ce refte encore quel,_· 
qu~s fenrimens d'humanité, de 
rendrcR'e & de co1npaffion 
pour les mortels, je te füplie 
d'agréer les prefens que nous 
avons apportez du Pars des 
Vivans, & de nous recevoir 
au nombre de tes amis. Ces 
paroles fi !oûmifes & fi re_f-

D d iij 
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peé\:ueufes,toucherent de corn-.. 
pa ffi on le cœur de ce petit Plu .. 
ton, lequel s'étant rendu luy
même fenfible à la douleur 
de ce pere affligé, lu y dit de 
prendre bon courage ; qu'il 
luy pardonnoit pour cette fois 
l,artenrat qu•il venait de corn. 
J]lettre ; &. qu'enfin , pour le· 
combler de graces & de con. 
folation , il luy donneroit a. 
vant fon départ l'ame de fon 
fils : n1ais qu"en attendant cet
te faveur exraordinaire, il vou
loit bien fe divertir avec luy,. 
& joüer une partie de Ledel- · 
ftaganne; ç'eille..jeu ordinaire· 
de nos Gaf pefiens~ 

Ce difcours obligeant diffi ... 
pa entierement toutes les in .. 
quietudes & les apprehenfions 
de nos Voïageurs, qui mirent 
au jeu tout ce qu'ils avaient 
apporté de plus confiderable 
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e la Gafpefie. PapKootpa-

rout mit pour fon compte d · 
bled d,Inde , du petun , & 
quelques fruits , qu~il afiûroit 
être la nourrirure de ces Ames. 
Ils joüerent avec beaucoup 
d~pplication, depuis le matin' 
jufqucs au loir. . Nos V o"a
geurs cependant detneureren -
les villotieux 5 ils ga.gneren c 
le bled d'Inde & le petun de 
P.apKootparout, qui leur don-- ' 
na l,un & l'autre avec d'au
tant plus de plaifir , qu'il' 
crut que ces hommes me
ritaient dé vivre, qui a voient · 
eu le bonheur de gagner tou . 
ce que les Morts av oient de · 
plus precieux & de plus rar 
dans le Païs des An1es. Il leu 
eomn1anda de les planter dans 
la Gafpefie ; les airûrant qu 
toute la Nation en recevrait · 
u · avantage inconcevable : · & 

D d iiij 
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vo1la , dlient nos Sauvages 
d\1.ujourd'htti., la maniere dont 
le bled d'Inde & le tabac font 
venus ~ans leur Païs , felon 
la tradition de leurs ancê .. 
tres. 

Pendant que le pere {e r6-
joüi-!Ioit de fa bonne fortune, 
·voici que le fils arrive invifible. 
ment dans la cabanne. On en
tendoit bien ~ à la verité , le 
chant de plufieurs efprirs af .. 
fez difl:inél:ement , & la ré
joüHiance qui fe faifoit entre 
ces Amc:s; n1ais ce n'étoit pas 
là ce que le pere demandait: 
il fouhaitoit , fuivant la pro.,, 
n1eife qu'' on lu y a voit faite, 
d,a voir l'A n1e de fon fils, qui 
den1eura toûjours invifible; 
n1ais qui devint dans un in .. 
fiant, greffe comme une noix,. 
par le commandement de Pa p. 
l{.ootparout, qui la prit. entre: 
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fes ma:ns, la ferra bien étroite
ment dans un petit fac, & la 
donna à nôtre ~auvage, avec 
ordre de rerourner inceifam
ment dans fon Paï~; d'étendre 
immediatement aprés fon ar
rivée, le cadavre de fon fils 
au milieu d'une cabanne faite 
ex prés; d'y ren1ectre cette ame 
dans fon corps ; & fur tout, 
de prendre garde qu•il n'y 
eût aucune ou vertu re , de 
crainte, lu y dit. il , que l'ame 
n'en forte, & ne retourne au 
Païs, qu'elle ne quittait qu'a .. 
vec des repugnances extré-. 
mes. 

Le pere reçut ce fac animé 
avec joie ., & prit congé de ce 
Pluton Sauvage, a prés avoir 
vû & éxan1iné curieufement 
tout ce qu'il y avait de plus 
confiderable dans le Gouvet
nement . de Papkootparout · 
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îc;avoir le lieu tenebreux où· 
couchoien~ les An1es méchan
tes, qui n'étoit couvert que 
de branches de ütpin toutes 
feches & mal arrangées : ce. 
luy des bons Sauvages , n'a. 
voit rien que de charmant & 
d'agreable , par une infinité 
de belles écorces qui ornaient 
le dehors & le dedans de leur 
cabanne , où le Soleil ve .. 
noir les confoler deux fois 
le jour , & renouvelloit les 
branches de fapin & de ce. 
dre, qui ne perdoient jamait 
leur verdure naturelle: enfin~ 
une infinité d'efprit de chiens, 
de canots, de raquettes, d•arcs, 
âe fléches, dont les Ames fe 
fervoient pour leur diverriife. 
menr. · 

Ren1arquez, s,il vous plair, 
·que depuis ce voïage imagi .. 

aire, ils n'ont pas crû feule* 
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ment que fes Ames étoient im
mortelles ; mais ils fe font en
core perfuadez, par une étran
ge rêverie, que dans tout ce qui 
étoit à leur ufage, comme ca..; 
nots, raquettes, arcs, fiéches,.. 
& autres chofes , il y a voit un 
,efprit particulier, qui accom
pagnoit toûjours a prés la mort,. 
€elu y· qui s•en étoit fervi pen
dant la vie: & c'efl: jufiement 
pour ce fu jet & par cette foie 
imagination , qu'ils enterrent 
avec les défunts tout ce qu'ils. 
poffedoient étant au monde,.. 
dans la penfée que refprit de 
chaque chofe en particulier,. 
leur rend les mêmes fervices. 
dans le Païs des Ames, qu'ils 
f~ifoient lorfqu'ils étoient en 
VIe. 

Nos Voïageurs cependant 
retournerent joïeufement dans 
leur Païs , où étant arrivez·, 
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ils firent à route la Nation 
Gafpefienne un ample recit 
des merveilles qu'ils avoieot 
vûës dans le Païs des Ames, 
& commanderent à tous les 
Sauvages , de la part de Pap. 
kootparout, de planter ince[. 
f:1.n1n1ent le bled d)Inde &. le 
perun qu'ils avoient gagné 
en joüanr avec luy à Lelda
fiaganne. Les ordres qu'on 
leur fignifioit de la part du 
Gouverneur des Atnes, furent 
éxecutez- fidelèment; & ils cul. 
tiverent avec fuccez le bled 
d'Inde & le perun l'efpace de 
plu fleurs années : mais la ne
gligence de leurs ancêtres, 
difent- ifs, les privent aujour .. 

. d'hui de toutes ces commodi. 
rez, fi utiles & fi necef.faires.à 
roure ]aN arion·. 

On ne f~auroit exprimer 
q_ucl fut l'éronneu1ent & la 
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J01e de ces Peuples, quand 
ils apprirent toutes ces mer
veilleufes rêveries, & que Je 
pere avoir apporté dans un fac 
l'Ame de fon fils, <JUÏ les in
firuiroit de tou tes ch otes, dés le 
moment qu'elle feroit rentrée 
dans fon corps. L'itnpatience 
extréme où étoienr ces Gafpe .. 
liens, d'apprendre des nouvel
les de l'autre Monde, les obli
gea de faire pron1temenr une 
cabanne, de la mên1e n1aniere 
que le PapKootparout l'avait 
ordonné. Leurs efperances ce .. 
pendant furent vaines & inu
tiles ; car le pere aïant con
fié fon fac aux foins d'une 
Sauvageffe , afin d'affifl:er & 
danfer plus librement aux fe[_ 
tins publics qui fe fatfoient 
pour fon heureux retour; cette 
femme eut la curiofité de l'ou
vrir 1 & 1' Ame en forcit au ffi. 
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t:ôt , & retourna d'où elle é. 
toit venuë. Le pere en aïant 
appris la nouvelle, en mourut 
-de chagrin , & fuivi:c fon fils 
au Païs des Ames, ~u grand 
regret de toute laN ation Gaf. 
pefienne .: & voila j u fiement 
ce qui fait croire à nos 
Sauvages l'immortalité des 
Ames .. 

De ces faux principes, ap-
puiez !iu une tradition auffi 
fabuleufe que celle-ci, ils ont 
tiré ces confequences extra-

, va gantes ; Que tou tes les cho
fes étoient animées , & que 
les ames n'étaient rien autre 
chofe, que l'ame de ce qui é. 
toit animé : ~e l'ame raifon
nable étoit une image fombre 
& noir-e de l'homme même: 
·~'elle a voit des pieds, des 
mains, une bouche, une tête, 
& toutes les autres parties dU 
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C-Qrps humain : ~'elle a voit 
encore Ja rn ême neceliité de 
boire , de manger , de fe vê
tir, de cha1fer & pêcher, que 
lorfqu'elle éroit dans le corps; 
d'où vient que dans leurs re
gals & feftins ils fervoient 
toûjours la portion de ces 
ames, qui fe promenaient, di
foienc. ils. , aux environs des 
cabannes de leurs parens & de 
leurs amis. ~'elles alloient 
a la chafle des ames de caftors 
& d'orignaux 1 avec ies ames 
de leurs raquettes , de leurs 
arcs, & de leurs Rêches. ~e 
1es rnéchans , à Jeur arrivee 
au Païs des Ames , danfoient 
& voltigeaient avec une gran. 
de violence; ne mangeant que 
de l'écorce de bois pourri, ea 
punition de leur crime, juf. 
qu'à un certain nombre d'an
nées marqu.é par le PapKoot~. 
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parou. ~e les bons) au con. 
traire, vi voient dans un lieu 
feparé du bruit des méchans, 
dans un grand repos ; man 4 

geant quand il leur plaifoit, 
& fe di vertiffant à Ja challe 
des ca !lors & des orignaux, 
dont les efprits fe laifiC?tent 
prendre facilement : & voila 
le fujet pour lequel nos Gaf
pefiens ont toûjours obfavé 
inviolablement la coûtume 
d'enterrer avec les défunts, 
tout ce qui étoit à leur uiàge 
durant la v1e. 

CHAP. 
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Du Sttpt1j}itions des Gajje
jiens. 

I L fembie que les Peuples 
qui ont été les plus adon .. 

nez à l'Idolatrie, ont au11i été 
les plus fi~perfiiticux : d·où 
vienr que les Romains, pour 
fe difringuer de toutes le~ Na
rions du lvlonde par la Reli
gion, auffi. bien que par leurs · 
armes viél:orieufes & trionl
phantes ,. ont : voulu rerenir · 
chez eux les 1 doles de tous 
les Peuples qu'ils a voient vain
cus , aufquelles ils rendaient · 
leurs homn1ages & leurs ado .. 
rations. Leur aveugletnent 
même efl: parvenu jufc1u'à ce · 
p,oint de fl1perfiition , q~le les, 

· E.e 
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va1nes obfervations de Ieun 
Devins, fur le vol & fur le 
m.anger des oitèaux , ou dans 
les entrailles des animaux, gou
vernoient entierement l'Em-· 
pire Romain ; ne leur éranr· · 
pas permis d'entreprendre, ou 
d'abandonner une affaire de 
con(equence ,. fans· confulrer 
ces fortes d'Oracles, d' Augn .. 
res & d'Harufpices, qui étoient· 
à leur egard les Interpretes de 
la volonté des Dieux : maxi. 
n1es criminelles,& obfervations 
ridicules, . qui, font encore au .. 
jourd·hui en vigueur chez nos 
Gafpefiens , qui obfervent, 
dans les f-ourberies de leurs 
Jongleurs, , tout ce que les 
Romains reconnoilfoient au. 
trefois par le n1iniflcre de leurs
Devins, de leurs vaines obier~ 
varions}&de leursfuperftitions. 

En effét , ils fe perfuadent 
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que certains Sauvages· d'entre 
eux ont communication avec 
le Demon , duquel ils efpe .. 
rent d'apprendre ce qu'ils de
firent , ou obtenir ce quJils 
demandent. Ils croïent: que 
dans routes leurs maladies il 
y a un Den1o11 , ou un ver 
dans la partie affiigée, que ces 
Ihrbare~ que nous appelions 
Jongleurs , ont le pouvoir de 
f.lire fortir , & de rendre Ja 
i~mté aux malades, par leurs 
infuffiJtions, leurs chants , &. 
les po.fhues hornbles qu'ils· 
font dans leurs cabannes. Ils 
s'imaginent en.core que leurs 
Jongleurs peuvent 'f~avoir de 
Jenr Demon, quJils appellent 
Oüahich , les metlleurs en
droits de Ia cha fie ; & que tous 
les fonges de ces ln1pofieurs 
font autant de revelations & 
de propheties, dnnt le fucccz 

Ec .ij 
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&. l' évenement leur femble. 
infaillible. Cette credulité d'un. 
Peuple qui eft extrémement 
fufceptible de ces fotifes, &. 
de toutes fortes d'erreurs, a 
mis tellelnent c·es Jongleurs en 
credit, que ces ma1cres Four; 
bes pa fE: nt pour les plus con ... 
fiderables de la N·ation !en un 
mot, celuy.!à efl: le plus efH~ 
n1é, qui paro1t avoir l,Oüa
l1ich le plus fort ;. & qui fe 
fait di !linguer entre les autres, 
par des effètS les plus ex. 
rraordinaires &. le.s plus infail. 
li bles. 

Plufiet1rs de nos François 
ont cn.î un peu trop facile
n1erJt·, que ces Jongleries n'e
t-oient que des bagacelles, &. 
un jeu d'enfant : qu'il n'étoit 

. rien n1oins qne ce qu'on difoit, 
de l'invocatien qu'ils faifoient 
du Den1on dans ces _Jongle-
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ries fuperfiitieu!es & critnineL .. 
les. Je veux bien croire que 
dans quelques-unes , il n'y a 
bien fou vent que de vaines ob ... 
fervations; & c\:fl: auffi, peut. 
être, ce qui a donné lieu àt 
quelques . uns d,inferer trop 
legerement de ces Jongleries 
parti cu lieres & tout • à - fa it · 
pueriles , que les antres n'a. 
voient rien de diabolique. Il. 
efl: vrai que je n'y ai pû oé~ 
couvrir aucun paéte explicite, , 
ou implicite ., entre les Jon
gleurs & le De1non ; mais je 
ne pui) me perfuader au ffi, . 
que le Di~ ble ne domine dans 
leurs tromperies, & les in1pof.. 
rures dont il fe fere pour amu. 
fer ces Peuples, & les éloi
gner d'autant plus de la con
noi!l:'lnce du vrai Dieu : car · 
enfin il efl: difficile de croire · 
q~'un Jongleur faire naturelle: . 
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ment paroîrre les arbres tour 
en feu , qui· brûlent vifible. 
n1ent fans fe confumer ; & 
donne le coup de la mort à 
des Sauvages, fuf.fent-ils éloi. 
gncz de quarante à cin<].uanre · 
lict ës , lorfqu'il enfonce fon 
cv{1teau ou fon épée dans la 
terre, &. qu'il en tire l'un ou 
l'autre tout plein de fang, di. 
fant qu'ur1 tel efi n1ort , qui 
cffi.:éhve.rnenr tneurt & expire, 
dans le mê1ne mon1ent qu'il 
prononce la fentence de more 
-contre lu y. 
· Il n'efi: pas encore naturel, 
qu'avec Je petit arc dont ils 
{e fervent, & qu'un Jongleur 
me donna avec fon fac dè Jon. 
glerie , ils bleffent &. tuent 
quelquefois les en fans dans le 
fein de leur mere, quand iJs 
décochent leurs Bêches def. 
fus la .fin1ple figure de ces w~ 
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dt innocens, qu 'ils craïonnent 
& marquent tout exprés, du ~ 
mieux qu•'ils peuvent, fur quel. 
que n1orceau de peau de caf
tor, ou d'origna-c. 

Jugez de- Ià,. s'il ne faut pas· 
avoüer qu'ii y a dans ces ef-
fets extraordinaires, quelque 
chofe de diabolique. NOS>

Gafpefiens cependant , font. 
tant d'efl:ime de leurs Jon
gleurs, qu'ils recherchent· dans 
leurs incomtnoditez, ceux qui · 
pa!fenr pour les plus fameux,. 
(ain fi que parmi nous, les ma
Jades ont recours dans leurs. 
maux, aux plus habiles Me
decins: ) ils fe perfuadent tnê;. 
n1e que ces Fourbes peuvent 
fûrement guerir leurs mala
dies, & les fou lager, en chaf
fant le Demon, ou le ver qu'ils 
croient êrre renfermé dans la. 
partie aflLgèe. Ils appellenc 
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& fonr entrer le Jongleur dans 
la cabanne du malade : ce · 
Bouhinne s~informe éxaéte .. 
ment de fon tnal ; & aprés 
luy avoir fait efperer qu illuy 
donnera gueri fon, il deman
de & rec;oit le prefent qu'il 
fouhaite , étant en droit de 
choifir ce qu'il y a de plus 

· ~onfi .' era:1Ie, de plus beau& 
Je melikur dans la cabanne 
du n1alade qui luy demande 
Ja . .guerifon, le conjurant d~ la. 
lùy obtenir de fon Ouhaïche, 
en luy difant ces paroles, Em
~adotti ; comme s'il difoit , 
Prête --moi ton Demon. Le 
Jongleur Iuy répond : Si ru 
veux que je l'en1ploie ~ toa 
fervice, il fa ur que ru n1e faffe 
tels & tels prefens. Il ne les 

1" 1\ " , 1 h a pas p utot re~us, qu 1 c an. 
te quelque chan fon à la loüan .. 
ge du 0 üahiche, &. fait des 

poil ures 
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pofiures & des contorlions é
pouvenrables: il s'approche & 
fe recule du malade ; il fouffi~ 
par plufieurs reprifes ft.1r la 
partie infirme ; il plante & fi
che un bâton bien avant dans 
la terre; il y arrache une cor
de, dans laquelle il pa{f~ Ia 
tête, con1n1e s'1l fe vouloit é
trangler: c'eH.Jà où il fait des 
invocations, jufqu'à fe mettre 
tout en eau & en écume; fai
fanr croire, par tou res ces in. 
fames & vio 1enre11 conrorlions, 
que le Diable efi enfin venu, 
& qu'il Je tient rnêtne arra
ché, pour gu'il lu y accorde Ia. 
fanrè du n1alade. II appelle 
cnfuire & fait entrer les Sau .. 
vages dans la cabanne, auf
quels il montre la corde, -qui, 
dit. il, tient le Demon enchaî
nê: il en coupe un morceau., 
& le lai[e ainfi échaper; pro-: 

Ff 
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mettant que le malade gueri~ 
ra infailliblement. Un chacun 
luy en témoigne fa recGnnoif.. 

, fanee, par les pr-efens ordinaL. 
res,&. chantent tous d'un co m .. 
mun accord , quelque chanv 
fon à la loüange du Demon; 
afin de le rendre propice & 
favor,tble, non feulement au 
malade, mais encore à la Na .. 
tien Gafpefienne. 

'Iiout ce qui roe paroît en. 
core de plus étrange dans l'a. 
veuglement furprenant de ces 
Peuples touchant leur Jongle .. 
rie, c'eft qu'ils jonglent même 
les corps morts , comme s'ils 
étoient vivans ; tant ils font 
perfua.dez que le Demon, oll 

le ver, qu'ils appellent du nom 
de T'chou gis , on de Malefice, 
eft la caufe de toutes leurs 
maladies , & qu'il refte en
core quelque- tems dans le 
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corps du malade aprés fa 
mort : ce qu'ils firent affèz 
connohre, par une aétion qui 
vous paroîtra fans doute bien 
cruelle 1 & tout- à. fair inhu ... 
maine. 

Un des plus confiderables de 
nos Gafpefiens étant tombé 
dangereufen1enc malade , fit 
appeller Ie Bouhinne le plus 
expert, pour luy rendre la fan-. 
té : mais aïant expiré au mi~ 
lieu du tinta mare des in voca
tions & des infuffl· .rions de ce 
Jongleur , t0ute la parenté 
s'allembia, pour affifier aux 
funerailles de celuy qui a voit 
to jours fair l'honneur de 
leur famille ; ils pleurerent 
enfemble fon malheur, & fi_ 
rent les fefl:ins ordinaires det 
morts. 

Le p~us proche parent fit 
l•oraifon funebre , avec un 

_Ff jj 
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long difcout s fur aéhons les 
plus glorieufes , que le dé. 
funt avoit faites en faveur 
dè la N arion : il la con1men
~a d'un ton de voix fort mo-
deré ; n1ais enfin , outre qu'il ~r 
étolt, par le dép1atGr ftnfible 
qu'il reffentoit de la mort de 
{on an1i, il parut tout à coup 
plein de rage & de fureur, & 
dit à ceux q ni l'accompa. 
gnoient: ~1'il faloit neceflai
retnent fe vangcr du Dem.oo, 
<}Ui non content d'avoir fait 
mourir le plus brave & le plus 
genereux de t.ous les Gafpe... 1 

fiens , étoit encore refié dans 
le cœur du défunt, pour l' 
pêcher de revivre, & le tour. , 
n1en(er aprés fa mort , com
n1e il l'a v.oir perfeçuté cruelle
ment durant ià vie. On 1~ crut; 
& tous d'un corntnun confènte
n1ent, defçcndirent le cadavre, 
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qui était ex pote fur une efpece 
d'échafaut q u'ds a voient fait 
.dans Ia cabanne. Ils luy ou. 
vrirent le ventre : & le J Hl

gleur prenant le cœur entre 
lè:s n1ains, aprés !,avoir étrra
ché, par un n1ouvemenr d'in ... 
dignacion contre le Tchou .. 
gis , le découpa en anrant 
de morceaux qu\Is étoi nt ~ 
perfonnes; & les aï~ nt J ll: ... 
buez à tc;>u'"e l'aiT .. n1 bi... t: , 1 ., 

en n1ang rent cha 'tHJ. le 
part , pour , dtfotent- ih , 
vanger du D .. 111 n , <1111 ~· 
toit dans le ca:u r d é
funr. Cette aéhon , b rba ... 
re & cruelle , ne s\"fi: faite 
qu'à quatre à cinq lieuës de 
l'endroit où j'érois ; &. je l~ai 
fçtÎ de ceux- mêmes qui a .. 
voient affifi:é à cet horrible 
feHin , où la co lere & la. 
rage firent paro~rre tout ce 

F f llJ 
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qu'on fe peut imaginer de plus 
inhumain. 

Nos Gafpefiens font telle.· 
ment adonnez à leur Jongle. 
rie , qu'on peut dire que ce 
vice leur efl: naturel & here. 
di taire: c'efl: pourquoy, quand· 
on Tes en veut tirer, ce qui ne 
fè fair qu'avec bien de la pei
ne , ils ont allez de malice 
pour dire aux Millionnaires, 
~·ils .n'ont pas d'efprit, de 
trouver mauvais de ce qu'ils 
fouillent leurs malades ; puif .. 
qu'ils font eux- mêmes des m .. 
fuffladons, lorfqu'ils baptifent 
les enfans : & que fi les Pa
triarches ont l'intention de 
chailer le Diable ou le peché, 
par leurs fou.ffie5 & par leurs 
exorcifmfs; 1- s Sauvages n'ont 
point auffi d'autre d flein, que 
de chaffer le ver, ou le Den1on, 
du ~orps d~ malade~_. 
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Vous retnarquerez que cha.· 

que Jongleur a fon fac parti .. 
culier, où font toutes les pié
ces dont il fe fert dans fa Jon.:' 
glerie: les uns ont la figure de 
leur Oüahich, fous la forme 
d'un ~inquajou; Jes aurres, 
fous celle de quelque monf
tre , ou d'un homme fans 

, tête. Il m•eft tombé entre 
les mains un de ces fa cs, 
qu'un Jongleur me donna, 
pour me tétnoigner qu'il vou .. 
Joie prier: Dieu , &. fe faire in .. · 
firuire. Je le reGÛs avec d'au
tant plus de joie, qu'il y a voit 
déja long-tems que je fouhai .. _ 
toîs de gagner cette ame à 
Dieu , en lu y faifant quitter fes 
erreurs, pour fuivre les veri.; 
tez du Chriftia.niftne. Il me 
Je remit entre les mains, avec 
refolution de fe faire Chrê- . 
tien, en me donnant avis, què 

F f iiij 
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fi je le confervois pour 1\~n-· 
voïer en France , & Iuy faire 
changer de Païs, je ne vivrois 
pas davantage que quatre à. 
cinq jours;&. que fi je le je crois 
au feu, je devois apprehender 
que la maifon ne fût auffi .. 
tôt redui.te en cendres, à cau
fe des effets extraordinaire!» 
que fon Oüahich cauferoit, 
lorfqu'il fe verrait dans les ftâ .. 
mes~ 

Il e!l: bon de ménager les 
Sa.uvages, & de differer quel. 
'luefois à les infl:ruire , juf
qu'à ce qu'ils aïent levé l,ob .. 
ftac[e qui s'oppofe à leur con. 
verfion :: cela leur donne plus 
d'eftime & de veneration pour 
le Chrifiianifme, qu'ils croient 
alors ne pouvoir compatir avec 
leurs erreurs. Celuy- ci rn, a. 
voit tétnoigné plufieurs fois, 
qu'il vouloit fe faire baptifer ~ 

·- -- - -
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afin d'entrer avec les autres 
dans la cabanne de JEsus,. 
pour prier le Dieu du Soleil. 
Je f~avois cependant qu'il é. 
toit un des plus fan1eux Jon-
gleurs de toute la N arion; ce 
qui n1'obli~eoit de le traiter 
affez indtffi·remment , toutes 
les fois qu'il me parlait de 
fe faire infiruire. Il con
out bien que toutes f.. s pour
fuites feraient inutiles, s'il ne 
changeait pas de conduite, & 
s'il ne renonço1t pour jamais 
à fon Oüahich. Je luy dis que 
toutes les promeffes qu'il m'a. 
voit faites jufqu'alors ~ a voient 
été fans effet t & que fi fon 
cœur parloir tout de bon , il 
m'en devait donner des mar .. 
ques plus finceres, que par le 
paffé. Ah ! n1e dit· il ; tu crois 
donc que je te veux tromper 
toûj ours , comme j'ai fait }uf~ 
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qu'à pre{ent ? Tu te trompes 
toi même: & pour te perfua
der efficacement que je fuis 
dans une veritable difpofition 
de quitter m s erreurs, & de · 
venir à la Prie re ; tiens, me dit .. 
il, voila mon fac de Jonglerie 
que je remets entre tes mains, 
pour ne m·en plus jamais fer-: 
vir. , 
· Voici l'inventaire de ce que je 
trouvai dans ce petit fac à Dia~ 
ble, qui étoit fait de la peau 
d'une tête entiere d'orignac, 
à la referve des oreilles , qui 

, • 1\ , 

en eto1ent orees. 
Il y a voit pren1ierement le 

Oüahich de ce Jongleur, qui 
étoit une pierre de la greffeur 
d'une noix , envelopée daqs 
une boëte qu'il a ppelloit la 
maifon de fon Demon. Un 
morceau d'écorce, fur laq1tel. 
le étoit une figure airez hi:: 
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deufe , faite avec de Ia poui
ceJame noire & blanche, qui 
reprefentoic quelque mon!l:re, 
qu'on ne put pas bien di!l:in~ 
guer, n'étant ni la reprefen-: 
tarion d'un homme, ni d'au-· 
cun animal; mais la forme d'un 
petit Qt!inquajou ' qui etoit . 
ornée de ralfade noire & blan-. 
che: celuy-là, difent les Jon~ 
gleurs, eft le m«2tre Diable; 
ou Oüahich. Il y a voit de 
plus, un 1 petit arc d'un pied 
de longueur ~ avec une corde 
de deux braffes, entrelalfée de 
porc. épi : c•efl: de cet arc fa
tal dont ils fe fervent , pour 
faire mourir les petits enfans 
dans le fein de leur mere. Je 
me fuis fervi de la corde, pour 
en faire une ligne à pêcher la 
truite; & fen ai pris plus de 
cleu~ cens , en trois heures de 
tems , ~ans un _l~eu où· elles-
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étoient en tres. grande abon. 
dante. Cela furprit un peu nos 
Sauvages, de voir que je fai. 
fots fi peu d,état d'une chofe 
que leurs Jongleurs eH:in1ent 
tant. 

Outre cela , ce fac conte;.' 
noit encore un morceau d' é
corce , envelopé d'une peau 
delicate & bien mince , où é. 
toient reprefenrez des petits 
en fans, des oifeaux, des ours, 
des ca !tors&. des orignaux; fur 
lefq uels I.e Jongleur darde fel 
fléche à fa volonté, avec fon 
petit arc , pour faire mourir 
des enfans, ou quelque autre 
chofe, dont la figure eft repre~ 
fèntée fur ce morceau d'écor
ce. Enfin, j•y trouvai un bâ ... 
ton d'un grand pied de long, 
garni de porc- épi blanc & 
rouge, au bout duquel ét<Dient 
attaché.es plufieul's courroies 
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de la longueur d'un denu-
pied, & deux douzaines d'er
gors d'orignac : c'cft avec ce 
bâton qu'il fait un bruit de 
Demon , fe fervanr de fes er ... 
gors comme de fon nettes, qui 
femblenr plus propres à dt ver
tir les peth enfan~, qu'à jon
gler. En un mor, la dern:iere 
piece du fac fut un oifeau de 
bois, qu'ils portent avec eux 
lorfqu'1ls vont à la cha lfe, 
dans la penfée qtl'il leur fera 
tuer du gi b1er. en a bon dan. 
ce. 

Nôtre Sauvage Jongleur é .. 
toit cependant forr en peine, 
de ce qu'éroit devenu fon {ac~ 
& quel ufage j~en a vois fait: 
il s'en vouJur éclaircir, cinq 
à fix femaines aprés n1e !'a
voir donné ; & vint pour ce 
fujet a la cabanne où j'étois. 
Je lu y dis, qu'il ne ~aloit plus_ 
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fonger à fon fac , qui avoit 
merité d'être jetté au feu, 
puifque c'étoit le partage du 
Diable :. qui y avoit den1euré 
fi long-tems; & qu'il ne rn'é: 
toit arrivé aucun nral , non 
plus qu'à la maifon :. quoi
qu'en me le donnant il rn'eùt 
menacé de qllelque tnalheur. 
Se per[uadant d'abord que je 
l'a vois brûlé, Helas! dit-il, je 
m,en fuis bien apper~û , dans 

· les voïages que j'ai fait depuis 
que je te l'ai donné : car fai 
eu faim~ & fai été fatigué; 
'e qui ne m'arrivait jamais, 
quand )a vois mon fac. Je pre .. 
nois mon Diable entre mes 
mains, & le pre.ffois fortement 
contre mon efi:omac : Hé 
quoy donc, Iuy difois-je,fouf
friras- tu que je fois accablé 
de faim & de fa ri gue, toi qui' 
1e m'as jamais _delaiifé ?. Fais, 
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de grace,, que j'aie dequoy 
manger : donnes-moi quelque 
foulagen1ent dans les fatigues 
& dans la neceffité qui m,ac
cablenr. Il écoutait ma prie... , 
re , & éxauçoit promtement 
mes vœux. Je luy fi~ cepen_. 
dant avoüer., en luy montrant 
fon Oüahich, que c'étoit en~ 
core un refre de fes rêveries, 
& de fes fores imaginations ; 
luy marquant plufieurs ren~ 
contres où il avoit beaucoup 
fouffert, fans qu#il eût reçû 
aucu 1 fecours du Demon , 
dont la vertu était fi faible , 
qu'il n'a voit pas le pouvoir de 
s,aider, ni de fe foula ger Iuy
lnêlne dans rexcez de fes fouf-: 
fra 1ces. 
~elques- uns de ces Jon.: 

gleurs fe mêlent auffi de pré .... 
dire les chofes futures ; en
forte q u~ ~ leur~ prédiébon~ 
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fe trouvent veritables , com~ 
tne il arrive quelqu~'fois par 
hazard, les voila en credit & 
·en reputation: fi au contraire 
elles ie trouvent fauil~s, corn. 
me c'cfi: l~ordinaire ·, ils en 
font quittes pour dire que leur 
Demon efi fâché contre rou. 
te la N arion. C'eH: une ého .. 
fe ailèz furprenante, que cet .. 
te impertinente excufe , bien 
l{)in de les décredirer , leur 
procure des prefens confide
rables qu•on leur fait, pour 
appaifcr la colere de ce De .. 
n1on , qui par le minifrere de 
ces Jot;gleurs, abufe ces Peu
ples , & fe joüe aifement de 
leur fi1npliciré. 

Nos pauvres Gafpefiens é .. 
toient autrefois tourmentez du 
Diable , qui fouvent les ba. 
·toit tres-cruellement, & mê .. 
me les épouventoit par des 

fpeétres 
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(peél:res hideux, & des phan
tômes horribles; jufques. là, 
qu'on a vd. autrefois d'efFroïa
bles car ca ll~s tom ber au mi
lieu de le trs cabannes , lef'"" 
quelles ca~J{oient tant de ter
reur aux Sauvages, que quel._ 
quefois ils en tombaient n1orcs 
fur la place. 

Comme dans les occafions 
qui font perdre courage aux 
plus hardis , il fe rencontre 
toûjours quelque déterminé , 
il arriva en celle. ci, qu'un de 
nos Sauvages , fe propofJ de 
vanger Iuy feul les outrages 
que les Den1ons faifoient à 
toutes les cabannes de la Na
tion ; il prit en effet le def .. 
fein de tuer celuy qui les · 
avoit tourn1enré cruellement 
depuis fi long-tems : il atfûra · 
même aux Sauvages, qu'il ne 
doutoit aucune1nent du fuc-:· 

Gg. 
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cez de fon entreprife , k qu'ils 
n'a voient qu'à fe réjoüir; par .. 
ce, difoit. il , qu'il f~a voit pré. 
cifétnent l'endroit par le.:~ 
quel il venait chez eux : 
c'étoit un petit ruiflèau en~ 
tre deux rochers , où il ne 
manqua pas de fe camper avec 
fon fuzil entre fes bras. Un 
de nos Fran~ois l'aïant trou
vé en cette po Hure, luy de
manda ce qu'il faifoic , & qui 
il attendoit. ~i fattens? ré .. 
pondit .. il fieren1ent ; j'attens 
le Diable pour le tuer 1 luy 
a.rrracher le cœur du ven. 
tre, & enfuite lu y enlever la 
chevelure , en punition & en 
vengeance des outrages &. des 
infultes qu'il nous a faits juf
qu'à prefent: il y a trop long
tems qu'il nous tourmente;&. 
c'efi: aujourd'hui que je veux 
délivrer tous les Gafpefiens de 
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ces 111alheurs : qu'il vienne, 
qu'il paroiile,je l'attens de pied 
ferme. 

Il efi: confiant que depuis 
qu'ils fon infi:ruits de nos là
crez Mifl:eres , particuliere~ 
ment ceux que nous avons 
baptifez , ne font plus ba:. 
tus , ni tourmentez du De
mon, de la maniere qu'ils l'é. 
toient auparavant qu'ils eu !fe nt' 
reçû le premier & le plus ne-. 
celfaire de nos Sacrexnens. 

Si ces Peuples, con1me vous.
venez de voir, font fi arrêtez 
à leurs Jongleries, ils n'obfer-. 
vent pas avec n1oins d'éxaél:i
tude · certaines coûtun1es ri
dicules & fuperfl:itieufes ; [~a
voir, que les jeunes gens non 
mariez ne n1angent jamais 
de porc- épi rôti, fe perfua~ 
dant qu'ils ne marcheraient 
non plus que cet anin1al, qui 

G g ij · 
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va tres-lentement : il leur e~· 
cependant permis de le man •. 
ger boüiUi , fans aucun rif-
que. 

Les petits·. fans d'ours, d'o~ 
rignac., de loutres, de caftors; 
&. de porc.épis qui font en
core dans le ventre de leur. 
mere, eft le morceau délicat 
qui efl: refervé pour les an ... 
ciens, n'étant pas permis au~ 
jeunes gens d•y goftter ; parce 
qtl'ils auroient, difent-ils, bien 
n1al aux pieds quand ils iroient 
à la chaife.. Parce tnême rai .. 
i0nne1nent, il leur efi auffi dé
fendu de manger des enrrail
les de l,ours , de. la moëlfe , ou 
de quelques autres morceaux 
delicats, ces mets frians écant 
uniquement refervez pour les 
yieillards. 

Les os du cafl:or ne fe don.;. 
nent pas aux chiens, d'autant 
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qu'Us perdroienc , felcn leur · 
opinion le fentiment de la 
chaife du cafior. On ne les 
jette point non plus dans les 
rivieres, par ce que les Sauva
ges apprehendent que l'efprit 
des os de cet animal n'en por
tent bien ~ tôt la nouvelle auX! 
a utes cafiors, qui deferteroient 
le Païs, pour év-iter le 1nên1e 
malheur. 

Ils ne brûlent jamais encore 
les os du faon de Porignac, ni 
la car ca lfe d s martes : & ils, 
fe donnent bien de garde au.ffi 
de les donner aux chiens; par .. 
ce qu'ils ne pourroient· plus 
prendre aucuns. de ces animauX' 
à la cha !fe, fi les efprits des
martes & dès faons d'orignac· 
difoient à leurs femblables, le· 
mauvais traitement qu•ils au-. 
r{)ient reç_û chez les Sauva~ 
gcs •. 
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S'ils prennent quelques caf

tors à la trappe , la coûtume 
veut qu'il foie ouvert- en pu .. 
blic, &. que la viande demeu
re deux jours fur les perches 
à la fumée, avant que de la 
mettre à la chaudiere. Il faut 
bien prendre garde que le 
boüillon ne totnbe dans le feu, , 
& conferver les os foigneufe. 
men ; parce que le contraire 
efl: un pre fage de malheur, ou 
de quelque infortune fur toute 
la Nation. 

Un Chef de laN ~~tian jet ta 
une fois en ma prefence , le 
pied d'un hibou dans la chau. 
diere d'un fefl:in folemnel, 
comme un prono!l:ic a[ûré 
que fon fils, qui ra voit tué à 
l'âge de cinq ans , feroit un 
jour un grand chalfeur, & le 
plus vaillant guerrier du Mon: 
d.e. 
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Les jeunes gens ne mangent 

jâmais le cœur de r ours, crain.:. 
re de fouiller en tnarchant, & 
de manquer de courage dans 
les occafions. Si quelque chaf
feur a tué, ou pris à la rra pe · 
quelqu'un de ces anin1aux, on 
fe donne bien de garde de le 
faire entrer par la porte ordi. \ 
naire de la cabanne: la coû
tume veut, & la fuperfiition ' 
ordonne , d'y faire une ou- · 
verture nouvelle, à droite ou , 
à gauche; parce que, difent-ils) . 
les Sauvage !Tes ne meritent pas 
de paffèr par où l'ours entre · 
dans la cabanne. Les filles&. 
les femn1es qui n'ont· pas en. 
core eu d'enfans, en fortent au 
moment que l'ours en appro .. 
che; & elles n,y reviennent ja
mais, qu'il ne foit tout mangé. 

Nos Gafpefiens font encore 
tellement credules aux rêves~ 
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qu'ils donnent facilement dans 
tout ce que l'in1agination, ou 
le Den1on leur reprefente en 
dorn1ant ; & c'eH: ailèz qua 
de rêver chez eux, pour leur 
faire prendre des refolutions 
fur un mê1ne fu jet, toutes con:. 
traires à. ce1les qu'ils auront 
prifes auparavant. 

Ce quie[\: de plus furprenanr, 
t::'efi qu,ils obfervent encore 
aujourd'hui certaines ceremo. 
nies dont ils ne connoi!fent 
point rorigine' ni ne donnent 
d'autres raifons, finon que 
leurs ancêtres ont toûjours 
Eratiqué la n1ên1e chofe. La 
premiere, c'cH que les filles~ 
les fen1mes fe repu cent immon
des, lor!"qu'elles fouffrent les 
incommodirez ordinaires a 
leur fe xe; & alors il ne leur eft 
pas permis de man ger avec les 
autres : mais il faut qu'elles 

aïent 
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a.Yens leur chaudiere à parr, 
& qu'elles vivent en leur par
ticulier. Il n'ell: pas permis 
aux filles , pendant ce tems
là, de manger du cafl:or , & 
celles qui en mangent font re
purées méchantes; fe pcrfua
dant que le callor, di lent-ils, 
qu_i a de 1 'efprit, ne fe laitTe
roic plus prendre par les S:tu
vages, a prés avoir écé mangé 
par leurs filles Ï!nmondes. Les 
veuves ne m1ngc.:nt jamais de 
ce qui a eté tué pa·r les jeu
nes gens ; il f:1ut què ce foit 
un homme marié ;) un vieil
lard , ou un confiderable de 
la Nation , qui chatre ou pê ... 
che pour leur" nourriture. El~ 
les obfervent fi fcrupuleufe. 
ment cette coûtutrle filperfH
tieufe, qu'elles racontent en
core aujourd'hui avec adn1i ra. 
tion , qu'une ~euve Gafpe .. 

Hh 
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fienne fe ladla n1ounr de faim. 
plûtôt que de n1anger de l'o .. 
rignac ou du cafror , qui é .. 
toient dans fa cabanne ju!qu'à 
l'abondance ; parce quJils a .. 
voient été tuez par des jeu .. 
nes gens, &. qu'1l n'étoit pas 
pern1is aux veuves dJen man-. 
ger. 

Jen ai vû une , dans les hi-
vernetnens que j'ai fait dans 
les bois avec nos Sauvages, 
qui den1eura trois jours fans 
manger, avec autant de joie, 
~ ue fi elle eût fait la meil leu. 
re chere du monde. Je lu y dis 
tout ce qu'tl n1e fur po.ffible, 
pour luy faire rompre fon ca .. 
rêtne; c'eH: ain fi qu'ils appel
lent cette abfiinence : mais 
ce fut en vain; & je ne pûs ja ... 
n1ais Ja refoudre à manger, 
quoiqu'il y efi.c de la viande 
abondamn1ent dans fa caban"! 
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ne: fes enfans n)êtnes n1urmu-
murerenr contre moi, de ce 
~ue je folhcitois leur mere à 
quitter la coûtume de leurs 
ancêtres ; me difant que les 
Sauvages avoienr leur manie
re de vivre, au ffi_ bien que les 
Fran~ois; que nous pouvions 
fu ivre nos maximes, fàns vou .. 
loir les obliger à quitter les 
leurs. Cette fe1nn1e 1ne pria 
d'accompagner le! Sauvages 
à la chalfe du caHor , à la
quelle ils m·avoient inv.té, 
pour m'en donner le di v eni(.. 
femenr: & elle m'aifûra gu' el
le mangeroir volontiers de ce .. 
luy que je tuërois, fi j'avais 
affez d'adrelfe d'en furprendre 
<Juelqu'un ; parce qu'elle n1·e 
confideroit comme leur pere, 
& con1me un de leurs ar1ci ns. 
Je fus affcz heureux d'en tron-
~er deux, aufquels je cafi~ü la 

l-I h ij 
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tête ; je les portai à fa caban~ 
ne, & je luy en fis prefent: 
elle les mangea tous les deux 
en fon particulier, ne luy é
tant pas pern1is de manger 
avec les autres , ni aux au .. 
tres de manger avec elle. El
les obfervent la n1ên1e chofe 
a prés leurs couches , pendant 
un tnois ou deux, fuivant leur 
volonté : &. pendant tout ce 
tems. là , c•efr une efpece d'in. 
famie, & un n1échant prefage, 
fi elles boivent dans la chau
diere, ou dans le plat d'écorce 
qui font !à leur ufage , parce 
que, difent ces Barbares, on 
ne peut faire bonne chaffe d'o .. 
rignac, ni de cafl:or, quand cela 
arrive. 

Con1me nos Sauvages s'ap-· 
per~oivent qu'on rend beau .. 
coup d'honneur aux Million
naires , & qu'eux. mêmes les 
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ont qualifié, par refpeét & par 
reverence, du titre de Patriar
che; on a fouvent vû de ces 
Barbares s·ingerer & affec
ter l' éxercice & les fonél:ions 
de Millionnaire, jufqu'à con
fdf~r comn1e nous, ceux de 
leur'N ation. ~and donc ces 
fortes de gens vèulent autori .. 
fer ce qu'ils difent, & s'ériger 
en Patriarches, il font a croi
re à nos Gafpefiens, qu'ils ont 
re~û quelque don parriculier 
du Ciel: comme celuy de Ke
nibeKi difoit , qu'il avoit re
çû une itnage du Ciel ; ce n'é. 
toit cependant qu'un portrait 
qu'on luy avoir donné, lor[. 
qu'tl étoit à la traite chez nos 
Fran~ois. 

Ce gui efl: furprenant, c'eft 
que cette atnbttion de fatre le 
Patriarche, ne domine pas feu
lement fur les homn1es ; le.ÇI 

l-I h iij 
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fe::n1mes n1ê1nes s'en mêlent; 
lefquelles en ufurpant ]a qua. 
liré & le nom de Religieufes, 
difent quelques prieres à leur 
n1ode, & affeél:ent une ma. 
niere de vivre plus retenuë 
que celle du comn1un desSau
vages, qui fe lai!Iànt ébloüir 
à l'éclat d'une fauife & ridi
cule devotion , les confiderent 
con11ne des fen11nes exrraordi. 
naires, qu'ils croient converfer, 
parler fan1ilierement, & co m. 
mu niquer avec le Soleil, qu'ils 
ont adoré tous comme leur 
Divinité. Nous en avions une 
f~nneufe il n'y a pas long .. 
te ns, qui par fes fupedl:itions 
extra va gantes , entretenoit 
celles de ces pauvres Sau .. 
va.ges. J 'avois un defir extré
me de la voir; n1ais elle mou~ 

. rut dans les bois, iàns le bap.: 
tên1e :~ que j'a vois deffein d~ 1.1 
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luy donner, fi j'eu ife été allez 
heureux de l'en rendre capa. 
ble. Cette vieille, qui cotnp
roit plus de cent quatorze ans 
depuis fa naifiànce, a voit, pour 
routes h s devotions ridicu
les & fuperririeufes, quelques 
grains de jaie, qui étoienr les 
refl:es d'un chapelet défilé, 
qu'elle confervoit precieufe
ment, ne les donnant qu'à 
ceux qui étoient de fes arnis; 
en leur protcŒant cependant, 
que le don qu'elle leur faifoit 
etoit venu originairement du 
Ci 1, qui luy continuoit toù~ 
jours cette n1ên1e faveur, au
tant de fois que pour adorer 
le Soleil, elle fort oit de fa ca
banne, & lu y rendoir fes honl
mages & [es adorations : Je 
n'ai pour lors-, leur difoit.elle, 
qu'à prefenter n1a rn ain & l'ou. 
vrir , pour faire ton1 ber · du 

;H h iiij 
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Citl ces grains miH:erieux, qui 
ont Ja vçrtn & la proprieré 
non-feulen1ent de foulager. les 
Sauvages dans leurs n1aladies 
& dans toutes leurs neceffitez 
les plus pre!J~ntes; n1ais encore 
de les preferver de la furprife, 
de la perrecution, & de la fu· 
:teur de leurs ennetnis. On peut 
dire vcrirablen1enr, que fi quel. 
qu'un de ce Peuple s'adonnait 
tout de bon a la vertu, & qu'il 
prît foin d'infl:ruire les autres~ 
il feroit des prodiges parmi 
eux ; puifqu'ils croiroient ai. 
fément tour ce que diroit un 
homme de leur N arion. Cette 
fourberie donc, que ces grains 
de chapelet venoient du Ciel, 
était fi bien reçûë de ceux 
qui fe glorifioient d'en avoir 
quelques- uns, qu'ils les con .. 
fervoient con1n1e tout ce qu'ils 
avoient de plus ~h.er au mon~ 
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de; & c'étoit les aigrir à ou
trance, que de les contredire 
dans une fotife, qui dans leur 
efiitne paffoit pour quelque 
chofe de divin & de Ütcré. 
Tel étoit le fentin1ent d'une 
Sauvageffe qui m'avoir de
mandé le Baptême , & que 
j'infl:ruifois pour ce fujet pen. 
dant mon hivernetnent de Ni .. · 
pifiguit: elle a voit, co1nme pa
rente de cette Patriarche, 
cinq grains de chapelet t:nifie
rieux, qu'elle tenoit envelopez 
avec beaucoup de foin ; elle 
me les n1ontra , en me vou• 
Jane perfuader que c'étoit un 
prefent que le Ciel avoit fait 
à cette pretenduë Religieufe. 
Ce trait de ft1perfiition, que 
fapperçûs dans cette Cate
chumene, me fit prendre la 
re(<?lution de diffçrer fon Bap
tême , luy faifant connoîcr~ 
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l'obfracle qu'elle y apportoir, 
par la fauife & fole creance 
qu'elle avoit touchant ces 
grains de chapeler , qui ve .. 
noient de France ; & que fi 
elle avoir autant d'en1preffe
ment pour le Baptên1e, qu'el
le l'avoir témoigné ,. elle 
ne tn'en pouvoir donner de 
preuves plus évidentes, qu'en 
me les ren1etrant entre les 
mains. Elle fut aifez furprife 
de ce difcours ; elle me pro-
mit nean1noins, quoique d'u
ne maniere aLfez foible, qu'elle· 
feroit tout ce que je fouhaite. 
rois en ce rencontre. Elle me 
les fit voir ; & les aïant entre 
mes mains , j'adn1irai ]a fim
pliciré de cette creature. ren 
cachai un ; & de cinq qu'elle 
n1'avoit donné, je ne luy en 
rendis que quatre. Elle ·me 
àen1anda , bien en1barra!fée, 
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où étoit le cinq uién1e ? J'af
fetl:ai d'ignorer le nornbre 
qu'elle m'en avoit donné , & 
je fis femblant de le chercher 
parn1i les branches de fapin 
fur lefquelles j'étois pour lors 
aais. Cette Carechnn1ene s'é. 
t~nt donc per{iladée , auffi
bien que toute fa famille, que 
j'avais Jaillë ton1ber par n1é
garde ce_ grain tniHerieux, elle 
en fit elle- même, avec tous 
les autres une recherche, fi é
iaél:e, qu'il ne re fla rien dans 
fà cabanne qui ne fût ôté 
plufieurs fois de fa place. J a
vois alf~z de peine à garder 
le ferieux, voï nt tout ce p1ai .. 
fant ren1u·ë- n1énage ; & peu 
s'en falut, q e je n'éclaralfe 
de rire, lorfqu'une vieille Sau .. 
vage.ffe confiderant que tou
tes ces recherches étoient inu .. 
tiles, commen~a à fe plaindre 
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du peu de foin que j'avais eu 
de conferver une chofc fi pre ... 
cieufe ; elle n1e dit, les larmes 
aux yeux: ~"elle avait un 
regret mortel , d'une perte fi 
confiderable : qu'il était" bien 
aifé de voir que ce grain étoit 
venu du Ciel ; puifqu'll avoit 
quitté fi fubitement leur ca .. 
banne, pour s'envoler dans le 
fein du Soleil, duquel il def
cendroit une feconde fois, 
quand la Patriarche feroit fa 
priere accot'ltumée : que tout 

incredule que j'avais paru juf.. 
qu'alors, à tout ce que tne di
foient les Gafpefiens , de la 
fain te ré de cette vieille, & de 
la converfation familiere qu'el. 
le a voir tous les jours avec 
Dieu, elle m'en feroir cepen
dant connaître la verité, lorf .. 
que nous irions au Printems, 
~omme nous nous le propo-: 
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fions, dans la cabanne de cer .. 
te Patriarche , où je trouve .. 
rois infailliblement le grain 
que j'a vois perdu. Elle tne reï
tera la même chofe pendant 
plufieurs jours, avec tant d'im
portunité, que j'adn1irois fon 
extravagance & fes fupedli
tions. Les raifons les plus 
convaincantes que je Iuy alle
guais pour la détromper, fu
rent in~tiles; car ferrr1ant l'o. 
reille à tout ce que je pûs di ... 
re pour lu y infpirer des fen ti
mens plus jufl:es , elle s'em
portait contre 1noi avec tant 
decolere & de violence, que 
je jugeai à propos :le la dé
tromper dans le tnoment, & 
de la convaincre de l'erreur où. 
elle étoic : ce qui me fut bien 
facile , e luy mont. ::tnt ce 
gr.ain de hapelet, & l'abus 
~urprenan dont elle étoit ., 
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coupable. Elle fut extréme .. 
ment furprife , & m'a voüa. 
franchen1ent qu'elle n'avoit 
pas d'efprit. Chacun profita 
de mes inH:ruétions ; & nôrre 
Catechun1ene n1e donna d,un 
grand cœur les quatre autres, 
qu'elle confervoit precieufe
ment , parmi tout ce qu'elle 
avoit de plus confiderable. 
~elques- uns de nos Fran .. 
çois, qui a voient été dans la. 
cabanne de cette vieille Gaf. 
pefienne, m'aHûrerent qu,elle 
avait encore en finguliereve. 
neration un Roi de cœur, le 
pied d'un verre , & une ef. 
pece de medaille : qu'elle a .. 
doroit ces bagatelles avec 
tant de refpeét , qu'elle fe 
proHernoir devant elles, com
n1e devant fes Divinitez. Elle 
étoit de la N arion des Porte
~Croix, .felon qu,il écoit aifé 
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de voir par la fienne, qu'e1-

'le avoit placée dans l'en
droit le plus honorable de fa 
cabanne ; l'aïanr enjolivée de 
ralfade , de pourcelaine , de 
mata chias , & de porc- épi , 
dont le rnélange agreable re. 
prefentoit plufieurs & diffe-' 
rentes figures de tour ce qui 
éroit à Ja devotion. Elle la. 
mettait ordinairement entre 
elle & les François; les obli
geant de fJtre leurs Prieres de
vant fa Croix, pendant que 
de fon côté elle [Jifoit-les fien. 
nes , felon fa coûtume, de~ 
vant fon Roi de cœur & fes 
autres Div1nirez, que les Sau
vages enterrere~t avec elle 
apres fa n1ort, perfuadez qu'Ils 
étoienr, qu'elle iroit faire la 
Patriarche dans l'autre Mon
de, & qu'elle n'auroit pas la 
dcfhnée des autres hommes 
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mortels dans le Païs des Ames~ 
qui danfent fan3 cc1E~ i leur 
arrivée, & font toujours dans 
\lll continuel n1ouvenJent ; 
mais qu'elle joüiroit d'un re ... 
pos perpetuel, & d'une heureu. 
fe tranquillité. 

Je n'aurois jamais fait , fi je 
voulais vous rapporter ici 
tous les traits de fuperfrition 
de ces Barbares : ce que j'en 
ai dit fuffit, pour vous faire 
voir jufqu'où va l'abus & la 
fin1plicité de ce Peuple aveu
gl , qui a vêcu dans Jes te
nebres du ChriHianifme, fans 
Loi , fans Foi, &. fans Reli-
gton. 

CHAP. 



CH AP IT RE XIV. 

Du SouverainJ & des Loix des. 
Gaj}ejiens. 

I L efr confiant que les Loix 
ont fondé les Monarchies 

les plus flori!fantes du monde; 
c'efi pourquoy on les appelle 
avec jufiice l,an1e des Repu
bliques, des RoïaUJnes & des 
Empires de l'Univers, parce 
CJU'ils ne fubfifrent <]U'auranc 
que les Peuples en obfervent 
inviolablen1ent les Loix : au ffi 
ne peur. on, s'il me fern ble, 
donner aujourd'hui de raifon 
plus convaincante de la déca. 
dance de la N arion Gafpe .. 
fienne, autrefois l'une des plus . 
nombreufes & des plus florif
[antes du Canada 1 que le n1é: 

Ii 
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pnx des Loix fondan1entales 
qne les Anciens avoient éta
blies, n1ais que nos Sauvages 
n•ont obfcrvées & n'obfer
vent encore à prefent 1 qu au ... 
tant qu'il leur plaît; étant ve
ritable de di, e, qu'ils n'ont ni 
Foi , ni Roi , ni Loix. L'on 
ne voie plus en o; effet parmi 
ces Peuples , des a[emblées 
notnbreu [es en forme de Con .. 
ü~il, ni cette Don1ination fou
veraine des Chefs , des A:n. 
ciens & des Capitaines , qui 
regloient les affJires civiles&. 
crin1inelles , & decidaient en 
dernier reflort de la guerre & 
de la paix ; donnant les ordres 
qu'ils jugeoient abfolument 
neceifaires , & les f~ifant ob .. 
ferver avec beaucoup de [otÎ. 
n1iffion & de fidelité." Il n'y a 
plus que deux ou trois Sau.. 

1 

vages , qui dans leur dJtriét 
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confervent encore, quoiqu)af-
fez faiblement, une efpece de 
puilfance & d)autorité , fi on 
peur dire qu'il s'en trou"Ve 
parmi ces Peuples. Le plus 
confidera ble efl: fui vi de quel
ques jeunes guerriers , & de 
plufieurs chaiTeurs, qui luy 
font toûjours efcorre, & qui 
fe rangent fous les armes, lorf... 
que ce Souverain fe veut faire 
difl:inguer dans quelque occa .. 
fion ; mais enfin , tout fon
pouvoir & fon autorité efi: 
bornée fous le bon plaifir de 
ceux de fa Nation, qui n'é
xecutent fe.s ordres, q 'au tarit 
qu'il leur plaît. Nous avions 
parmi nous , a la R1viere de · 
Saint Jo ft' ph, un de ces an
ciens c~ pi tai nes ') que nes 
Gafpeften conftderoient corn. 
me leur Chef & leur Souve
rain, piûtôt par rapport à fa 

Ii ij 
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famille, qui étoit fort nom.: 
breufe, qu'à la puHfalilce Sou
veraine , dont ils ont fecoüé· 
le joug , & qu'ils ne veulent· 
plus reconno~tre. 

L'occupation de ce Capitai.; 
ne étoit de regler les lieux de· 
chaffe, de prendre les pellete
ries des Sauvages, en leur don .. 
nant ce dont ils a voient be. 
foin. Celuy- ci fe faifoit un• 
point d'honneur,. d'être toû .. 
jours le plus mal habillé, & 
d'avoir foin que tous fes gens. 
fuifent mieux couverts que 
lny : aïant pou}-" maxime, à ce· 
qu'tl 1ne dit un jour, qu'un 
Souverain, & un grand cœur 
con1me le fien , devait avoir 
plû rôt foin des autres, que 
rle foi même ; parce qu,étant 
l on chaifeur comn1e il étoir,, 
il auroit toûjours facilement 
t-out ce q~i . luy fero1t necefiài-. 
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re pour !on uiage ; & qu'au 
refie , s'il ne fatfoit pas bon
ne chere , il trouveroir dans 
l'affeél:ion & dans le ~ cœur de 
fes Sujets , ce qu'il fouhaite. 
roit: comme s:.il eût voulu di
re, que !es trefors & fes ri. 
cheffes étaient dans le cœut\ 
& dans. ramitié de fon Peu
ple. 

Il arriva qu'un Etranger vou.· 
lut difputer le droit de con1-
mander, ou du rnoin ,) , parta
ger avec ce Souverain cette 
Domination & cette Grandeur, 
imaginaire, dont tl faifoit au
tant d 'efiitne , que du plus 
grand Empire du Monde. Ce 
Goncurrent arriva, bien équi
pé de haches , de fuzi ls , de · 
couvertures, de caflors, & de 
tout ce qui luy pouvoit don. 
ner quelque faite, & quelque · · 
entrée à la Souveraineté, qu'il! 
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pretendait luy être qûë legi .. 
til}lement par droit de fuccef:. 
fion hereditaire , à caufe que 
fon pere a voit été autrefois 
€hef & Capitaine de la Na .. 
ti on G afpefienne. Hé bien, 
luy dit nôtre Sauvage , fais 
paroitre que ton cœur efi un 
veritable c~nr de Capitaine, 
& digne de l'En1pire abfolu 
fur· les Peuples que je gouver. 
ne: Voila, continua. t'il, quel .. 

· ques pauvres Sauvages qui font 
tout nuds; donne leur tes robes 
de loutre l& de ca fior. Tu vois 
encore que je fuis le plus mal 
habillé de tous, & c'efl: auffi 
par là que je veux parohre 
Ca piraine; en me dépoüillant, 
& en me privant de cout pour 
ailifl:er n1es Sauvages : ainfi, 
1orfqu'à mon éx n1ple tu feras 
auffi pauvre que n1oi, allons 
à: la bonne-heure à la chaffe; 
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& celuy de nous deux, qui 
tuëra le plus d'orignaux & de 
cafi:ors, fera le Roi legitime 
de tous les Gafpeftens. Cet 
Etranger accepta genereufe
ment ce défi : il donna tout 
ce qu'il avoir; & ne fe refer-

. vant rien, à l'imitation de nô
tre Capitaine, que le necef
faire, ii alla à la cha.lie: n1ais 
il fut affcz n1aJheureux pour 
la faire rres-n1échante, & par 
confequent obligé d'a band on ... 
ner l'entreprife qu'il a voit for
mée de comn1ander à nos Gaf
peGens, qui ne voulurent pas 
reconnaître d'autre Chef, que 
leur ancien & brave Capitaine, · 
auquel ils obeïiloient avec plai .. 
fir. 

Les Gafpefiens n'ont aucu.; 
nes Loix fondan1entales , qui 
leur fervent de regles à pretènr; 
ils vuidenc & terminent tout~ 
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leurs querelles & leurs diffe. 
rens par amis, & par arbitres. 
S,il efl: cependant quefiion de 
punir un crilninel , qui ait tué 
ou a1faffiné quelque Sauvage,. 
il efl: condamné à mort, fans 
autre forme de procez : Prens 
garde, mon frere , difent-ils, 
fi ru tuës1 tu feras tué: ce qui~ 
s,éxecute quelqu.e.fois, par le 
<;otnn1andement des Anciens, 
qui s•aifemblent au Confeil 
pour ce fujet, & fouvent par 
rautorité privée des particu .. 
~iers , {ans qu'on en faffe au .. 
cune recherche, pourvû qu'il' 
foit évident que le criminel ait 
meriré la morr. 

Les p rifons , les tortures, les 
roües , ni les gibets, ne font 
pas en ufage chez ces Peu .. 
pies , comn1e en Europe : on· 
fe contente de calfer la tête 
au coupable1 à coups de hache, 

ou. 
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'OU ·de n1Gdi'uë. Les autres fu
pliees font refervez unigue
n1enc pour tounnenter & fai
re tnourir les prifonniers de 
guerre. 

C'efi au Chef de la Nation; 
felon les Coûtumes du Pats, 
qui fervent de Loix & de Re
gles aux Gafpefiens, de di ft ri. 
huer les endroits de la cha.lfe 
à d1aque particulier ; & il 
n'eft pas pern1is à aucun Sau
vage d'ourre-paffer les bornes 
& les lin1ites du quartier qui 
luy aura éré prefcrit dans les 
Alfemblées des Anciens, qui 
fe tiennent 1 'A uto1nne & le 
Prinrems, exprelférnent pour 
en faire le partage. 

La jeune ife doit obeïr ponc ... ' 
tuellement aux -ordres des Ca
pitaines: quand .il cft quefiion 
d'aller en guerre, il faut qu'ils 
fe laiilent conduire, gu'1ls at: 

Kx: 
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taquent, & con-~batlnt la Na~ 
t1on qu'tls veulent detrmre, 
de la maniere qu'tl a eté con
cern! par le Chef de leur Con~ 
feil d~ g~.lf.! rre .. 

Il n·eH: pas permis à aucun 
Sauvage d,é poufer fa parente: 
&. on ne vou pa~ chez nos Gaf:.. 
pl ftens., de ces n1ariages ince[ .. 
tu eux du pere a.vlc fa fille, 
du fils avec fa mere, de la 
fœur & du frere, de l,oncle 
ni de la n1ece , ni même du 
c0ufin avec fa coufine. L,in. 
cd:te eit en horreur chez eux, 
&. tls ont télnoigné toûjours 
beaucoup d,averfion pour ce 
crime. 

Celuy de nos Sauv3ges qui 
veut epou[er une fille , doit 
d meurer une année toute en .. 
tiere dans la cabanne dn pere 
de fa mahre!Iè, auqnel il doit 
~ervir , & donner toutes les- ~ 
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pelleterie~ des ongoaux & caf:.. 
tors qu'il tuë à la chalfe. Par 
la mêtne Loi., il eil: défendu 
aux époux fururs de ~)ab4n~ 
donner à leur plaifir. 

A prés Ja mort de leur frere~ 
il leur efl: permis d'en époufer 
la fen1me; afin qu'elle ait des 
enfans du même fang, fi elle 
n'en a pas eu de fon pren1ier é-
poux. . 

Le pere de familLe étant 
mort, fi la veuve palfe à de 
fecondes nôces, il faut gue 
I'a~né prenne le foin de fès 
freres & fœurs ~ & fa !fe ca
banne à parr ; afin d'éviter les 
mauvais trairemens de leur 
beau-pere, & ne poinc caufcr 
aucun trouble dans le rné. 
nage. 

C'efi: au Chef & au Capi
taine d'a voir foin des orphe
lins : lls font obligez de les 

.K K ij 
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dlihibuer dans les cabant1es 
des metlleurs chaifeurs ; afin 
qu'1ls [oient nourris & élevez, 
comn1e ~'its étoient leurs pro~ 
pres enfa.ns. 

Tolls les Gafpefiens doi. 
vent 1nd1fpeniablen•ent affif. 
ter les malades; & 11 faut que 
ceux qut ont de la v1ande ou 
du poHion en abondant:e, en 
donnent à ceux qui font dans 
:la neceffi té. 

C'efi un crime chez nos Sau-
vages, de n'ê re pas hofptta. 
lie( : ils re~oi vent charitable. 
ment dans leurs cabannes, les 
Etrangers qui ne font pas de 
leurs ennen1is. 

Ils doivent a voir un grand 
foin des os des n1orts, & d'en
terrer tout ce qui etoit a l'ufage 
du défunt; afin que les efprits 
de chaque chofe , comme 
de fes raq uetres , fuz ils., ha.-. 
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ches, chaudieres, &c.luy ren· .. 
dent fervice dans le Païs des 
Ames. 
Il efi permis de romp~e les 

mariages & les déclarer nuls, 
{elon les Loix Gafpefiennes f 
quand ceux qui {ont mariez 
n'ont plus d'amitié les un:J 
pour les autres. 

Il efl honteux de fe fâcher 
ou de .~/impatienter, pour les 
injures qn'on peut dire, ou les 
difgraces qui arrivent aux Sau. 
vages; à tnoins que ce ne foit 
pour défendre l'honneur & Ja 
reputation des n1orrs , qui ne 
peuvent, difenr.ils, fe vangcr 
eux. n1êmes, ni tirer raifon des 
infulces & des affronts qu'om 
lellr fair. 

Il efi défendu par les Loix 
& Coûtu1nes du Païs, de par
donner , ni de faire grace à au~.. 
cuu de leurs ennemis;. à. n1Qin.s 

K K iij 
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qu'on ne falle pour eux de 
grands prcfen~ à toute la Na ... 
tion, ou à ceux qui ont éte of- · 
fcnfez. 

Les femmes n,.ont aucon 
commandeinent parnü le~ ~au. 
vages i il faut qu'elles obeï( .. 
fent indifpenfablement aux or. 
dresde leurs maris: elles n'ont 
aucun droit dans les Confeils, 
ni dans les fefrins pubhcs. Il 
en eH: de- même des jeunes 
gens qui n'ont point encore 
tué d'orignaux, dont la mort 
ouvre la porte aux honneurs 
de la N arion Gafpefienne , & 
donne à la jeuneffè le droit 
d'affiner aux a!femblées pu
bliques & particulieres. On 
efi: coûjours jeune homme, 
c'eft à dire on n'a pas plus de 
droit que les en fans, les fe m .. 
mes &.les filles, à moins qu'on 
n'ait tué quelque o1·ignac. E~ 
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un mot, on peut dire que tou
tes les fuperHitions que nous 
avons ren1arquées , palfent 
pour autant de Loix chez ces 
Peuples. Ils en ont encore 
plufieurs autres , dont je ne 
p;1rle pas ici, mais qu'on pour
ra voir dans le corps de cette 
Hi froue. 

CHAPITRE XV. 

N Ous avons parlè dans· 
les Chélpitres precedens, 

de !,origine & de la naiif1nce 
des Gafpefiens ; nous avons· 
dit con1a ent ils étoient vêtus,. 
logez & nourris ; quelles é
toient leur Langue, leur Re
ligion, leurs Superftitions, les 
Chefs , les Souverains & les 

K K iiij 
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Loix de ces Peuple~: il efl: juftt 
à prefenr, pour contenter plei
nement la curiofité du Lee ... 
Lteur, de lu y faue îc1 un por • 
. trait . naturel de leurs Mœurs 
en g~neral, & un a bregé des 
bonnes & n1;;~. uvaifes qualirez 
des Gaft efiens t foit du corps, 
!oit de l,efprit. 

Ils font tous naturellement 
E1en- faits de corps , d'une ri .. 
cl e. ta!lle, haut.e, bien propor. 
tionnée, & fans aucune diffor ... 
n1ité ; puiflans , re>bufies, a
droits, & d'une agiliré furpre .. 
nante, fur tout quand ils pour
fui vent les orignaux , dont la 
vîteffe ne cede point à celle des 
daims & des cerfs. Les horn.
rnes font plus grands que les 
femmes, qui font prefque tou. 
tes petites; mais les uns & les 
a_utres d,un maintien grave, 
!è.r~~ux) & fort n1odefte; ma!~ at 
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chant polén1enr , cotnme -'>)i ls 
a voient toûjours qudque graf
fe afE1ire à ru miner , & a dé
cider dans leur e{p rtr. Leur 
couleur eft brune, ohvârce & 
bazanée; mais leurs dents font 
exrrén1emenr blanches, peut.:. 
être à (auîe de la gon1n1e de 
fapin, qu'ils mâchent fort fou. 
vent, & qui leur communi
que cette blancheur. C ... rre 
couleur cependant ne dimi-. 
nuë rien de la beauré naturel
le des traits de leur vif~ ge~ & 
on peut dire avec verité, qu'on 
voit dans la G afpeGe d'auiii 
beaux en fans, & des perfon
nes auffi bien faites qu'en 
France; entre lefquelh:: s il n,y a 
pour l'ordinaire ni boifus, boi
teux , borgnes. , aveugles, ni 
manchots. · 

Ils joüilfent d'une fan té par
~aite ~n'étant pas fujets ~- un~ 
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infinité de maladies con1me 
nous: ils ne font ni trop gras, 
ni trop maigres; &.l'on ne voit 
pas chez les GafpeGeps, de 
ces gros ventres p \eins d'l1u
n1eurs & de grai!fe : auffi le! 
non1s de gouttes, de pierre , 
de gravelle, de galle , de co
lique, de rhumatifme, leur font 
entierement inconnus. 

Ils ont tous naturellen1ent 
de l'efprit, & le fens commun 
au-delà de ce qu'on fe perfua. 
de en France ; ils conduifent 
adroitement leurs deflèins, & 
prennent des moïens jufres & 
necellaires , pour y parvenir 
heureufement ; font fort élo
quens & perfuafifs parmi ceux ~ 
de leur Nation, ufant de me
taphores & de circonlocutions 
fort agreables dans leurs ha
ran~ues, qui font tres .. éloquen
tes , particulierement quand 
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elles font prononcees dans les. 
Confeils & les Aff~n1b l ées pu-. 
bliques & generales. 

Si c:teH: un grand bien, que 
d'êrre délivré d'un granci mal,. 
nos Gafpefiens fe peuvent dire 
'heureux ; parce qu'ils n'ont 
point d'a varice, ni d,.atn bi rion,. 
qui font les deux cruels .bou
reaux , qni donnent Ja gêne 
&. la torture à une infinité de 
per(onnes. Comn1e ils n'ont 
ni Police, ni Charge, ni Di
gnité, ni Con1mandernenr qui 
foit abfolu, n'obeïlrant, corn .. 
me nous a v ons dit , à leurs 
Chefs & à leurs Capitaines, 
qu'autant qu'il leur pl~~r ; ils 
ne fe n1etren t_ gue re en peine 
d'amaffer des richefTes, ni de 
fe faire une fortune plus con .. 
fiderable, que celle qu'ils pof-· 
fedent dans leurs bois. Ils font 
aire~ contens ) pourvû. qu'ils 
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aient dequoy vivre, & qu,H~ 
aient la reputation d,être bons 
guerriers & bons chaflèurs, 
en- quoy ils mettent toute leur 
gloire & leur an1bition. Hs 
aiment naturellen1ent leur re. 
pos , éloignant d,eux, autant 
qu,ils peuvent , tous les fujets 
de ~hagrin qui les pourroient 
troubler : d'où vient qu'ils ne 
contredifent jamais à perfon. 
ne, & qu'ils laiifent agir cha
cun felon fa. volonté; jufques .. 
là même , que les peres & les 
n1eres n'oient pas corriger 
leurs en fans, & les fouffrent 
dans leurs defordres, de peur 
de Jes chagriner en les cbâ. 
tiant. 

]an1ais ils ne fe querellent 
& ne fe fâchent entr'eux, non 
pas à caufe de l,inclinarion 
Gu' ils ont à pratiquer la vertu; 
n1ais pour leur propre ~atis-: 
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faél:ion , & dans la crainte, 
comme nous venons de dire, de 
troubler leur repos , dont ils 
font tout . à-fait idolatres. 

En effet, s'il fe trouve quel
que antipathie naturelle entre 
le n1ari & la femme, ou s~ils 
ne peuvent vi v re enfemble en 
parfaite Intelligence, ils fe fe ... 
parent rous les deux , pour 
chercher ailleurs la paix & 
l'union qu•11s ne peuvent avoir 
l'un avec l'autre: au ffi ne peu
vent ils con1prendre cotntnenc 
on peut s'a!Iujcttir à l'indtifo
lubilité du rnanage.. Ne vojs. 
tu pas bien, vous diront .. ils, 
que tu n'as pas d'efprit ? ma , 
femme ne s'accomtnode point 
de moi, & je ne m 'accon1mode 

_point d'elle ; elle s'acordera 
bien avec tel., qui ne ~"accor
de pas Jvec lr1 fienne: pour
quay veux-tu que nous !oïons 
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quatre l~alheureLx pour le 
Ieite de nos jours? En un mot, 
ils ont pour tnaxime, que cha .. 
cun e!l: libre ; que l'on peut 
fatre ce que l'on veut; & que 
ce n'e!t pas avoir d'dprit, de 
contraindre les hon,mes. Il 
faut, difenr. ils, vivre fan~ cha .. 
grin & fans inquietude , fe 
contenter de ce que l'on a, & 
fouffrir conHament les d1fgra. 
ces de la Na ture; parce que le 
Soleil , ou celuy qui a tout 
fait &. qui gouverne tout , 
l'ordonne ainii. Si quelqu'un 
d'entr'eux pleure, s'a , ige, ou 
fe fâche, voici cout leur rai~ 

· fonnemenr pour le confoler: 
Dh· n1oi, n1on frere, pleure
ras-tu roûjeun? feras-tu toû .. 
jours fâché ? ne viendras.ru 
plus jatnais aux d2 nfe<~ & aux 
fe{hns des Gafpcfiens? mour
ras- tu, enfin, en pleurant, ~ 
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ôans la colere où tu es à pre-
fent? Si celuy qui pleure & 
qui ~·affltge, luy repond que 
non , & que dans <}Uelq ues -
jours il reprendra fa belh~ hu
meur & fa douceur ordinaue: 
Hé tnon frere, Juy dira.t,on, 
tu n'as pas d•e(pnr: & puifque 
que tu n'es pas dans Ja volon~ 
té de pleurer, ni d'être toû
jours fàché, pourquey ne Coin
menees- ru pas dés à prefenr à 
bannir toute l,amerrutne de 
ton cœur, & à te réjoüir avec 
ceux de ta Na ti on ? En voila 
affez pour rendre au plus ailli
gé de nos Gafpefiens, fon re
pos & fa tranquillité ordinai
re. En un mor, ils font état 
de ne rien aitner , & de ne 
point s'attacher aux biens de 
la terre; afin de ne point a voir 
de douleur , ni de rri H.e llè 
quand ils les perdent. Ils font, 
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pour l'ordinaire , toûjours 
jo1eux, fans fe n1ettre en pei • 
.ne qui païera leurs dettes. 

Ils ont de la force, & beau. 
coup de confiance pour fouf. 
frir genereufement les difgra. 
ces o-rdinaires , & (:ommunes 
.à tous les homn1es. Cette 
grandeur de courage eclate 
n1erveilleufement dans les fa
tigues de la guerre , de la 
chaffe , & de la pêche, dont 
ils fupportent les travaux les 
plus rudes, avec une confian
-Ce adtnirable. lb ont de la pa
tience, à faire confufion aux 
Chrêriens.)dans leurs tnaladies: 
qu'on crie , qu'on ten1pêre, 
-<JU'on chante & qu'on danfe 
dans la cabanne, il eH: bien rare 
que le tnalade s'en plaigne; il fe 
contente de ce qu#on luy don. 
ne, & prend (ans repugnance 
ce1qu'on luy prefente, pour le 

n;tablir 
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rétablir dans h'l premiere fan ré. 
Ils fouffrent encore patiemJnët 
les châtimens les plus rigou
reux, lorfqu'ils font convaincus 
qu'ils les ont meritez) & qu'on 
a fujet d'être fâché contr'eux: 
ils font mêrne des prefens con. 
fiderables à ceux qui les châ .. 
tient feveren1ent de leurs de
fordres ; afin, difent- ils, de . 
leur ôter du cœur toute l'a. 
merturne gue leur cau[e le cri
me dont ils font coupables; 
alleguant toûjours pour leur 
excure ordinaire , qu'ils n'a
voient point d'efprir, quand 
ils ont fair telles & te lles ac
tio 1s. Convaincus enfin de 
leur fH te , 01 a beau les n1e
n1cer de les roücr à coups de · 
bâton, de leur percer le corps 
avec une épée , ou de leur 
<!affer la t êr e avec 1 e fu ziJ ; ils 
fe prefcnttnt eux. mêmes, pour; 

· LI: 
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fubir ces châtimens : Frapes .. ' 
moi , difent-ils , & tuës moi 
fi ru le veux: tu as railon d'ê. 
tre fâché; &. moi, j'ai tort de 
t'avoir offenfé. 

. Il n'en eft pas de~ même ce .. 
pendant, quand on les mal
traite fans fu jet; car pour lon 
tout e-fr à. apprehender, _, : & 
comn1e ils font extrémement 
vindicatifs envers les Etran
gers, ils en confervent le ref
fentiment dans le cœur, juf-: 
qu'à ce qu,ils fe [oient entie
rement vangez de l'injure ou 
de l'affront qu·on leur aura 
fait mal à propos. Ils s'eny
vreront mêtne tout ex pres, ou 
ils feront femblant d'êcre 
faouls d'eau-de- vie, pour éxe
cuter leur pernicieux deffèin ;, 
fe perfuadant qu'ils feront toû~ 
jpurs tt~ ffifan1ment jufiifiez du 
,rjme q!J'ils auront commis, 
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quand ils dtronç aux Anciens 
& aux Chefs de la Nation, 
qu'ils étaient faouls; & gu,ils 
n'avaient ni raifon , ni juge-:. 
·ment durant leur yvreŒe. 

Ils ne f~avent, pour l'ordi.' 
naire, ce que c'efi <]Ue de re-

. lâcher d'une entreprife qu'ils 
auront formée , principale
ment fi elle efi publique, & 
connnuë de leurs campa
triors; a cau fe qu'ils apprehen
dent d'encourir le reproche 
qu'on leur ferait, de n .. avoi~· 
pas eu a.lfez de cœur pour l'ef .. 
feétuer. 

Ils font tellement genereux 
& liberaux , les uns avec les 
autres, gu,ils fen1blent n'avoir 
aucune attache au peu qu'ds 
po.lfcdr,.nt ; s'en privant tres
volontiers & d'un grand cœur,, 
dés le moment qu'1ls connoif
fent que leurs an1is en ont·. 

L 1 ij , 
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befoin. Il eft vrai que cetre 
inclination genereufe fouffre 
à prefent quelque alteration, 
depuis que les F ran~ois , par 
le commerce qu'ils ont avec 
eux ., les ont infenfiblement 
accoûtufnez à troquer, & à ne 
donner rien pour rien : car a
vant que la traite fût en ufage 
parmi ces Peuples, c'était corn. 
me le fiecle d'or, &. tout étoit 
conitnun entr'eux. 

L'hofpitaliré eft en ii gran~ 
de efiime chez nos Gafpeiiens, 
qu'ils ne font prefque point · 
de difi:inc1ion enrre le Domef
tique & l'Etranger: ils logent· 
également les Fran~ois, & les 
Sauvages qui :viennent de loin; 
& ils . diitribuent de grand· 
cœur , aux uns & aux autres, 
ce qu'ils ont ptis à la cha!fe, 
ou à la pêche ; fe mettant peut 
en· p.e1ne. qu'on. deme~ue che~: 
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eux· des fematncs' des mots, 
& même des années toutes en .. 
tieres. Ils montrent toûjours 
bon vifage à Jeun hôtes, qu'ils 
confiderent pour lors comme 
s'ils étaient de la cabanne , 
principalement fi on entend 
tant foie peu la langue Gafpe .. 
.fil:nne. Vous Jeur verrez nour
rir leurs parens, les enfans de 
leurs an1is, des femmes veu
ves, des orphelins, & des vieil~ 
lards; fans jamai~ leur faire au.· 
cun reproche de la nourriture; 
ou des autres fecours qu)ils 
leur donnent. Il faut a!Iûré. 
ment avoüer que c'efi là une 
v.eritable marque d'un bon 
c.œur, & d'une ame genereu
fe : au ffi ell: - il vrai de dire, 
que l'injure· la plus fenfible 
parmi eux , c' .. fi de reprocher 
à un Sauvage , qu'il efi: Me;.. 
doufaoüc-.k ,= c'eft à dire q~'i~ . 
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eft avare. Voila pourquoy; 
quand on leur J;"efuie quelque 
chofe , ils difent fierement, Tll 
es un avare: ou bien, Tu ai
mes cela , aimes. le donc tant 
que tu voudras ; mais tu feras 
toûiours un avare,&. un hom~. 
me fans cœur. 

Ils font cependant ingrats en
vers les Fran Gois, & ils ne leur 
donnent ordinairement rien 
pour rien. Leur ingratitude 
va même jufqu'à ce point, 
qn'aprés les a voir nourris.&. 
entretenus des chofes nece[ai
res à la vie, dans leurs befoins 
& leurs neceffitez, ils vous de~ 
n1anderont le {~laire du moin
dre fervice qu'ils vous ren-
dront. 

I ls aiment l'honneur, & ils 
font bien-aifes d•en recevoir, 
lorfqt(ils viennent en traite 
aux Habitations Fran~~ifes; 
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&. c'eft auili pour les conten
·ter, qu'on tire quelquefois les 
fuzils , &: même du canon à 
leur arrivée. Le Chef Juy
mêtne ailetnble tous les ca-· 
nots auprés du fien , & les 
range dans un bel ordre , a-: 
vant que de defcendre à terre~· 
pour attendre le falut qu·on 
lu y fait, & que tous les Sau ·. 
vages rendent aux François, 
par Ja décharge de leurs fu.
zils. On admet quelquefois à 
table les Chéfs & les Capi-

. ' rames J pour montrer a tous 
les Sauvages de la N arion, 
qu'on les ain1e & qu'on les ho
nore. On leur donne n1ê1ne 
a{fez fouvent , quelque bel 
h~bit, pour les difitnguer du 
comn1un, & dont ils font une 
e!H:ne parti cu liere , prin ci pa-· 
lement s'il a été à J•ufage du
Commandan~ des Fran~.ois. 
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Ce fut peur- êrre pour cette
r-ai[ on, qu'un bon vieillard qui 
m'aimait tendrement, ne v-ou. 
}.oit jamais paraître en aucu.· 
ne ceremonie , foit publique, 
fo tt particuliere, qu'avec une 
calotte , une paire de gands 
brochez , & un chapelet que 
j.e lu y a vois donnez : il faifoit 
tant d'état de mon prcfenr, 
qu'il fe croïoit quelque chofe 
de plus grand qu'il n'étoit·, 
quoiqu'il fût alors tout ce 
qu'il pouvoir être parmi fon 
Peuple, dont il étoit encore 
I.e Chef & le Capitaine, à l'â
ge de plus de cent quinze ans. 
Ce bon homme fe glorifioir., 
& fe van toit par tout, d'être 
mon frere , & difoit que nous 
étions te 1len1ent liez d'amitié. 
run avec l'autre,que fon cœur 
& le n11en n'étoit plus qu'une 
même chofe.; jufques-là mê-

me , 
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me, qu'il vouloir IIJe fa ire co1n .. 
pagnie par tout où j \t llois, 
peut-être autant pour profiter 
de ce que l,on me donnoit 
parmi les Fran~ois, que pour 
contenter fon amitié. 

Les Gafpefiens, cependant, 
font fi fenfibles aux affronts 
qu'on leur fait, qu'ils s'aban. 
donnent quelquefois au defef
poir, & attentent même fur 
leur vie ; fe perfuadant que 
l'in fuite qu•on leur a faire, ter .... 
nit l'honneur & Ia reputa
tion qu'ils fe font acquis, foit 
à la guerre , foit à la chaf. 
fe. 

Tels furent les fentimens 
d·un jeune Sauvage, qui pour 
avoir reçû un coup de balet 
par mégarde , de la fervante 
qui bal aï oit la maif<)n ; fe per .. 
!üada qu,il ne devoi e plus fur
vivre a cet affront imaginaire, 

Mm 
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q ui groffiffoit dans fon idée, à 
EJefure qu'li y faifoit reflexion. 
~oy, difoit-il en foi n1êmé, 
avoir été chaffé d'une manie .. 
re fi honteufe, & en prefence 
d,un fi grand nombre de Sau-. 
v ages n1es compatriotes, & a
prés cela paro1trc encore de .. 
vant leurs yeux ? Ah, j'aime 
nüeux mourir ! ~elle appa
rence de n1e trouver dorefna
vant dans les Afien1blées pu
bliques de ma Nation ? Et 
quelle e{hme aura- t'on de 
mon courage & de ma valeur, 
quand il fera quefiion d'aller 
en guerre , aprés avoir été 
batu &. chailé confu[ément 
par une Servante, de 1, I-I a bi· 
tation du Capitaine des Fran
'iois t Il vaut n1ieux, encore 
un coup, que je tneure. En 
effet il entra dans le boi~, en 
chantant quelques chanfons 
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lugubres, qui exprimaient I·a_ 
n1errume de fon cœur: il prit 
& arracha à un arbre, la cour. 
roie qui luy fervoit de ceintu
re, & comrnença tout de bon 
à fe pendre, & à s'étrangler. 
Il perdit bien-tôt le jugement, 
& n1ême il eût perdu in failli. 
blement la vie , fi fa propre 
fœur ne fe fût rencontrée par 
hazard , mais par un bonheur 
particulier, dans rendroit mê. 
me où fon mifer.able frere s'é .. 
toit pendu. Elle coupa la cor
de promtement; & a prés avoir 
pleuré com1ne n1ort, ce1uy en 
qui elle ne voïoit plus aucune 
marque de vie , elle vint an_ 
noncer cette funefie nouvelle 
aux Sauvages qui étoient chez 
Monfieur Denys. Ils allerent 
dans Ie bois , & apporterent 
à rHabitarion ce n1alheureux 
Gafpefien , qui refpiroit en .. 

Mm ij 
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core tant {oit peu. Je lu y de[. 
ferrai les dents ; & luy 2Ïlnt 
fait avaller quelques cueille- . , 
rée d, eau- de 4 vie , il revmt à 
l n y : & peu de tems a prés, 
il re cou v ra fa pren1tcre iànté. 

Son frere ~'etott autrefois 
pendu & étranglé tout.à fait, 
dans la Baye de Gafpé , à 
caure du refus qu'on luy tir' 
d\1ne fille qu,tl ain1oit tendre .. 
ment, &. qu,il ~echerchoit en 
n1ariage : car enfin , quoique 
nos Ga(pefiens, comme nous 
avons dit , vivent joïenx & 
. ·ontens , & qu'tls éloignent 
avec application, autant qu,ils 
peuvent, tout ce qui peut les 
affitger ; cependant, pluficurs 
_d,entr'eux totnbent quelque ... 
fois dans une n1elancolie li 
noire & fi profonde 1 qu'ils 
enHent tc~it d\1n coup dans ml 
çruel deiefpoir , &. attentent 
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n1ême fur leur vic. 

Le fen1n1es & les filles ne 
font pas éxemtes, non plus que 
les homn1es, de cette phrene. 
fie,s'abandonn -lnt cntieremenc 
à la douleur & à la rriftetle, cau. 
fée par un dépJaifir qu'elles au
ront re~û, ou par le fou venir 
de la more de leurs parens, & 
de leurs an1is: elle~ fe pendent 
& s'étranglent, co1nn1e aurre
fois les fern mes & les hlles 
Mlllefiennes, que la fetde ap
prehenfion d'être expofées 
toutes nuës dans les places pu
bliques, felon la Loi que i,on 
fir ex prés, en1pêcha de corn
merrre de fen·1blables cruaurez. 
Rien cependant n'a encore e[é 
capable jufc1ucs-ici, d'arrêter 
la manie de nos Gafpefien
nes , dont plufieurs finiroient 
miferablc1nenr leur vie, G dans 
le ~ClllS qu'on a connoiffi-tnce 

M rn iij 
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de leurs chagrins & de leur 
èefefpoir , par les cliat)fons 
triites & lugubres qu'elles 
chantent, & qu'elles font re .. 
tentir dans les bois, d'une ma. 
niere tout- à- fait douloureufe ~ 
on ne les fui voit par tout, pour· 
en1pêcher & prévenir les effets 
funefres de leur rage &. de 
Jeur fureur. Il efi: cependant 
furprenant , de voir que ce 
chagrin & ce defefpoir fe dif
.fipent prefque dans un mO' .. 
ment, & que ces Peuples, quel .. 
que affligez qu'ils paroilfenr, 
effuient tout à coup leurs Iar. 
mes , arrêtent leurs foupirs t 

& reprennent leur premie. 
re tranquillité ; protefiant à 
tous ceux qui les accompa
gnent, qu'ils n'ont plus d'a. 
n1ertume dans le cœur : Nde· 
gouche difent- ils , a pc he mot~, 

adad~tflua , apçhe "''* 1üahg'*': 
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hi , apche mott kcdot~/?jchton~
/Jl/chi. Voila mon chagrin paf
fé; je t'affûre que je ne pleu
rerai plus , &. que j'ai perdu 
le deffein de n1e pendre & de 
m'étrangler. 

Ils font doux, pailibles, trni. 
tables ;aïant beaucoup de cha
rité, d'amour & de tendre {fe 
les uns pour les autres :. bo1 s 
a leurs an1is , cruels & În1p . -

· toïables à leurs ennemis : er
rans & va ga bons, indufrrieux 
cependant , & fort adroits à; 
tout ce qu'ils entreprennent ; 
jufqu'à f.11re des fnts de fuzÏ(', 
auffi bien qu,on <:>n peut f:li ·e 
en France. J'en ai vû quel
ques-uns qui avoient fait des 
ferrures de bois , & les clefs 
de. mêtne, fur le n1odel~ de 
celle qui fervoit à fermer 
nôtre ca!fetre, dans laqu~~lle 
étaient renfermez les or -

M n1 iiij 
• 



416 NouveUe Relation 
mens de la Ia Chapelle qui é~ 
toit à n1on ufage. 

On peut dire, à la loüange & 
à la gloire de nosGafpefiennes, 
q u~ elles font fort mode fies, 
chJfics & retenuës, au delà 
de <-e qu,on peut s'in1aginer; 
& je peux dire, avec verir_è, 
que je rne fuis particuliere. 
ment dévoüe à la Miiiion de 
la Gafpefie, à cau fe de l'in. 
clination naturelle que les Ga[. 
pefiens ont pour l;honnêreté. 
On n'entend pas dans leurs 
cabannes, aucunes paroles def. 
honnêtes , ni n1êrne de ces 
difcours qu'on appelle à dou. 
~le entente. Jamais ils ne 
prennent devant le n1onde, 
aucune liberté , je ne dirai 
pas criminelle, mais même les 
plus indifferentes ; point de 
baifers , point de badinerie 
p~rm~ les jeunes gen~ de di!!'~: 

• 
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rent fexe : en un mor, tout fe 
dit, & fe fait dans leur ca
banne , avec beaucoup de 
modefl:ie & de referve. 

Il n'en efl: pas de nos Sau., 
vageifes , con1me de ces fil. 
les de quelques N arions de 
ce nouveau Monde, qui font 
gl01re de fe profl:ituer au pre .. 
mier venu , & que les peres 
& les meres prefentent eux
mêlnes aux Chaifeurs & aux: 
Guerriers les plus fatneux & 
les plus confiderables : toutes 
ces profl:itutions honteufes 
font en horreur & en abon1i. 
rion parn1i nos Gafpefiens; & 
on voit fans admiration des jeu .. 
ne~ Sauvageifes a.llèz chafies 
& pudiques , pour fervir d'é
xemple, & apprendre à celles 
de leur fexe, l'amour &. l'efii
me qu'elles doivent avoir pour 
la pudeur & ~a chafteté-!. 



' ' 

·, 

41l' NouveUe Relatlun 
J 'en ai vû une , qui folii.: 
tée pui!ramment de fe ren~ 
<ire aux pourfuites & aux 
prieres d'un jeune Guerrier, 
qu'elle ne pouvoit aimer fans 
la perte de fon honneur, qui 
lu y étoit au ffi . cher que fa vie; 
& voulant en éviter les pour. 
futtes infolentes, fe déroba de 
la -cabanne de fon pere, & s'en 
éloigna de plus de cinquante 
lieuës , avec une de fes corn. 
pagnes, tnarchant fur les gia .. 
ces & dans la neige, où elle 
aitna mieux pa!Ièr les nuits en 
plein Hiver , fur qnelques 
branches de fa pin, que de s'tx
po!er à con1mettre un crime 
<JU'elle detefl:oit infiniment 
dans fon cœur. Le jeune Sau .. 
yage la chercha inutilement 
dans la con1pagnie des autres 
Sauvagelfes, qui ne pouvant 
~,imaginer ce qu,étoit deve ... 

.ul 
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nuë leur compagne , appre
henderent qu'elle ne fût tom .. 
bée dans quelque precipice, 
ou qu'elle n'eût attenté fur fa 
vie, dans le déplai!ir & le cha
grin qu'elle a voit, de fe voir 
perfecutée par la brutalité de 
Ton atnant : tous les Sauvages. 
cependant, furent agreable. 
ment fur pris, qua nd cette fil
le parut g uelq ue. ten1s a prés, 
à la cabanne de fon pere, au
quel elle fit le recit du fujet 
& de'la cau fe de fon ab fen ce. 

Je ne pretens pas cependant 
conclure, par tout ce gue je 
Yiens de d1 re , que la chaf. 
tete ~ it un empire abfolu fur 
tous les cœurs de nos Gafpe
fiennes ; puifgu'on voit chez 
elles quelques filles & des fem
mes libertines, qui vivent fans 
honneur : tnais enfin , il eft. 
)'rai qu~ 1~ b~~~on d·~au~. de: 
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v1e &. l'yvrognerie , caufent 
ces déreglemens, felon le pro. 
verbe, In vino rentu; puifque 
celles qui n'en boivent pas 
font fi jaloufes de leur hon
neur, que non. feulement elles 
ne s'abandonnent pas au mal; 
mais au contraire , elles vont 
même jufques à défaire & ren. 
dre tout confus, par leur for. 
te & genereufe re fi fiance, ceux 
qui ont l'infolence & la terne .. 
rité de les folliciter à la tnoin. 
dre aél:ion criminelle , qui 
pe~t les écarter de leur de. 
VOir. 

Ils font naturellement vo. 
lages , n1oqueurs , médifans, 
& diffin1ulez : ils ne font fide
les à leurs paroles, qu'autant 
qu'ils font retenus ou par Ja. 
crainte , ou par l'efperance; 
& ils croiraient qu'on n'au
roit pas d'efprit , d'être fi~ 

., 
1 

H 

~ 
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dele contre fon Interêt. 

Leurs juremens fe font com..: 
n1e ceux des Romains; ils ju ... 
rent par le Soleil, qu'ils ont a
doré comme I~ur Divinité; 
par leurs enf.1ns , par leurs 
peres , & par tout ce qu,ils 
efl:in1ent de plus cher & de 
plus confiderable : comn1e les 
Romains, qui juroient autre
fois par Jupiter, par Cefàr, & 
par les 1) ieux itnn1orrels. Il 
eft vrai que nos GafpeGens 
mettent quelquefois les doigts 
en croix ~ en invoquant le faint 
Nom de JEsus , quand ils 
jurent pour quelque chofe de 
la derniere confequence : il y 
en a n1ême quelques. uns qui 
jurent & bla!phement le faine 
Nom de Dieu cotnn1e les 
François, qui fervent, ar leurs 
mauva1s é~em pl es , de pierres 
de fcandale à ce:, Peuples, 
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par les blaiphémes éxecrables ~~~~ ~ 
qu'ils von1iifent contre celuy ·l 1 

que les Anges adorent dans ·ctu 
le Ciel, & que les Demons ·;~ 
reverent dans les ab~mes de :m · 
l'Enfer. 

Jamais on n'a pû mieux ap~ 
pliquer qu'à nos Gafpefiens t. 
les paroles du Difhque, Rujli
'" progenies neflit h11bere modum; 
parce qu'en eff~t ils ne f~avent 
ce que E::~efi: de civilité, ni de 
bien .. feance. Comn1e ils s'efH
ment tous égaux, au ffi grands, :! 

au.ffi riches , auffi pui[ans 
les uns que Jes autres , ils fe 
n1oquent ouvertement de nos ' 
reverences , de nos compli~ 
men·s, & de nos accolades: ils 
n ,ôrent ja111ais leur bonnet, 
quand ils entrent dans nos 
Habitations, cette ceremonie 
leur paro~t trop embarraffan .. 
te; ils jettent leurs prefens P.ar 
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terre, au pied de celuy auquel 
ils les veulent donner, & fu
ment une pipe de tabac, au pa.. " 
ravant que de parler: Tiens, 
difent. ils, prens le prefent que 
je te donne de tout mon cœur. 
'Voila I,unique compliment 
qu'ils font en ce rencontre.: 
& cependant tout eft civil 
chez eux ; car tout ce qui 
donne du contentement aux: 
fens, pa !fe pour honnête. 

Ils {ont fales & vilains dans 
leurs cabannes, dont les ave. 
nuës font remplies d'ordures, 
de plun1es, de copeaux, de ra
clures de peaux , & alrez fou
vent des entrailles des ani.: 
maux ou des poilfons qu,ils 
prennent, à Ia cha.ffe, ou à Ia. 
pê,:hc: dans leur n1anger, ils 
ne la vent que fuperficielle
mcnt la viande a va nt que de la. 
n1ettre au feu , & n"écuren.t 
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Jatnais la chaudiere , que la 
premiere fois qu'ils s'en fer. 
vent : leurs habits font tous 
craffeux par le dehors & par 
le dedans , & remplis d'hui. 
le & de graiffe, dont la puan
teur fait fouvent mal au cœur. 
Ils cherchent la vermine de
vant tout le n1onde , fans fe 
détot1rner tant foit peu : ils la 
font marcher par di vertifiÇ
ment fur leurs mains; & ils la 
mangent , comme fi c'étoit 
quelque chofe de bon. Ils 
trouvt nt l'ufage de nos mou
choir~ ridicule; ils fe moquent 
de nous , &. d1fent que c'eft 
mett re des ordures dans fa po
che. Enfin , quelque calme 
qu'il faire au deh t· rs de la ca. 
banne, il y regne toûjours un 
vent du ponan r tres. incommo. 
de, que ces Sauvages lâchent 
fort librement, fur tout lorf-

qu'ils 

~1 
1 
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qu'ils ont mangé beaucoup 
d'orignac, duquel on peut dire, 
Corr~t;ti6 optimi p1Jlma. 

L'oppofition eit grande au 
Chriftianifme, du côté de leur 
indifference , de leur infenfi_ 
bilité , & des autres défauts 
Gue nous avons retnarquez: 
mais elle ne l'efl: pas n1oins 
auffi du côté de l'yvrognerie, 
qlli efi Je vice prédotninant 
de nos Gafpefiens; & je peux 
dire même, avec veriré, que 
c'dl un des plus puHfans ob
fiacles à la converfi<iHl de ces 
Peuples. 

Ces Barbares, qui prenaient 
autrefors le vtn pour du t1ng, 
l'eau de vie pour du poifon, 
& qui fuïoienr avec horreur 
les François qui leur prefen ... 
toient ces liqueurs, font au. 
jourd'hui fi paillonnez pour 
çes fortes de boiifons , qu'1ls 

Nn 
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fe font un principe d,honneur; 
de te faouler comme des bê
tes, & ne boivent, à propre
n1ent parler, que pour s,eny. 
v rer: ce qui oblige les Miffion .. 
naires de regarder avec dou .. 
leur la traire immoderée de 
reau- de-vie dans le Canada, 
comn1e l'un des obfracles le 
plus pernicieux ~que le De .. 
mon pou voit fufciter, au falut 
des Fran~ois, & à l'établiife. 
tnent de la Foi parmi ces Na
tions infideles &. barbares; at .. 
tendu que tous les vices & 
les crin1es qui fe trouvent or
dinairement fcparez les uns 
des autres , fe reünitlent dans 
la feule traire d'eau-de-vie, 
Jorfqu'elle fe fait fans regle~ 
fans mocleration. 

L'a varice, l'interêt, & la cu
pidité dé_reglée d,amaJler des 
rü.he~es que le Fils Gie Dieu a 
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condamnées, par le choix qu'il 
a fait de la pauvreté Evangeli ... 
que,efi la fource n1alheureufe-
111ér feconde, des defordres fur
prenans que commettent ceux 
qui con11nercenr &qui traitent 
de l'eau-de. vie aux Sauvages: 
car vous ren1arquerez, s'il vous 
plaît, qu'ils les enyvrenr toue 
exprés ; afin que ces pauvres 
Barbares étant privez de l'u. 
fage de raifon, ils les puiffent 
tron1per plus facilement , & 
~voir prefque pour rien leurs 1 

pelleteries , qu'ils ne leur don
neraient que pour un prix 
jufie & raifonna ble , s'ils é .. 
raient dans leur bon lens. (~e 
comn1erce efi fra udu1eux, ~{. 
oblige à refriturion, au pror.tta. 
de ce que Ja c.hofe peur va
loir, felon les forn1alicez de · 
la traite; ces Barbares n'aïant 
pas dans leur yvre!fe la liberté, 

N n ÎJ 
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Dl le jugement qu'il faut pour n~ 
conclure un n1arché de vente K. 

ou d'achat , qui demande un 
confentement libre &. n1utuel 
de part & d'autre. 

Comme il n'efi: pas permis .:t 
de vendre de 'l'eau pour du vin, .. 
ou pour de l'eau. de. vie, felon 
qu'li arrive a!Iez fouvent, par 
le mélange de ces liqueurs dans 
la vente & la difiribution de 
ces fortes de boiifons : c'eft 
au.ili le fecond déreg1ement 
dont font coupables nos Trai
teurs d'eau de- vie , qui colo. 
rent cette injufl:ice du titre de 
charité ; alleguant pour rai
fons , qu'ils font cette mixtion 
afin de ne pas en y v rer les Sau
va ge s. Il e{t v rai q n'ils feraient 
en quelque maniere exc~fa. 
bles, s'ils les récompenfotent 
par d'autres n1archandifes: mais 
on Is~ it bien qu'ils n'en font 
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rien du tout ; qu,ils rettrent 
le même profit, que s'ils ven
daient loïalement, & qu'ils les 
enyvrent encore par ces li~ 

queur5 mixtionnées ; fe ren ... 
danc ain fi, par ce malheureux 
comn1erce , les maîtres non
feulen1ent des pelleteries des 
Sauvages, n1ais même des cou. 
vere ures, fuzils, haches, chau
dieres, &c. qu'ils leur auront 
vendu bien cherement : en 
forte que ces pauvres Barba
res fe voïent tout nuds, & dé ... 
poüillez des pelleteries & des 
marchandi!es qu'ils a voient ap
portées , & trai tèes pour leur 
ufage, & pour l'entretien de 
leur famille. 

L'impureré , les adulreres , 
les incefi:es, & pluGeurs autres 
crimes que Ja pudeur m'em
pêche de non11ner , font les 
cléreglemens ordinaires qui fe 
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commettent par la rratte d'eau~ 
de-vie , de laquelle plufieurs 
Traiteurs fe fervent pour abu .. 
fer des Sauvage{fes , qui s'a .• 
bandonnent facilement durant 
leur yvre!fe , à toute forte 
d'in1pudicité ; quoique d,ail
leurs , comme nous a v ons dit, 
elles donneraient plutôt un 
fouillet, qu'un baifer, à qui
conque les voudroit porter au 
mal, fi elles étoient prefentes 
à elles-mêmes. 

Les injures , les quere1Ies, 
les homicides , les meurtres 
& les parricides, font encore · 
aujour-d'hui les fuites funeftes 
de la traite d'eau- de-vie : &, 

on voit avec douleur , d s 
Sauvages mourir ~ dans leur 
yvreffe, 'S'étrangler eux. mê
mes; le frere., couper la gorge 
à fa r œur ; le mari' ca[er la 
tête a fa femme ; une mere) 

r ' 
'·' 
.'éUX 
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jetter fon enfant da11s le feu, 
ou dans la riviere ; ,& le pere, 
éroufer cruellement des petits 
innocens , qu'ils cheriffent & 
qu'ils aiment autant, ou plus 
qu'eux. mên1es, quand ils ne 
iont pas privez de raifon. 
C'efl: un jeu pour eux, d'aller 
tout rompre & brifer dans les 
cabannes ; de crier à pleine 
têre,.des heures toutes enrieres~ 
en repetant toûjours le tnêine 
mot: ils fe batent & fe dé chi .. 
rent à belles-dents; ce qui ne 
leur arrive jamais, ou du moins 
tres rarement, hors de la boif
fon. Les François n1êmes ne 
font pas éxemts de la fureur 
bachique de ces Barbares, qui 
par un effet de la colere de 
Dieu 1uftetnent irrité contre 
une conduite fi peu Chrêrien-
ne, pillent , rav~gent & brû .. 
lent q_ucique~ois leurs mai~on~, 
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leur magazin , &. en viennent 
affez fouvent à des extrémitez 
plus fâcheufes. 

J'abrege une infinité d'au. 
tres defordres de la traite' im .. 
moderée qui fe fait à nos Sau. 
vages, du vin, de l,eau. de-vie, 
& de toute autre boitron eny
vrante, pour jufi:ifier le zele 
de Monfeigr l'Evêque de ~e
bec, des RecoHets,& des autres 
Millionnaires, qui fe fobt hau
ten1ent déclarez contre ces 
deîordres ; avec d'autant plus 
de jufhce, qu'ils ont reconnu 
par une longue experience, 
qu'elle étoit Ja caufè fundle 
de la perte des biens fpirituels 
& temporels des François & 
des Sauvages de la Nouvelle 
France; & que panni un grand 
nombre d'obfl:acles, de fu t'er. 
ihuon, d'infenfibl11té, d,aveu-

gtemen~ 
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glement, d'inditf~rence, d'im
pureté, qui s'oppofen t à la 
converfion de ces Nations In
fideles , il y aurott toûjours 
hien tnoins d'apparence d'éta
blir folidement un veritable 
C.hriflianifi11e chez ces Peu..: 
pies, auffi long-ten1s qu'on les 
iàouleroit, & qu'on ne garde
roit aucune regie , ni aucune 
n1oderation dans la difiribu
tion & le conunerce de l'eau.· 
de- vie. C'étoit au ffi , peut~ 
être, ce que vouloir me dire ce 
jeune libertin, qui ne fe met
rant aucunen1enr en peine du 
falut des Sauvages, pourvû. 

, qu'il en eût les pelleteries, 
pour fàtisfaire à fon an1bition 
& à fcs interêrs , fe vantoit 
qu'il feroit plus de mal avec 
une bouteille d'eau.de. vie, que 
les Millionnaires ne leur fçau
toient f<1ire de bien avec une 

Oo 
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bouteille d'eau- benîte; c'efl: à 
dire qu'il dan1neroit plus de 
Sauvages en les faoulant, que 
les Millionnaires n'en fauve
raient en les infirtnfant des ve
ritez du Chrifl:ianifn1e. · 

Je ne veux pas n1'arrêter ici, 
aux raiions que nos Traiteurs 
aUeguent pour juft:ifier l'injuf.. 
tice de leur procedé ; difant 
qu'il faudrait fermer les Ca
barets en France: que ce n'dl 
pas un peché de faouler un 
Francois , encore tnoins un 

J 

Sauvage, en l'excitant même 
à boire ; quoique l'on fçache 
qu'ils ne prennent de l'eau. àc
vie exprcffément que pour 
~'cnyvrer, ces Barbares ne 
trouvant pas dé plaifir dans 
cette boiilon, qu•aut3nt qu'cl
le leur fait p( rdre entiercment 
le jugen1ent & la raifon: que 
4-t: feroit ruiner abfolument le 
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ocon1merce & le trafic de la 
Colonie, li on ne donnoic pas 
d'eau-de. vie aux Sauvages; à 
caufe que ces Barbares.1e r~ti
reroient chez les Anglois & 
les Hollandais , de la N ou
velle Angleterre, & de laN ou
velle Hollande : qu'enfin , il 
faudroic un Reglement de Po~ 
lice, &. fur roue, point d'ac
ceptation de perfonnes, ni de 
parens, ni d'an1is; n1ais que la 
traire fût accordée à .tout le 
monde, pour en ufer avec 
moderation: afin que le pro fic 
du commerce ne ftît pas , 
comme il a voit été au rrefois, 
du cô é de ceux aufquels on 
avoir accordé la traite, priva
tivement à tout autre ; fous 
pretexte, djfoit- on , qu•i!s 
n'enyvroicnt pas les Sauvages, 
parmi lefque!s cependant on 
~oïoit beaucoup de defordres 

Oo ij 
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& de déreglemens. 

Il ferait fort a.i!é de répon; 
dre à toutes ces raifons; mais 
comn1e la plufpart fe détrui
fent d•elles- n1êmes , je dirai 
feulen1ent, qu,il feroit à fou. 
haiter qu'on fh un Reglement 
de police, fous des peines ri-
goureufes , pour arrêter les 
de(ordres de cette n1alheureu. 
fe boiiTon : que la traite fût 
co1nn1une, f<1ns acceptation de 
perfonne ' a fln d'eviter toute 
jalouGe : & qu'enfin, chacun 
voulût bien relâcher quelque 
chofe de fes intcrêts ; afin de 
faciliter la convcrfion de ces 
Peu oles, & l'éta bliiTement du 

1 

Chriftianifine parn'li ces Bar ... 
·ba res , en les habituant & hll· 
n,anif~! nt avec pous, felon l'an. 
ci en projet des R R. PP. Re
'çollets de b Province de Pa .. 
ris, qui ont l~honneur d'a voir 
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été les pren1ic:rs Apôtres de ce 
nouveau Monde , co1nme je 
l'ai fait voir dans le preinier
érabli!fement de la Foi dans la 
Nouvelle France. 

CHAPITRE XVI. 

Vtt M arùtge des Ga[fefient. 

L Es garçons, felon la coû. 
tu1ne ordinaire du Païs, 

ne forcent jamais de la caban
ne de leur pere , qüe pour 
aller demeurer chez quelques
uns de leurs an1is, où i1s cf .. 
perent de trouver une fille~ 
pour fe marier avec elle : ils 
n'ont pas plûtôt forn1é Je clef
fein de l)époufer, qu'1ls en font 
eux mên1es la propofition au 
pere de la Sauvageilè ; parce 
qu'ils f~avent bien qu~-~a fille 

0 0 llj 
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n'approuvera jan1ais leur re:. 
cherche, à moins qu'elle ne foit 
agreable à fon pere, auquel il 
demande ~,il juge à propos· 
GU,ll entre da os fa cabanne,. 
c'efl: à dire dans {on alliance, 
en époufant fa fille, pour la .. 
quelle il luy protefl:e avoir 
beaucoup d'inclination. Si le 
pere n'agrée pas la recherche 
du jeun<: Sauvage, il Juy dit, 
fans autre compliment , que 
cela ne fe peut faire: & cet 
amant, tout paffionné qu'il 
puHfe être , re~oit paifible:. 
ment cette réponfe, comme 
l'arrêt decifif de fon fort & 
de fes an1ours, & cherche ail. 
leurs quelqu'autre maîttelfe. 
Il n'en efr pas de-mê ~ne, fi Je 
pere trouve que le parti qui fe 
prefente foit avantageux pour 
fa fille : car pour lors, a prés 
avoir donné fon agrément à: 
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ect ,a~an ; il luy dit~ de par-
1er~ fa 1n~ 1 re ife, pour f~avoir 
fa volonté fur une affaire qui 
la regarde uniquement ; ne 
vouLtnt pas , d1f~nt ces Bar. 
bares , viol nrer les inclina .. 
tions de leurs enfans en fait 
de n1ariage , & les obliger 
d'époufer un hon1me qu'elles 
ne f~auroienr fe réfoudre d'ai .. 
1n ·r, ni par force,. ni par com
plaifance , ni par inclination. 
C'cfi: ain fi que les peres & les 
meres de nos Gafpefiens, laif
fent une entiere hberrè à leurs 
enf, ns , de fe choiGr le parti 
qu'1Is jugent le plus convena
ble à leur humeur , & plus 
conforme à leu-rs arnitiez ; 
quoique cependant les parens 
fe refèrvent toûjours le droit 
de leur indiquer celuy qu'ils 
croient rai(onnablement leur 
êcre plus avantageux : mais 

0 0 iiij 
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enfin , il n'en efi que ce que 
veulent ceux qui fe doivent 
n1arier; & ils f~avent fort bien 
dire, q u'i!s ne fe .marient pas. 
pour les autres, n1ais pour eux~ 

" n1emes. 
Le garçon donc, a prés le 

confentement du pere, s'adreC. 
fe à la fille, pour fonder fes 
inclinations: illuy fait un pre. 
fent,de tout ce qu'il peut avoir 
de confiderable; en ferte que 
fi elle agrée fa recherche, elle 
Je re<ioit, l'accepte avec plai:.. 
fir, & luy offre reciproquement 
de fes plus beaux ouvrages ; 
n'aïant garde, difenc.elles, de 
recevoir la moindre chofe de 
ceux qui les recherchent en 
mariage-, pour ne pas con .. 
traél:er aucun engagen1ent a .. 
vec un jeune homme qu'el
les n'ont pas de!fein d'épou~ 
fer .. 
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Les pre!ê~ns re<iûs & ac

ceptez de part & d'autre, 
le Sauvage retourne chez 
lu y , prend congé de fes pa
rens , &. vient demeurer une 
année toute entiere dans la 
cabanne du pere de fa mahreC. 
fe, auquel , felon les Loix du 
Païs, il doit fervir, & donner 
toutes les pelleteries qu'il fait 
à la chatre; à peu prés con1me 
fit autrefois Jacob, qui fervit 
fon beau- pere Laban, avant 
que d'époufer Rachel. II faut 
enfuite, quJil fe montre bon 
chaffeur, & capable de nourrir 
une groJTe fan1ille; qu'il fe ren .. · 
de agreable, obeïffant, promt 
à faire tout ce qui regarde le 
bien & l'utilité-de la cabanne, 
& ~droit aux éxercices ordi
naires de la Nation : afin de 
meriter l'efl:irne de fa ma?-.. · 
treife , & luy faire connohr~ 
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qt 'e lle {er p·· rfaiten1ent bien~ 
h ·ureuf avec luy. La fille~ 
de fon cô té, fait au ffi de fon 
n1ieux ce qui ft du n1 énage, &. 
s'a pplique entieren1ent durant 
cette année , fi la recherche 
du gar~on luy p l~ Î t , à faire 
des raquettes, coudre les ca
nots , accommoder des écor
ces, paifer les peaux d" orignaux 
&. de ca frors, ~11er a la tra1-
ne, en un mot, fai,.e tout ce 
qui luy oeut donner la répu
tation d'être une bonne ména-· 
gere. 

Con1n1e ils font rous égale. 
m r nt pauvres & richês l hnre
:rêr ne preGde jamais à leurs 
n1ariages 1 au ffi n,eil- il pas 
queG:i on de doülire, de po{: 
feffion, ni d'heritage, de con. 
traét,ni deN otaire,qut reglent 
les biens des deux parties en cas 
de divorce : c'ell: a!Ièz qu'ils 
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:uent une couverture, ou qu 1. 
que robe de ca!l:or pour fe 
n1ettre en ménage ; & tout ce 
que les plus riches peuvent 
efperer, c'eft une chaudiere, 
un fuzil, un bate-fell, un coû
teau , une hache 7 un canot~ 
& quelques autres bagatelles, 
qui font routes les rtchetres 
de ces nouveaux mariez, lef. 
quels n~ Jailfent pas cepen
dant de vivre contens , lorf
.que ce e leur manque; par-· 
ce qu'1ls fperent de trouver 
en halfant , dequoy avoir a
bond<Hlîment leur befoin & 
leur necefficé. 

PluGeurs fe font perli.1adez 
trop f;1cilement, que le jeune 
homme abufoit de fon époulè 
future , durant cerre année 
qu'il eft obligé de den1eurer 
dans la cabanne de fa ma~ .. 
trefi'e; car outre que c'e!t un~ 
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coûtun1e & une Loi invioix.: 
ble chez nos Gafpeftens, qu'il 
n'eft pas pern1is de tranfgref
fer, fans expo.fer toute la Na
tion à quelque n1alheur conft. 
derable, il efl: veritable de dire 

_ que ces deux amans vivent l'un 
avec l'autre comme frere & 
fœur , avec beaucoup de re. 
ferve ; n'aïant jan1ais appris, 
tout le tetns que j'ai demeuré 
dans la Gafpefie, qu'il fe foit 
paifé quelque defordre entre 
eux : attendu même que les 
femtnes & les filles, comm·e 
nous avons dit, font aifez mo
defies d'elles - mêtnes , pour 
n'accorder en ce rencontre au
cune liberté qui foit contraire 
à leur devoir. 

Lors donc que deux parties 
fymbolifent d,hum·eurs & d'in. 
ctinations , on convoque fur 
la fin de l'~nnée, les plus an .. 
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- iens de la N au on, les parens 
& les amis des époux futurs, 
au fefi:in qui fe doit faire, pour 
celebrer publiquement leur 
mariage. Le jeune hotnme eft 
obligé d'aller à la proviiion ; 
& le regale efi plus ou moins 
magnifique, qu'il fait une chaf
fe , ou une pêche, plus ou 
moins avantageufe: on fait les 
harangues ordinaires, on chan .. 
te, on dan fe , on fe divertir; 
& on donne , en prefence de 
toute l'alfemblée, la fille au 
gar~on , pour fa femme, fans 
aucune autre ceremonie. S'il 
arrive pour lors, que l'hun1eur 
d ~ l'unJ foit incompatible avec 
]~ genie de l'autre, le gar~on 
ou Ja fille fe retire fans bruir; 
& tout le n1onde efr au ffi con. 
~ent & fatisfair, que li le tna
.riage a voit reüffi : parcc,difent
iJs , qu'il ne faut pas fe marie 
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pour êrre malheureux le refre 
de fes jours. 

Il y a cependant beaucoup 
d'in fi: a bilité dans ces fortes 
d'alliances ; & les jeunes ma
riez changent ailez facilement 
d•tnclinatton, lorfqu'ds paifent 
quelques années fan5 avoir 
d'enfans: car enfin , difent- ils, 
à leur fen1me , je ne me fuis 
marié avec toi, que dans l'ef-. 
perance de voir daas ma ca
banne une famille nombreufe; 
& puifquc je ne peux avoir 
-d' enfans avec toi , feparons
nous , & cherchons ailleurs 
chacun nôtre avantage. En 
forte que s'il fe trouve quelque 
folidité dans les mariages de 
nos Gafpefiens , c'eft feule
ment lorfque la femme donne 
à. fon n1ari des n1arques de fa. 
fecondité; & on peut dire avec 
verité, que les cnfans font pout 
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tors comme le~ liens indiilolu
bles, & Ja confirmation du ma ... 
riage de leurs pere & mere, 
qui fe tiennent fidele compa-. 
gnie, fans jan1ais fe fe parer,' 
& qui vivent en fi grande u
nion l'un avec l'autre, qu'ils 
femblent n'avoir plus qu'un 
n1ême cœur, & qu'une même 
volonté. Ils s'ain1ent cordia .. 
lemenr, & s'accordent admira. 
blement bien ; vous ne voYez 
point de querelles, d'inimitîez, 
ni de reproches parn1i eux : 
les hommes lailfenr la difpo
fition du ménage aux fenl
rnes , fans les inquiéter : el
les coupent , elles tranchent, 
elles donnent con1n1e il Jeur 
plaît , fans que le n1ari s'en 
fâche; & je peux dire, que je 
n'ai j1mais vû le Chef de Ja 
cabanne où je demeurais, de
mander à L1. fcn1me , ce que 
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devenait la viande d,orignac 
&. de ca !tor, quoique tout ce 
<ju'il en a voit an1affé diminuât 
aifez v'lte. Je n'ai non plus 
jamais oüi les femn1es fe plain
dre, de ce qu'on ne les in vit oit 
pas aux feftins, ni aux con
jeils ; q ne les hom1nes fè di. 
verti!Ioient, & mangeoient les. 
bons morceaux ; qu'elles tra. 
vailloient incefiàn1ent, allant 
.querir le bois pour le chaufa. 
ge, faifant les cabannes, paf. 
fant les peaux , & s'occupant 
en d'autres travaux affez pe
nibles, qui ne fe font que par 
les fen1n1es. Chacun fait fon 
petit devoir doucen1ent, pai .. 
fibl en1enr, & fans difpute : la. 
multiplication des enfans ne 
les ernbarraif<: pas; tant plus 
.ils en ont, tant plus font ils 
contcns & fatisfaits. 

On ne peut exprimer la clou. 
leur 
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leur dun Gafpehen , quand ii 
perd !:1 fen11ne. Il efi vrai qu'au 
dehors il diffimule autan t qu'il 
peut , l'amerturne qu'il en a. 
dans le cœur; parce que ces 
Peuples eftirnent que c'efl: une 
marqJ.le de foiblefie, indigne 
d'un homme qui efl: tant foie 
peu brave & genereux, de pieu. 
rer en public. Si donc le n1ari 
verfe quelquefois des larmes,. 
c'efl: feulement pour montrer 
qu'il n'efl: pas infenfible à la 
mort de fa fen11ne, qu'il aimoic 
tendren1ent; quoig ue dans fon 
particulier il efl: vrai de dire, 
qu'il s'abandonne entieren1ent 
à la melancolie,qui le fait n1ou"" 
rir alfez fou vent , ou qui le 
porte jufques aux Nations les 
plus éloignées , pour y faire Ja 
guerre, & noïer dans le fang 
de fes ennen1is, la trifiefie ~ 
la. douleur qui l'accable. 

. l?p 
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CHAPITRE XVII. 

De la maniere dont les Gafpcjiens 
{o11t 14 guerre. 

S l nous recherchons !es mo .. 
tifs & les fu jets particuliers 

qui ont anime ces P·euples à 
la guerre , nous n'en trou
verons pas d,autres, que ,le 
defir de vanger une injure 
qu'ils ont re~ûë , ou plù. 
tôt l'an1birion de fe faire 
craindre & redouter des Na. 
tions étrangeres : d'où vient 
qu'on a vû des Sauvages rra. 
ver fer de grands Païs, avec 
quelques potgneées de bled 
d'Inde pour toute provifion ;-. 
coucher fiu la neige, fouffrir 
la faim & la foif, & s'expofer 
aux Inj;ures du tems, dans le~ 
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faifons les plus rigoureufes; 
attendre des dix à quinze jours 
derriere un arbre, pour trou
ver Poccafi0n de turprendre, 
combarre, V..tincre leurs enne
mis, leur en lever la chevelu
re, & retourner au Païs char
gez de ces cruelles dépoüil
les: afin de marguer a toute la 
Na ti on , qu'ils ont ~fiez de 
courage pour fe vanger eux
feuls des i9fultes qu'on leur 
aura faites , lorfq u' elle ne fe 
met pas en état d 'entrer 
eHe- mên1e dans l\:'ur tefi~nti .. 
menr. 

L'interêt, ni le de fir d'éten
dre les limites de li; ur P r<>vtn
ce, ne prt·fidr.:nt jJn1aic; dans 
le Con feil d e- g-H?rre; & ils n'ar
taquent pas 1 .rs cnn · tnis dans 
le deflein de s'en1 Darer de Jeur 
Paï', ou de 1· s r ffi ~j ~ nir aux 
Loix &. aux C u un1 "'s de la 

pp lj 
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Gafpefie : ils font trop con..; 
tents , pourvû qu'ils puiilènt 
a voir t•a vanta ge de dire, Nous 
a v ons vaincu telles & telles 
N arions ; nous nous fommes 
vangez de nos ennemis ; & 
1-~ous en avons enlevé une inti. 
ni té de chevelures, a prés en 
a voir fait un grand carnage 
dans la chaleur du corn .. 
bat. 
~oique nos Gafpefiens 

joüHient des douceurs de la 
paix, & que je parle ici plû. 
tôt de la guerre des anciens 
de cette N arion, que de ceux 
d'à prefent, qui femblent avoir 
entierement perdu cette hu .. 
meur belliqueufe avec laquel. 
le leurs ancêtres ont dompré 
autrefois, & triomphé glorieu. 
ferue nt des Na ti ons les plus 
nom breufes de la Nouvelle 
Fran~e; il~ con~ervent cepeni 
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da nt encore un re He de cruau-
té, & un defir dl'aller en guerre 
contre les anciens enne1nis de 
la Nation, & particulierement 
contre les Sauvages firuez au 
Nord de l'embouchûre du 
fleuve de Saint Laurent, qui 
redoutent nos Gafpefiens 
comn1e les plus terribles & 
le~ plus cruels de leurs enne .. 
mts,. 

Nous appelions ces Barbares 
les pettis .E ( Kimaux, pa ur les 
di flinguer des grands, qui de .. 
meurent à la Baye des Efpa
gnols , où les Bafques vont 
faire la pêche de Moru~, avec 
beaucoup de perils & de dan
gers, à caufe de la guerre im
placable qu'ils ont avec ces 
Sauvages. 

La {ource & l'origine de 
tette guerre vient, de ce qu'un. 
~atelot Bafque ou Efpagno~ 
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s'etant égaré dans les bois~ 
fans pouvoir fe ranger à bord 
avant le départ des· navires, 
qui le chercherent & l'atten .. 
dirent inutilen1ent, fe vit obli .. 
gé de refi:er dans les ca bannes 
de~ Sauvages, qu'il rencontra 
beureufen1ent , aprés beau
coup de p ine~ ex. ~e fatigues. 
Ces B.ci.rbares firent tour ce 
qu'ih pûrc:nt, pour le confoler 
de [es d1fgr,tce~: ils tuy donne
rent n1êrne la fille du plus 
con!idera ble de leurs Capitai .. 
nes, laquelle il époufa, & vê
cut p:.lifiblemen avec tUe. 
Cerre S:a.11vagc!I~~ av(1it pour 
}uy toute la con1plaifance ima. 
ginable , prindpalen1enr de
puis qn'dle fe vid en éra d'ê .. 
tre bien tôt la mere d'un· en
fant , qu\~tle fouh:ücoit avec 
pa ffi on , pour eng,1 ger fon 
mari à l'ain1er cordialement. 
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L'Hiver fe paflà fort ag~ea
blement ; les navires arrtve
rent à l'ordinaire ; le Capitai
ne fut réjoui de trouver fon· 
Matelot en parfaite fanté , & 
d'apprendre la n1aniere obli
geante dont les Sauvages en 
avaient agi à fon égard :. il 
fit a rous les EfKinlaux un fef
tin folen1nel de reconnoilfan. 
ce ; & il n'y eut que ce· 
n1iferable , qui fut non feu- . 
lement infenûble aux ami·
tiez qu'il avott re~ûës de ces
Peuples, mais· qui prit même· 
la r .fo!ution funefre de cou. 
per Ia gorge à fa femme, a va nt 
que cie retourner en France. 
Animé de rage & de fureur~ 
& diffimulanr cependant le 
cruel delfe1n qu'il avoir conçû 
contre celle qui lu y a voit fauvé 
la vie, il fit femblant de vouloir 
aller a la chaire, pour regale~· 
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les Fran'iois ~à cet effet, il s'é~ 
loigne des na vires, il s,écar
te des cabannes, s'en1barque 
en canot avec fa fen1me ; & 
étant arrivé dans un endroit 
()Ù couloit un agreable ruif
feau entre deux rochers , il y 
débarque avec eile, la querelle, 
la jette par terre, la tuë, l'af
fomme, & pour comble de fa. 
cruauté , il luy ouvre le ven. 
tre avec fon coûteau , pour 
voir fi les enfans étoient con
'iûs &. forn1ez dans le fein des 
Sauvagetfes , comme dans le 
fein des femmes de l'Europe. 
Il femble que la Na ture lu y 
reprocha tout au ffi. tôt l'bor .. 
reur de fa cruauté , & l'énor .. 
miré de fon attentat, en lu y 
faifant voir le corps d'un peüt 
enfant qui fe plaignait ta
citement , de ce qu'il le fai-, 
foit mourir fi cruellement , 

a prés 
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-aprés luy avo1 donné la 
v1e. 

Je ne fçai pas fi ce Matelo 
denaruré, qui s'embar ua a
prés une a étion fi noire & fi 
tnéchante, conçut tour le re. 
gret qu'il en devoir avoir dans 
Je cœtlr; mais je fçai bien que. 
les Sauvages en furent fi fen
fiblement outrez de douleur, 
qu'ils ont fait palfer fur le~ Ef
pagnols & il1r les B fques, la 
vengeance qu,tls jurcrent tous 
contre J'auteur d'un meurtre 
fi dérefiable : ils en nt en 
effet tué & n1angé un grand 
nombre depuis ce tetns là, fans 
dlibnc1ion de l'innocent, ou 
du coupable.. Les arn1es de 
ces Antropophages font rdi
nairement l'arc & la .fiée he,· 
avec Jefquclles ils font telle .. 
ment adroits, qu'ils tuent au 
vol toute forte d'oifeaux) & 

Q_q 
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qu'ils tranf percent a !fez fou:: 
vent leurs ennemis de part en . r 

part : les coups en font tres .. 
dangereux ; par ce qu'il y a 
toûjours au bout de c.es flé .. -
ch es une efpece de dard, qui 
efl:e dans la plaie , quand 

on les veut retirer. ~el
qués- uns cependant ont l'u .. 
fage des fuz ils, au ffi· bien que 
nos Gafpefiens, qui ont ~éfolé 
àeux ou trois fois laN a ti on des 
petits E[Jdmaux. 

On ne voit pas de bagage~ 
ni de fen1mes dans leur -ar
n1ée , comme dans celle de 
Darius, à qui un trop grand 
attirail fit perdre la vie, avec 
le Roïaun1e. Nos Guerriers 
n~ont rien de fuperflu : ils fe 
(Ontentent , comme les Sol
dats d'Alexandre , d'avoir de 
!)onnes arn1es, & fort peu de 
provifions, qt1oiqu'ils portent 
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la guerre dans les Païs les pius 
éloignez , où ils trou vent a
bondamnlent ce qui leur efl: 
· ecelfaire; parce qu'il y a tous 
les jours une bande de Sauva. 
ges qui cha!fent, pour nour
rir le corps de rarmée ~ qui 

1\.. .. gagne tOUJOUrs P'Us. 
Jamais ils n'in1plorent le fe-· 

cours de leurs al11ez , que dans 
Ja derniere neceffité; trouvant 
dans leur atnbition affez de 
courage , pour cornbatre & 
vaincre leurs ennemis , lorf
qu'ils ne font pas invincibles! 
ils demandent cependant des 
roupes auxiliaires à leurs al .. 

liez , s'ils ne peuvent tern1iner 
eux-1nêmes leurs differens; & 
ils députent des An1balfa~ 
deurs, avec de co liers de pour
celaine, pour les in virer à lever 
la hache contre les enne1nis de 
Ja Nation. 

Q_q ij 
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jan1ais encore on ne déda.: 

re la guerre, que par le con ... 
fèil des Anciens, qui feuls de .. 
cident en dernier re!fort des 
afràires du Païs , & prefçri .. 
vent l'ordre qu'il faut ~enir 
dans l'éxecution de leurs en
treprifes 1n1liraires : ils fixent 
le jour du départ, & convo-· 
quent .au fefhn de guerre les 
jeunes .Guerri :rs, qui s'y trou
vent avec leu,rs annes ordi
naires, b1en n.:folus de com..: 
barre genereuü~tnent pour les 
inrerêts de la Nation. Ils fe 
n1ata.chient la face de rouge, 
a va nt que de partir ; afin, 
dirent- ils , de cacher à .. leurs 
catnarapes & à leurs ennemis, 
les differens changemens d~ 
couleur 

1 
que la crainte natu

relle dt.1 combat fait paro~rre 
quelquefois fur le vifage, & 
~ans le cœur des _plus br~-. 
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ves & des plus intrepides. 

Les harangues, les fefl:ins·, 
les thanfons & les danfes ne 
[ontpas p1ûrôt achevez, qu•ils 
s'embarquent dans des cha
~oupes, & traverfent aux Ifles 
de Maingan, païs des petits 
EfKilnaux: il n'cft pas de fen'low 
mes, ni de filles qui n'exci
tent leurs n1aris & les jeunes 
ge?s à bien faire leur de
voir. 

Etant arrivez chez les enne. 
mis, ils rec0nnoiffent le rer
rein, obfervent Ies endroits où 
font cabanncz les EfiCin1aux; 
ils les attaquent vigoureufe. 
ment, & levent la chevelure 
à tous ceux qui fuccon1benc 
fous la force de leurs annes, 
s,ils font aff'ez heureux -pour 
demeurer les n1aîcres du chan1 p 
de bataille. 

C'efi: pour fatisfaire à leur 
Q__q iij 
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cruauté, que tous ces Barba: 
res portent toûjours un coû
teau pendu à leur col,. "'vec 
leguel ils font des incifisns à· 
la tête de leurs ennen1is, & 
enlevent la peau à laquelle 
font attachez les cheveux, 
<]U'ils emportent , comn1e les 
monumens glorieux de leu~ 
valeur, & de leur generofité : .. 
femb1ables en cela à 'nos an. 
ciens Gaulois, qui ne faifoient 
pas moins de trophée que nos 
Gafpefiens,. de la tête de leurs. 
ennen1is, qu'ils laiffoient pen ... 

- dre au poitrail de leurs che· 
vaux :t au retour de la guerre. 
Ils les attachaient même à 
leurs portes, à peu prés com. 
me on fair encore aujourd'hui 
les hures des ours & des fan. 
gliers. 

Le con1bat fini , rous nos 
Guerriers ~~~mbarquent pour-
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retourner au Ijaïs , où tous 
ceux de Ja Na ti on les re 'loi
vent , avec des réjoüilfanc~s 
extraordinaires. Les filles &. 
les femn1es paroi.lfent toutes 
mat-a chiées, & parées de leurs 
(oiicrs de raifade & de pour
c laine, fur le bord de l'eau~ 
aulft rôr guron apperçoit les 
t:haloupes viétorieufes des Gaf
pefiens ; afin de recevoir les 
trophées & les chevelures qu 
leurs n1aris apportent du com
bat : elles fe jettent mên1e à 
l't.·au avec precipitation, pour 
les aller querir, & plongent 
dans la ri viere ou dans la mer,. 
à chaque fois que les Guer
riers font des huées & cris de 
joie, qui tnarguent le no1nbre 
des ènnetnis qu'ïls ont tué fur 
la place , & des prifonniers 
qu,ils an1enent, pour leur far-
e fou.ffrir les tourn1ens & les 

Q_q iiij 
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les fùplices ord1nair s. 

Si quelqu'un d'enrr'eux eft 
ref\:é dans le combat, ils en 
font un deüil particulier, & 
donnent quelques jours à la. 
douleur & à la trifh:iTe. On 
fait enfuite les fefbns des 
n1orts, où le Chef expofe dans 
fa harangue les belles aébons 
de ceux qui fe font difiinguez,. 
& qui foot n1orrs dans Je· 
cotnbat* Un profond filence 
fuit itn1nediatement ; n1ais il 
efl: tout a coup interrompu par 
les pareos des défunts , qui 
s'écrient de routes leurs for. 
ces, & difent: ~'il ne s'agit 
pas de pleurer da vanta ge un 
malheur auquel il n'y a plus de 
ren1ede; mais bien de v anger 
la mort de leurs compatriors, 
par une entiere defolarion de 
leurs enne1nis. C'efi: ain fi que 
nos Sauvages y~vcnt prefque. 
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tOUJOUrs en guerre avec les 
EfK .. n1aux ; car con1me il efl: 
impoffible -qu"il n,en demeure 
todjours quelqu\1n fur la pia
ce, lorfqu'ils fe ba rent contre 
ces Barbares , ils conc;oivent 
auffi toûjours de nouveaux 
de !feins de s•en van ger, à quel
que prix que ce foit. . 

Les prifonniers cependant, 
font ceux qui fouffrent le plus:. 
en effet, fi les Diomedes , le 
Buziris , les Diocletiens , les 
N er ons , & leurs .femblables, 
vivaient enèore, je crois qu'ils 
auraient en horreur la ven
geance , les fuplices , & la 
cruauté des Sauvages de la 
N ouve Ile France , & fur tout 
des Iroquois, envers leurs pri
fonniers; car enfin, couper les 
doigts à leurs enn'en1is, ou les 
brûler avec des ti fons ardens 
par toqt le _corps ; leur arr~ 

/ 
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cher les ongles ; leur faire 
manger leur propre chair, a ... 
prés qu'elle efl: toute griHée 
& rôtie par la violence du 
feu ; verfer du fable brûlant 
& tout rouge,. fur les plaies 
du patient ; paffer des bâtons ~ 
dans les nerf des bras. & des 
jarnbes, & les tourner jufques 
à ce que le corps devienne en 
double , par la retraél:ion de 
ces nerfs; faire rougir des h'a ... 
ches ,. & les n1ettre en for
me de calier embrafees fur le 
corps :. ce ne font li que les 
fuplices ordinaires , que le9 
Iroquois & les autres Na ti ons 
~ fouffrir à leurs prifon
JJters .. 

Il m,a paru même, que nos 
anciens GafpeGens n'ont pas 
été n1oins cruels que Ifs au. 
tres ; puifque de nos Sau .. 
vages d'aujourd'hui ont fait 
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voir depuis quelques annees' 
un refte de leur cruauté, dans 
la guerre qu'il eurent avec 
]es Angloi~ de la Nouvelle 
Angleterre : en effet , aïant 
pris dans Ia chaleur du corn. 
bat, un Officier Anglois qui? 
s'ètoit fait difl:inguer , par le 
grand nombre des S1uvages. 
qu'il a voit couchez fur le car
reau; ces Barbares anhnez de· 
rage & de vangeance, le dé
poüillerent tout nu · , & firent 
dcilus fon corps plufieurs in
cifions, dans lefqueiJes ils paî. 
ferenc & lierent tous les ru
ban qu'il avoit delfus fon ha
bit; mais avec tant d 'inhutna
nité, que ce pauvre Anglois 
expira dans ce cruel fuplice. 
lis ne font p-as cependant fi 
cruels à l'égard des fen1mes & 
des enfans : bien au contraire, · 
ils le~ nouriifent & les élevent 
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parn1i ceux de leur Na ti on~ 
ou bien ils les renvoï nt ordi
nairement chez eux, fans leur 
faire aucun tnal. On leur ca({e 
cependant quelquefois la têre, 
à coups de hache, ou de maf ... 
fuë. 

On auroît peine à croire la 
confi:ance avec laquelle les 
prifonniers fouffrent toutes les 
cruautez de leurS: ennemis, 
qu'ils bravent même au mi
lieu des fuplices ; jufqu'à leur 
reprocher qu'ils: n'entendent 
rien à les faire fouffrir, & les 
menacer de les traiter bien 
plus cruellen1ent os s'ils les te
noient dans leur Païs. Vous di .. 
riez , à les voir chanter au mi
lieu des brafiers qui les envi. 
ronnenr de toutes parts, qu"ils 
font infenfibles à ces ardeurs: 
Hé bien, vous n1e tuërez > di. 
!cnt~ils à leurs boure~ux; vous 
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ime brûlerez ,; mais au ffi il faut 
8ue vous fçachiez que j'en ai 
tué & brûl~ plufteurs des vô. 
tres ; Si vous me mangez , je 
n1e confole d'avoir auffi mangé 
quelques- uüs dç vôtre N arion. 
Faites donc tout ce que vous 
voudrez ; j'ai des oncles, j'ai 
des neveux, des freres .& des 
cou fins, qui vangeront bien 
ma mort, & gui vous feront 
fouffrir plus de tourmens, que 
vous n'en fçaurie_z inventer 
contre moi. Mourir de cette 
force chez les Sauvages~ c•eft 
rnourir en grand Capitaine, 
& en !lomme de cœur : auffi 
çes Barbares font ils boire à 
leurs enfans le fang de ceux 
qui meurent fans (e plaindre 
dans les tourmens; afin dt: leur 
en infpirer le courage & la. 
generofité. C'tft une réjoüif~ 
~1nce publique, Iorfqtle le pa-
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.tient pleure, fe pla1nt, ou foû. 
pire dans l'excez de fes clou~ 
leurs: c'eft pourquoy ces Bâr
·bares luy font fouffrir tous Ies 
·maux imaginables, afin d'obli. 
ger celuy qu'ils tourmentent 
à fe plaindre , & confeifer 
qu'ils font adroits &. inge .. 
nieux à tourmenter les prifon~ 
_ni ers. 

CHAPITRE XVIIL 

· De la ·Chttffi des .GttjjejienJ. 

N Os Sauvages n'ont pas 
d'employ plus hDnora. 

ble que la chaffe, aprés la 
guerre,; & ils ne s'acquierent 
pas n1oins de gloire & de re
putation, par le nombre des 
orignaux & des caflors qu'ils 
furprennent fX. qu'ils tücnt à 
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ia challe, que par le non1bre 
des chevelures qu'ils enlevent 
de d ffus la têce de leurs enn~ 
mis. 

La chalie à I~élan -ou ori-· 
gnac, fe fait en tou tes les fai 
fons de I·année: celle de l'Hi .. 
ver efl: la plus commode & la 
plus favorable, prtncipalemen.t 
Iorfque la neige efi: haute, fer. 
me, dure & gelée, à cau fe que 
les Sauvages aïant des raquet
tes aux pieds, approchent fa-· 
tiiement de l'~lan, qui enfon.· 
ce, & ne peut fe dérober à la. 
pourfuite des <Chailèurs. Il 
n'en eft pas de. m~me en Eté, 
parce que ces antmaux cou
rent avec tant de v1teffè, qtl''il 
efr prefque impollible de les 
joindre, quelquefois même a-: 
prés dix jours de courfe. 

t•orignac en haut comrn~ 
un cheval > il a le poil ~rjfon, 
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la tête à peu pré~ cotnme celle 
d'un n1ulet, & porte fon bois 
double <:omme le cerf, ex cep ... 
té qu'il <:ft large comme une 
planche , & long de deux à 
trois pieds, garni aux deux cô
tez de cornichons, qui tom .. 
be nt l'Automne, &. fe mul .. 
ti plient au Printems, p:u au. 
ant de nouvelles branches 

qu'il a d'ant"' ées. Il br~ute 
l'herbe, & pa~t dans les prai .. 
ries fur le bord des ri vier es~ 
& dans les forêts durant i'E.té; 
il mange en Hiv r, les pom. 
tes des ar bres les plus tendres~ 
Il a le pied fourchu: le gau. 
che de dernere guerit du 
haut-n1.al ; mais il faut le pren
dre, difent les Sauvages, dans 
le retns gu,il toxnbc luy n1ê11e 
de ce tnal, duquel il fe guerit 
en portant ce pied gauche à 
.fon oreillr. On trouve dans 

fon 
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fon cœur un petJt os, que les 
Gafpefiens appellent Ottgando 
hi guidanne, qui efr un renle
de fouverain pour faciliter les 
couches des fen1n1es , & les 
délivrer des tranchées & des 
douleurs de r enfan tenlen r, en 
le prenant dans du boüillon , 
a prés ra voir réduit pren1iere
ment en poudre. Il pleure con1-
lne les cerfs & Jes biches, Iorf_ 
qu'il efl: pris & qu'il ne pene 
échaper la tnort : les larn1es 
lu y ton1bent des yeux, grofies 
comme des pois. Il ne laiHe 
pas cependant de fe défendre 
de fon n1ieux : les approches 
même en font alftz dangereu
fes; parce qu,à la faveur d'un 
chemin qu'il a l'adrelfc de ba
tre· avec fes pieds~ il s:>élance 
quelquefois ave~ tant de fu
rie fur les Chaileurs & fur Jes 
chiens , qu'li cnfcvclit & les , 

R .r 
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llOS ~ les autres dans la neige; r! 
enforte que pluGeurs Sauva- t 
gcs en font fouvent eftropiez, 1n 

lLurs chiens ref\:ant morts fur ~ 
la ptace. Les Chaifeurs con- i~ 
noillent les endroits où les 
orignaux fe retirent , par cer- H 

taines pointes d'arbres ron ... _ 
gées ou rotnpuës, qu'ils ap
pellent Paél:agane, c'ef1: à dire 
le ravage de l'élan : ils mâ-
c ben t ce bois , & ils recon
noiifçnt au goût de ces bran
ches, le tems que ces animallx. 
ont pa1lé par ces endroits. Ils 
les furprennent quelquefois à 
l'affût, & par de certains co
lets faits de greffes courroies 
de cuir , & tendus à la patTe
ordinaire de cet anin1al. 

La n1aniere la plus indu(~ 
trieufe de nos Gafpefiens pour· 
fur prendre l'orignac, eft celle
ci. Les Chaffeurs connoHfant· 
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l'endrou de la xi viere où il fe 
retire ordinairement quand il 
.entre en chaleur,s'embarquent 
la nuit dans leur canot ; & 
a pp rochant de la prairie où il 
fe retire , broute J»herbe , & 
fe couche ordinairen1enr, l'un 
contrefait le cri de la fe
JneHe , & l'~utre prend en 
même. tetns de l'eau dans fon 
plat d'écorce, & la lai !fe tom
ber goute à goute, comn1e ii 
c'éroit la fen1elle n1ên1e qui. 
quittât fon eau. Le n1âlc ap
proche , & les Sauvages qui 
font aux aguets Je ruent à 
coups de fuzil :· adreffe ~i fu b ... 
tiliré dont ils ufent auffi à l'é:. 
gard de Ja femelle, en contre-· · 
faifant le tnaie~ 

La ch2 fle du ca fr or ffi au ffi 
f~cile en Eté, qu'elle eH pe
nible en Hiver ; CJUoiqu'efle· 
foit égalen1enr agreable & di. 
· Rr ij 
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vertl ffante dans t•une & dans 
l'autre de ces deux faifons, 
pour le plaifir qu'on a de voir· 
l'indu{l:rie naturelle de cet ani. 
n1al, laquelle furpaffe l'imagi .. 
nation de ceux qui n'en ont pas 
vû les efE~ts furpreoans : auffi 
les Sauvages. difent-ils que les 
·cail:ors ont de l'efpt;it ~ qu'ils. 
font une Nation à part; & 
qu'ils ceiTeroient de leur faire 
la guerre , s'ils parlaient' tant 
foit peu , pour leur apprendre 

. s'ils font de· leurs a1nis, ou de. 
leurs enncn1is. 

Le ~afior efi: de la grofl'eur 
d'un chien barbet: fon poil eft 
châtain , noir , & raren1ent 
blanc; mais toûjours fort doux, 
& propre a f~dre des chapeallX: 
c'eft le grand com1nerce de la. 
N .ouvelle France. les Gafpe .. 
fi en .. difent que le ca ft or eil: 
le bi ~ n.ain1é des Fran'i?is & 
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ô.es autres Europeans, qut les 
recherchent avec avidité; & 
je n'ai pû tn'en1pêcher de rire, 
entendant un Sauvage qui tne 
difoit en fe gaulfanr : Tahoé 
mef!èt kogoüar pajo ne d4oiii do
goüi! mkohit. En venré, mon 
frere, le cafl:or fait parfaite
n1ent bien toutes chofes ; il 
nou'l fait des chaudieres, des 
hathes, des épées , des coû
teaux; & nous donne à boire 
& à manger, fans avoir la peine_ 
de labourer la terre. 
Cet animal a les pieds courts!_ 

ceux de devant font f.-tits en 
ongtes , ceux de derriere en 
nageoires; à peu prés con1tne 
Jes loups marins. Il n1arche 
fort lenren1ent. On l'a crû 
pour un ren1s an1phibie, n1oi~ 
tié chair, moitié poiffi)n; par
ce qu'il a {a queuë à peu pïés 
ôe la figure d'une iole, garnie 

1 • 
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,.fécailles qui ne fe !event pas~ ~ 
mai~ à prefent, on le n1ange 1 
comme poifion en Carême; r 

foie qu'il le foit en eff~t, foit 
pour ôter les abus qui fe 
comrnettoient , plufieur~ re
duifant en queuë plus de la, 
n1oitié du corps de cet ani
n1al. Il a la tête grofl~ & 
courte: fes rnachoires font ar. 
n1ées de quatre groffes dents 
tranchantes, [~avoi-r deux en. 
haut, & deux en. bas, qui.font 
propres à polir l'or & l'argenr,. 
étant dures & douces tout en. 
femble. C,efl: avec ces qua
tre dents, que le caftor cou
pe des perices perches pour 
faire fa cab.tnne, & des ar
bres gros con1n1e la cuiffe, qu'il 
fait ton1ber juftement dans· 
!"'endroit n1ême où il prévoit 
qu'ils luy feront plus utiles & 
plus neceffaircs :. il découpe 
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ces arbres par n1orceaux de· 
longueurs differentes , felon 
l'ufage qu'il en veut faire ; il. 
les roule !ur la terre , ou les 
pouffe à l'eau avec fes pares. 
de devant , p'Otlr bâtir fa ca. 
banne , & fortifier une digue 
qui arrête Je· courant d 'un 
ruiffeau , & forme un étang 
con!iderable, fur le bord du
quel il fe loge ordinairen1enr •. 
ll y a toûjours un ma1tre 
cafter , qui prefide à ce rra .. 
vail ,. & qui frape tnême ceux 
qui ne font pas bien leur de
voir. Ils charient rous J~ terre 
fur leur queuë ; ·marchant fur 
les pares de derriere , & por ... 
tant dans celles de devant, le
bois qui leur efl: neceilaire· 
pour achever leur ouvrage :· 
ils mêlent la terre avec Je 
bois , & font une efpece de· 
n1a~pnnerie avec leur queuë 
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à peu prés comtne les Maçons 
avec leur truelle. Ils élevent 
des chauffées &. des digues 
larges de deux ou trois pieds, -
hautes de dqJJ.ze ou quinze 
pieds) & longues de vingt ou 
trente ; mais fi difficiles & ii 
n1aL aifées à ro1npre, que c•ei\: 
veritablement le plus rude 
travail de la chalfe au caftor, 
qui par ces digues font d\m 
petit ruifTeau, un étang fi con • 
.fiderable, qu·ils inondent af. 
fez fouvent une grande éten. 
duë àe païs. Ils embarraGent 
n1êmc tellement les rivieres, 
qu'il faut fe n1ettre fouvent à 
l'eau, pour 111011ter les canotS 
par defi us les digues ; comme 
il m,efl: arrivé plufieurs fois, 
en allant de N ipifiguit à la 
Riviere de Sainte- Croix, &. 
autres endroits de la Gafpe
fie ... 

La 
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La cabanne du cafior efi: 

h~ute de fept à huit pieds, ft 
bien rnaçonnée & mafl:iquée 
2 vec la terre & le bois, que 
la pluie , ni le vent n•y peu
vent entrer : elle efr di vifée 
en trois étages , où logent 
feparément les grands , les 
moïens , & les pecus , qui cou
chent fur de la paille , avec 
cerre circonfiance digne de 
remarque, que le nombre de 
ces animaux, qui multiplient 
beaucoup, venant à augmen
ter, les plus vieux cedent la 
cabanne aux plus jeunes, q~i 
YJe manquent jan1ais de les 
affifi:er à bâtir une maifon; 
comme fi ces animaux vou
laient donner une leçon natu
relle aux peres & aux enfans, 
de {è foulager reciproquement 
les uns & les autres. 

Le cafior ne fe nourrit pas 
- Sf 
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dans l'eau , co1nme quelques~ 
uns fe font itnaginez: il prend 
fa nourriture à terre , & man .. 
ge certaines écorces d'arbre, 
qu,il découpe par morceaux 
& tranfporte dans fa cabanne, 
pour en faire fa provifion du
rant l'Hiver. La chair en e!l: 
delicate , à peu prés comme 
celle de mouton. Les roi gnons 
font recherchez par les Apo
ticaires ; & on s'en fert avec 
fuccez , pour fou lager les fem
n1es en couche, & appaifer les 
vapeurs. 

Q2:elque chaiTe qu'on fa{fe 
du caftor , fait en Hiver, ou 
en Eré, il faut toûjours rom
pre & brifer la cabanne, dont 
nos Sauvages obfervent éxJC· 
tcn1ent toutes les avenuës; afin 

" fr. Ch· H l a '1nteger ~ a attaquer pus 
feuren1ent ce tanimal, qui dt 
retranché dans !on petit forr. 
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Au Prin tems & l' Eré, ils fe 

prennent à la trape, laquelle 
~enant à fe détendre , une 
groffe piece de bois leur tom. 
be deffus le corps, & les af
fomme : mais il n'efi rien de 
ft divertiffant , que la chafTe 
de l'Hiver, qui ell: cependant 
tres-penible & laborieufe; &
en effet il faut, & on eH obli
gé de troüer Ja glace à plus 
de quarante ou ·Cinquante en
droits, rompre les digues, bri.. 
fer les cabannes , & faire écou
ler les eaux, pour obfer\'er &. 
découvrir plus aifémenr les 
cafrors) qui fe joüent, fe mo .. 
quent & fe dérobenr bien fou. 
vent à la pourfuite du Chaf .. 
feur , en s'écha pant de leur 
étang, par une (ortie {ecrete 
que ces anin1aux ont l'infiinél: 
de 1a-i!Tcr à leur chauffée, qui 
a communication avec un 

s f ij 



1> • 

4·S 4 N~uveUe R.elation 
autre étang voifin. 

Je pa.ffe ici fous filence, les 
d1tferentes chaifes des loutres, 
des ours , des cerfs, & de quan.. 
tiré d'autres animaux de la 
G afpefie; parce qu'elles n'ont tl 

rkn de confiderable, & qu,il a 
e{l plus à propos de donner 
ici au Leél:eur, la connoiilan .. 
ce des eCpeces differentes des 
bêtes-fauves, d'oiièaux, & des 
poiiTons qui fe trouvent dans 
la G~fpefie : o\1 l'on voit pre .. 
111iér.ement trois fortes de per-· 
drix, dont les llnes ont l'œil 
faizané, êl. font d'un plumage ~ 
n1êlé de blanc, de noir , de 
gris, & d'orange : les autres 
font grifes; & j'en ai vû plu .. 
.. {ieurs durant l'Hiver, qui é. 
toient toutes blanches. Les 
perdrix du Canada fe per
çhent & fe juchent !lu les 
~rbr~s, &. tri~~ngent le bouleau 
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ou le fapin, qut leur comn1u-
niquc un peu de fon amertu
n1e: l'e!ton1ac en eH: bla·nc & 
delicat, co1nn1e celuy d'urr 
chapon; & celles qui ne n1an. 
gent que du bouleau font fore· 
excellentes , en quelque ma .. 
l1iere qu'on les accomn1ode. 
La chatre en eft facile, princi .. 
paiement au Printetns , 1orf
qu'elle veut faire fa ponce) 
parce qu'elle fait un bruit avec 
le ba cement de fe aîles, qui 
la découvre au Chaifeur : & 
elle eH: fi peu farouche, qu'on 
la chaffe comme les poules 
devant foi, ~ fe laiffe appro
cher, jufqu'à fouffrir qu'on lu y 
prefente un colet attaché au 
bout d!une perche , dans le ... 
quel elle paffe la tête, & fa
cilite ainfi le moï en de la pren. 
dre. 

Les canards Canadiens font 
s [ iij 
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femblables à ceux que nous 
avons en France ;- on en voie 
cependant une efpece dlfferen. 
te, que nous appelions ca ... 
nards branchus, qui fe juchent. 
fur les arbres, & dont le plu
mage en tres- beau ; pour 1~ 
diverfité agreable des couleurs 
qui le compofent. 

L'oifeau mouche, que quel
ques- uns appellent l' oifeau du 
Ciel, efi de la gro!feur d'une 
noix: il a le bec mince & poin
tu comme une égu1lle : il ne· 
vit que du fuc des fleurs, 
comn1e les mouches à miel :. 
fon plumage efi d'une beauté 
ravi!fanre, principalr1nent ce ... 
lu y de la gorge, qui ei em
be' li d•un azur & d'un rouge 
éclatJnt , qu'on ne peut aif~z 
admirer, fur tl)Ut quand il e!t 
expofé au Soleil. Nos Gaf .. 
p~fiens l'appellent Nirido i & 

1 

re 
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on n'en fait la cha fie feulement 
que par curiofité : on charge 
n1ême les fuzils de fable ; par
ce que le plon1b le plus menu 
fi roit a a~ z gros pour écrafer 
ce petit oifeau , que l'on fait 
fee ber au four & au Soleil, de 
crainte que la corruption ne (è 
metre dans un corps qui paro~t 
tout de plume. 

Les pic-bois, que nous ap
pelions de ce non1, parce qu'ils 
pr~nnenr leur nourriture en 
picotant les troncs des arbres 
qui font pourris , fe diHin
guent par deux fortes de plu .... 
mage; les uns font n1ou"'herez 
de noir & blanc ; les autres 
font tout noirs, & portent fur 
la tête une huppe d'un rouge 
admirablement beau : ils ont 
la langue exrrémen1ent dure, 
& aiguë comme des éguilles, 
avec 1aqoelle ils font dans les 

s f iiij 
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ar~res, des t rous à y 1nertre le 
po1ng. 

Les aigles , les titiais , les 
rofugnols, dont le chant n'eft 
pa~ !i charn1ant, à beaucoup 
prés, que ceux de l'Europe; 
l .. outa.rde , l'oie, les canards, 

· les cignes, corn1orans, fi fileurs, 
le goifian , la margot, les bec
cafres , beccaiTines, ortolans} 
grives, merles, pies, corbeaux, 
mariorinets ;. des oifeaux mê .. 
me tout blancs , tout rouges,. 
bleus~ jaunes, & une infinité 
d,autres., [ont fort communs 
dans la Gafpefie, n1ais qu'on 
ne conno1r-ptts en France, &. 
dont le recit fer oit inutile, pour 
n'avoir rien de plus curieux· 
que les noms qu'on leur don. 
ne. 

On voit encore chez nos 
Gafpefiens trois fortes de 
!oups ~ 1~ loup ~er~ier eft ~'un 
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poil argenté; 11 a deux corni
~hons à Ja tête, qui font dé 
poil tout noir :. la vtande en. 
efr atfez bonne>- quoiqu'elle. 
fent un peu rr.op le fauvagin. 
Cet animal efi: pius affreux à 
voir, que cruel : Ja . peau eft 
tres-bonne , pour en faire des 
fourrures .. 

Le loup mari.n efl: une efpece 
de poiffon, dont la peau eft 
n1oucherée d'un poil noir &. 
blanc : il fait fes petits à terre., 
ou fur quelques- rochers ; la. 
mere a l'infiinéb de les porter. 
fur fon dos , pour les appren
dre à. nager , Iorfqu'ils fonc· 
trop fatiguez dans Peau. Leurs 
pieds font fort courts ; ceux 
de devant f~its en ongles, &. 
ceux de derriere en nageoires. 
Ils ne marchent pas, mais ils 
rampent fur le {able ; où ils 
~orrnent & fe diverti.Œent au 
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Sol ·- il, prindpalem~nt quand 
la marée efr baife , qui efi: le 
tetns le plus propre & le plus 
con1mode pour en faire la 
chatie, qui en· d,un tres grand 

. profit, tant à caufe de l,huile, 
que pour le debit confid .. ra .. 
ble qu'<~n fait de a pea~.t de 
ces poiffons , dont qud 1 s
tln5 font auŒ grands & ffi 
gros que des chev ~1x & des 
bœufs. Ce' loups n .ar~ns s'a p. 
pC:'l .tnr Metauh \ pour les dif .. 
tin guer d'avec ! "'S communs, 
qni s,appellenr 0 üafpous :- la 
chair en efl pa.flà.blement bon~ 
ne, & la freffûre paroî{ d\mffi 
bon goût, que celle du porc, 

es ~utres loups font à peu 
prés comtne ceux de nôtre 
_Europe , excepté qu'ils ne 
font pas fi méchans , ni fi 
cruels. 

Les lié v res de Canada fon 
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fort dtfferens ue ceux de 
France, & Ils re1Jen1b ent aux: 
lapins : la ch11r C\:pendant en 
elt allez d~ltcate , fur tout 
quand on la tn t en pâre, ou· 
en ci v r. P ufieurs ont un 
goût d,an1ertu1ne, à caufe du 
làpin qu''lls mangent durant 
rHivar, érant alfez probable 
qu'ils pa!ffent l'herbe en Eté. 
Ce qt 'on remarque dl: curieux 
dan ces animaux , c'eft que 
1 ur oil change d~ coul · .r ~ 
f 1~.. n le cours des Gifons de 
l'· nnée: il con11nence à bbn-
chir, an x appro hes de l'I-Ii. 
ver; & il eft tout à f .. dt bLnc, 
ql1and la terree U cou verte de 
neige: tnais il perd cc tte blan. 

t c eur & ' devient tout gns ·, 
au Printemps, & durant 1'E-
té. 

Les ours, le quinqu1jou, les 
· teifs , les renards , caribou , 
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n1artes, porcs.épis, rats-muf- ~ 
quez, écureüils, &c. font au.. b 
tant d,anilnaux qu,en trouve ~ 

~omn1unément dans la Gafpe_. 
fie ; où l'on voit encore une 
prodigieufe quantité de toute r 
forte de poiifon , moruë, fau-... t~· 
nlon , harans , truites , bar,. 
n1aquereau, barbuë, aloze, er. 
turgeon , carpes , brochets, 
brén1es, anguilles, an cornets) 
poiifon doré, hu: tres, efpla.n., 
raie, poiffon blanc:· en un mot, 
on peut dire que la cha[e & 
la pêche y font abondantes-, 
& qu'on y trouve, fans beau .. 
coup de peines , toutes les 
<::hofes neceilàires à la vie. 

C'eft un plaifir d~y voir en
core ce nombre prodigieux de 
baleines ;· mais fur tout , le ·· 
€ombat terrible de ce poifloa 
rnonfl:rueux avec l'efpadon, 
~eq:uel porte de~us fon dos une: 
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,efpece d'épée ou de dard, qui 
·Ju.y fere d'a·rn1es offenfives & 
défenliv-es , pGur attaquer &. 
fe défendre des aîlerons & de 
la queuë de Ia baleine. Il efl: 
furprenant de voir les appro .. 
ches & les attaques mutuelles 
de ces deux pUiifans eane
mis, qui tnugilfent cotnme des 
taureaux animez de rage & 
de fureur; 'l'efpadon s'élance 
hors de J'eau , & tombe de 
toute. fa force à la renverfe _ 
delfus la baleine, afin de la. 
percer de fon dard. La ba .. 
leme fe plonge l'eau , & fe 
dérobe aux coup~ de l'efpa..: 
don , qu'elle tâche de barre 
& de vaincre avec fa gueuë & 
fes a1lerons, dont le bruit fe 
fait entendre de pius d'une 
lieuë. · La mer paroît tou re 
agitée, par les mouven1ens & 
les efforts viplens de ces poi~-: 
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fons forn1idables ; &. elle de. 
vient toute rouge de leur fang, 

0 
qui fort en abondance de , 
leurs plaies' qui les font mou- r 

rir quelquefois : telle étoit la : 
baleine que nous trouvâmes 
.échoüée à la côte , à quinze 
lieuës de la riviere de Saint 
Jo fe ph~ dite Rifi:igouche ; le 
fable qui la couvrait nous em. 
pêcha de voir les coups furieux 
qu'elle a voit re~ûs de l'efpa
-don, nous n'en v~n1es que deux 
ou trois, qui paroiffoient fort 
larges & profonds. ~oique 
la baleine foit un poiifon d'une 
grofieur & d'une force prodi ... 
gieufe, elle ne peut cependant 
renverfer , ni brifer avec fa 
queuë les navires, cotnn1e plu
fleurs fe le perfuadent un peu 
rrop facilement. 

Le requin , que quelques. 
uns appellent requiem, eil un 
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poi.ffon fort dangereux, armé 
de deux à trois rangées de 
dents, long de quatre à cinq 
pieds , & gros à proportion. 
Il eft tres .. d~ngereux de fe 
b~igner dans les endroits où 
ce poiifon fe retire ordinaire .. 
ment; parce qu'il court a prés 
.ceux qu'il apperçoicdans l'eau, 
& leur coupe un bras ou une 
eni !fe, qu'il mange & qu'ii de .. 
vore en même-tems. Je me 
fouviens gu'un pauvre paifa.
ger s'étant jetté à la n1er par 
divertilfement , pour fe bai .. 
gner dans un tems de calme, 
beau & ferain, fut alfez n1al
heureux de rencontrer un de 
ces requiem ., qui ne lu y fit 
aucun mal , · au ffi long- tems 
qu'il fut à l'eau; mais dés-lors 
<jue ceux du navire fe n1irenc 
en état d'enlever ce pa nvre 
n1iferable , le requin s·élan ~a 
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~fur luy , & luy coupa la cui[e 
-avant qu'il fût dans le vaif-
feau, où il mourut deux heures 
a pré-s. 

CHAPITRE XIX. 

Les feftins, les danfls , & /(s 
divertijfemens des Ga!fe· 

jierJJ. 

O
N ne trouve guere de 

· . N arion qui ait les fdl:ins 
plu~ en ufclge que les Sauva ... 
. ges de la Nouvelle France 1 

mais principalen1enr nos Gaf. 
pefiens, <]Ui regardent plûtôt 
l'afreélion & la fincerité d'une 
atnitié veritablement cordiale, 
dans le peu qu'ils donnent, ou 
qu'tls re<ioivent de leurs amis, 
que la quantité & la qualité 
(les viandes ; puifqu'avec un 

morceau 
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morceau de tabac, ou quel-
qu'autre·chofe de peu de con
fequence , ils fe regalent les 
uns les autres , comme s,ils fe 
faifoient des fefiins les plus 
grands du tnonde: d'où vient 
que les plus miferables , fi 
on peut dire qu'il y en air 
quelques- uns dans cette Na
tion de Barbares , qui ne 1nec· 
aucune, ou fort peu de difiinç. 
tion entre Je riche & le pau
vre, trouvent toûjours., dans 
le peu qu'ils pofredent, deguoy 
rendre la pareille à leurs anüs, 
& faire des feftins auffi confi~ 
d~rables, que ceux aufquels on · 
les a invitez. 

Je me fuis fer vi heur eu fe ... 
ment de cette grande facili~é 
que l'on a de conrent r ces 
Peuples, & de sïnfinuer ~ dans ·: 
leur amitié, par des f.·-fl:ins qui 
~e - coûtent pas grand' chofe ) 

T·t ·· 
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lorfqu'un Sauvage tn'étant vè. ~~~ 
nu prier d'aller baptifer un r 

petit enfant, qui mourut deux. .r 
jours a prés fon baptême, dans . l 
la Baye de Gachpé., je demeu. 
rai le refte de l'Hiver avec ces 
Infideles , pour tâcher de les 
gagner a jESUS· CH B.l S T. 

Monfieur Deays avoit donné 
à nôtre Gafpefien ,. des pois & 
de la farine,. pour en regaler 
les cabannes, par deux fefi:ins. 
que j'a vois deilein de leur fai
re, & qui en effet me gagne .. 
rent pour toûjours l'amitié de 
ces Blrbares. Je formai avec 
toute n1a farine , autant de 
cœurs que nous étions de per
fonnes ; & les aïant fait cuire · 
dans l1ne chaudiere, avec de 
]a moëlle d'orignac , je les ar. 
rangeai rous dans un plat d'é~ 
corce , en forte que le. plus 
grand de ces. cœurs, qtti r ~ 
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prefentoit le m1en , cachait & 
couvrait les plus petits, qui fi
gurot nt ceux des Sauvages: 
je leur fis la harangne ordi
naire, qu1 doit preceder toû
jours les ft!hns, en leur di fant; 
~e la nature ne n1'aïant don
né qu'un cœur, la. charité & 
le zele que j'avois pour leur 
falut, me fai 1oienr fouhaiter 
avec paffion ~ qu•ils fe multi. 
pliât en autant de Gafpefiens,. 
qu'ils étoient prefens â n1cs 
yeux ; voulant bit>n n1êrr1e y 
comprendre les abièn~ , pour 
leur témoigner à rou~ egale. 
n1ent, mon ellüne & 1T1on af
feétion: ~e par le plus o-rand 
de tous ces œurs qui caLhoit 
les autres, j.o voulois leur fLlire 
connaître qu•i s !oge' oient do
refnavanr p r inclination dans 
Je mien ; que je les prenois 
tous fous n1a prptt;>étion.~ pour 

. Tt lJ 
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leur procurer tous les avanta; 
ges qu'ils en pouvaient rai
ionnablement efperer , foie 
pour le fpirituel , foie pour 
le temporel : & qu'enfin, je 
ne les avois arrangez tous en. 
fetnbl·e dans un n1ême plat 
d'écorce , qu'afin de leur. fai
re connaître que les nôtres 
ne devoient plus jamais fe {e .. 
parer cl• inclination, mais bien 
s'unir étroitement p.ar les hens 
in di ffolubles de la. charité 
Chrêrienne. Ce.tte petite ha .. 
rangue fe termina par le pre~ 
fent & la difhibtnion que je 
fis de tous ces cœurs, à cha
GUe SauvJge , en luy difant 
ces paroles : Tahoé nkameramon. 
i(..~nemoulo ; nk.ameramon a~hkoll 
g;ii.guldex .: Mon frere,. Je te 
dor:ne mon cœur; tu demeu-r 
rer a~ & tu. cabanneras dorefna. 
vant .. dans mQn cu;ur. Iln'ef! 
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pas croïable corn bien ces Bar-. 
bares furent fatisfairs de mon 
regale , qu'ils reçûrent avec 
tou re la joie po ffi ble :les Chefs 
me firent des fefl:ins publics 
& particuliers , pour me té
nloigner qu,tls m,enfantoienr, 
c't·fr à dire <lu,ils m'adop
taient & n1e recevaient au 
nombre des Sauvag~s Gafpe
Iiens: .ils me conjurerenr tous 
de re fier avec eux , afin de me 
perfeébonner dans la langue > 
ce qu, je leur accordai d"au
t.ant plus volontiers , que la 
demande & la priere qu,ils 
n1'cn faifoient, étolt conforme. 
à n1es inclinations. 

Cependant, quoique ces Bar. 
bares fe pa.lfent de peu dans 
leurs fefl:ins , ils ne lai .trent pas 
quelquefois d'y fitire paroître. 
une grande profufion de ~ian ... 
des , P.articu1ierement dans .. 
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ceux qu'ils font le Printems; 
pour fe réjoüir enfemble de 
l'heureux fuccez de la chatre 
qu'ils ont faite durant l'Hiver. 
lls n'obfervent aucune regle 
d' œconomie dans ces fortes 
de fefiins ; afin de témoigner 
à leurs an1is ~ la joie qu'ib ont 
de les po ife der. Les femmes, 
les enfans, ni les jeunes gar
Cions qui n'ont pas encore tué 
d•orignac , &. tous ceux qui 
ne font pas en état d'aller en 
guerre contre la Nation, n'en. 
trent pas ordinairen1ent dans 
les cabannes de feftin : il faut 
âttendre le fignal que donne 
un S1uvage, par deux ou trois 
huées diif'"r~ntes ., qui font 
connoître aux femtn'"s qn'1l 
efl: tetns cle venir prendre les 
refi:es de la portion de leurs 
maris , dont elle~ fe revalent 
avec leur fa1nille, & leurs amis. 

tf 

re 

0. 
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La façon d'inviter au fell:in,.. 

efl: fans compliment & fans 
ceremonie; & on n'tnvite per., 
fonne, que rout ce qu'on leur· 
veut donner ne foie cuit au
para va nt: celwy qui traire fait 
à la porte de 1à cabanne, le 
cri du fefiin , en di fant ces p~
roles = Chigouida.h, ~~~ik64rlno :· 
Venez ici dans ma cabanne, 
car je veux vous regaler. Ceux 
au!quels ces paroles s•adref
fent, y répondent par trois ou 
quatre huées de h0, ho, ho, ho, 
forrcnt pron1tement de chez 
eux avec leur ouragan , en. 
trent dans la cabanne du fef_ 
tin, prennent la premiere pia.; 
ce qui fe prefente, fument du 
tabac da s le calumet du Chef, 
& reçoivent fàns con1piimenr 
la portion que celuy qui par
tage & difiribuë la viande 1) , 

leur jette , ou leur donne 
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au bout d·un bâton. a~ 

Jamais les Gafpefiens ne · rl' 
font feftin de deux fortes de œ. 
viandes à la. fois : ils ne mé.. re~ 
langent pas, par éxemple, le o 
cailar avec l'orignac, ni ce- 6n 
luy-ci avec l'ours, ou quelque 
autre animal ; ils font même 
des regales où l'on y boit la. 
graiŒe &- l'huile route pure. 
Il y a des fefl:ins de fanté, 
d,adieu, de chaife, de paix, 
de guerre de remercîment, 
des fefiins à tout manger, qui 
fe font expreilément pour a .. 
voir bonne chaile; c,efi: à dire 
qu,il faut tout avaler, avant 
-<JUe de fortir de la cabanne; 
& il efi défendu d,en donner 
tant [oit peu aux chiens , fous 
peine d'êrre expoië à de 
grands malheurs : il e1t ce
pendant permis à ceux qui ne 
p~uvent achever leur portion, 

. de · 
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de les prefenter à leurs corn .. 
pa gnons, qui en prennent cha .. 
cun ce q u ,il en fouhaite ; le 
refre efr jet té au feu, en fai
fant les éloges de celuy qui 
dans ce rencontre s'efi: acquis 
la reputation & la gloire d'a.
·Voir n1angé plus que Jes au~ 
tres. 

Tous les feftins fe commen..: 
cent par les harangues que le 
Chef fair aux conviez, afin de 
leur déclarer le fujet pour le-. 
(]Uel il a voulu regaler Ja cam-· 
pagnie ; & on les finit par les 
danfes & les chan fons , qui 
font les complimens ordi
naires de nos Sauvages. Le 
.Maître du feH.in ne man. 
ge pas ordinairement avec les 

. autres; parce, dit-il, qu'il ne 
les a pas appeliez pour dimi. 
nuer la portion de ce qu,illeur 
prefente , le tout etant uni~ 

Vu 
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quement pour eux. 

Leurs ch~~nfons & leurs dan ... 
fes font égalen1ent defagrea
bles, puifqu'lls n·y obfervent 
aucune regle; ni me.fure, que 
celle que leur caprice leur in
fpire: ils ont neanmoins com .. 
n1unëment affez bonne voix, 
& fur tout les felnn1es, qui 
chantent fort. agreablement 
les Cantiques fpirituels qu'011 
leur enfdgoe , & -dans lef
quels elles font confifier une 
bonne partie .de leur devo
tion. Elles n'ont pas le même 
a grén1ent à chanter à la mode 
des Sauvages, qui pouffent du 
fond de leur efiomac, certains 
tons d'ho ho ho, ha ha ha, 
bé hé hé , ho ho , ha he he, 
qui pJffent pour des airs éga
len1ent charn1ans & melo
dieux, chez nos Gafpefiens. 

lls dan:cnt ordinairen1e1Jten 

:d 
·~1 
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r-ond, à la cadan~e & au bru tt 
<}U'on fait en frapant avec un 
bâron fur un plat d, écorce, 
ou deffi1s une chaudiere. Ils 
ne fe rjennent pas par la main, 
n1ais 1ls ont tous les poings 
fermez : les filles les croifènt 
l'une fur l'autre, un peu éloi
gnées de leur efron1ac : les 
hommes les élevent en l'air, 
& forlt plufieurs mouvemens 
& pofiures differentes , com
me s'ils étoient à Ja guerre 
pour con1barre , vaincre , & 
enlever les chevelures de leurs 
ennen1is. Ils ne fautent pas; 
mais en récon1penfe ils frapent 
la terre, tantôt avec un pied, 
tantôt avec tous les deux en~· 
fcmble. 

Les danfes parti cu lieres des 
femmes & des filles font beau
coup differentes de celles des 
hon1mcs ; .car elles font dei 

yu ij 
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contorfions horrible~ en dan: 
fant: elles retirent &. avancent 
les bras, les n1ains & tout le 
corps d•une maniere tout. à .. 
fait hideufe , regardant fixe. 
ment la terre, cotnme fi elles 
en vouloient arracher quel
que chofe , par la force & la. 
violence de leurs contorfions, 
jufqu'à fe met:tre tout e 1 eau, 
Elles ne pouffent pas du fond 
de leur efion1ac , con1me les 
hon1n1es, ces huées & ces cris 
d!ho ho , d,ha ha , d'hé he; 
mais elles font. feulen1ent avec 
les 1 v res, un cercain fifflement 
de [erpent, qui eH: l'harmonie 
ordinaire de leur danfe, qu'on 
peut appeller proprement un 
(abat innocent de Sauvages. ' 

Q. tre ces dan[es & ces fe[ .. 
tins, ils ont pour leur dtvertif
fe :11ent ordinaire, les jeux de 
Leldeftaganne & du Chagar, 
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qut fe JOüent avec des petirs 
os noirs & blancs : celuy _ Jà 
gagne la partie, qni fait venir 
tout blanc,. ou tout noir, au
tant de fois qu'tls en font con
venus. Ils {ont tres-fideles à 
payer ce qu'1ls ont perdu au 
jeu, fans qu'tls fe querellent, 
ou qu'ils avancent la moindre 
parole d'un patience ; parce ~ 
difent~ils 1 qu'1Js ne joüent que 
pour fe di venir, & fe confo
ler avec leurs an1is. Il y a en
core qllelques autres fortes de . 
jeux & de divertHfemens parmi 
no~ Sauvages, 1n:1is qui font de 
fi peu de confequence, qu'ifs 
~~ n1eritent pas 9u'on en fa {fe· 
1c1 aucune n1ent1on. 

vu IlJ 
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C H A P I T RE X X. 

Ves. remedes, maladies & mort 
des Ga[pejiens. 

I Ls font tous naturellement 
Chirurgiens, A poticaires ~ 

lYl edecins, par la connoiifance 
& par l'experienoe qu'ils ont 
de certains fin1ples , dont ils 
fe fervent heureufen1ent, pour 
guerir des maux qui nous pa~ 
roi!Ient incurables. 

Il eft vrai que nos Gafpe
fiens joüiilènt fouvent d·t.ne 
h'lnté parfaite.,jufqu'à une heu
reu[e vieill~{fe, n'étant pas fu .. 
jets à plufieurs maladies qui 
nous affligent en France; co m .. 
me gouttes~ gravelle, ecroüeJ .. 

· les, galle, &c. foit parce qu'ils 
~on~ engendrez par des parens 
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<llll font tuns & difpos, d'une 
humeur & d'un h'lng bien ten1-
perez; foir à caure que, comn1e 
Bous a v ons dit , ils vi vent en 
parfaite union êc. con corde, 
fans procez & fans chicane 
pour les biens du n1ondc, qui 
ne leur font jan)ais perdre le 
repos, &. leur tranquillité or-. 
dina ire. 

Ils previennent les incotn .. "' 
1noditez & les tnaladies, par 
certains von1itifs , con1pofez 
d'une racine faite à peu prés 
comtne celle de la chicorée , 
ou p:tr cert~~Ge g:~1ine qu'ils 
pet nent aux ~~1 bres, t'i qu'ils 
font in.F\..fêr di:.: ou douze heu:. 
res dans un pL:lt d'écorce plein 
d'eau , ou de boüillon. Lâ 
fuërie, cependant, efi le grand 
remede des GafpeGens; & on 
peut dire vcritablen1enr, que 
plufieurs Fran~.ois y o.~.~ ~utfi 

v l1 lllJ 
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trouvé la gueri!on des Huxion5· 
&. douleurs inveterées , qui nr 

paroiifent incurables en Fran- a 

ce. La fuërie e.Ll: une efpece 
d'étuve, faite en forme d'une 
petite cabanne couverte d,é_ œr 
corce , de peau de caflor &. 
d'orignac;. en forte qu'Il n'y a 
aucune ouverture. Les Sau
vages n1ettent au milieu, des 
roches ardentes , qui échau .. 
fenr tellement ceux qui font· 
dedans, que l'eau coule bien
tôt de toutes les parties du· 
corps. Ils jettent de l,eau de[ .. 
fus ces pierres en1 brafëes, dont 
Ja fumèe montant j~..1fques au 
haut de la cabanne , retombe 
fur leur dos, à peu prés com
n1e une pluie chaude & brû
lante; jufques- là même, que 
quelques. u 1s ne pouvant en 
fouffrir la chaleur, fe trouvent 
obligez d'en ~ortir au plus vîte~ 

/ 
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Ce qnt fert de tounnent aux 

uns, efi: neanmoins un fujet 
de divertdl~n1ent pour les au. 
très, qui prennent un plaifir· 
fingulier de jetter de Peau de
tems en tems fur ces ro hes, 
pour voir ceiuy qui aura plus 
de confiance à fot ffhr : ils 
chantent mênv=·, & fe cüver
tifiènt, faif:., n"t des huées à leur 
ordinaire ; & forrant brufgue
n1ent de cerre cabanne , ils fe 
jettent dans la rivi ore pour fe 
rafraîchir; ce qui cauferoir fans· 
doute de groilès n1aladie<~ , & 
la mort mên1e, à des gens qui 
feroient n1 c: ins robufi:cs que 
nos Gafpefiens-, qui n1angent 
avec une avidité nonpareille, 
immediatement aprés qu'ils:· 
font fortis de la !uërie & de la 
riviere. 

Ils font fort amateurs de la 
faigné , & ~·ouvrent n1ême la 
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v~1ne eux- rnên1es, avec des 
pierres à feu, ou la pointe de 
leur coûteau. S'il paraît quel-
que tumeur , foir au bras • 
fait à la jambe , ils fcarifient 
les endroit-s cù eH: Je mal; & 
ils font plufieurs in ci fions avec 
les n1ê1nes infl:run1ens , afin 
d'en fucer plus commodé
nlent le fang gâté , & en re .. 
t-irer toute la corruption. 
~ La gon1me de fapin ,. que 
quelques.uns appe-llent there. 
ben tine, & qui efi comme une 
efpece de baun1e fouverain w 

pour toute forte de plaies, & D; 

de coups de hache, de coLh 
teau & de fuzil , eft le pre
nüer & le plus· ordin~ire re-
n1ede dont nos Gafpefiens fe ~-

. fervent avec fuccez, pour fai·. il 
re de tres- belles cures. Com-
me cette gon1me efi quelque. br 

fois un p,eu. troP. fenfible aux 
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ma ,ades, tls ont l'indufl:ne , 
ponr en moderer l'aébvité, d~ 1 

pr.,ndre & de mâch~r la peUi
cuJ qui eft attachée au fa p in-, 
a prés q ~l'ils en one enlevé la. 
pretntere écorce : ils crachent 
l'eau qui en fort fur la partie 
malade , & form ent du refie 
une efpece de caraplafn1e, qui 
adoucit le mal , & guerit le 
blelfé en tres-peu de rems. 

Ils ont encore quantité de 
racines &. de fimples qui nous 
font inconnus dans l'Europe, 
màis dont les Sauvages con. 
noifft'nt adn1irable rnent bien 
la vertu & les proprietez, pour 
s'en fervir dans le befi)in. 

Les Gafpefiens & les Gaf;.. 
pefiennes, hommes , femmes, 
filles , gar~ons , . prennent du 
tabac: ils le confiderent, rer .. 
tin1ent & le regardent comn1e 
une n1anne qui leu~ ~i! v.e~tLl'!_. 

·. 
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du Cie l , ctcp~.,i$ L l c le Par~ 
}tootparour .en c 111na le pre
nuer ufagr à 1: N ~ .iutJ GJf
pefienn~ , C01111Ile nou~ avons 
remarqué au ( hapitrP de leur 
croïance roul"hant l'l n mona .. 
lité de l'Ame. En ''rr .. t le .. ra- · 
bac, qu'1ls appellent Taï;}ahoé, 
Jeur paroi·t abf0lument ne
ceifaire pour les aider à fouf .. 
frir les difgraces de 1~ vie hu
n1aine: il les dél · Œe dans leurs 
~oïages, leur donne de l'ef. 
prit dans les Confeils, decide 
de la paix & la guerre : il leur 
amortit la faim , leur fert de 
boire & de manger; & f fi·'nt· 
ils dans la dcrniere foibldfe, 
ils efperent toûjours de revoir 
le malade en fa premiere fan. 
té, pourvû qu'il puiffe encore 
futner du tabac : le contraire 
eft un p,rèjugé a!fûré de fa. 
n1err. 
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St les fin1ples , les décoc

ions & les retnedes ordinaires ·. 
J 

tle font pas a ffez efficaces pour 
guerir les Gafpefi\!ns, les atnis 
.de ceux qùi font n1alades ne 
ma-nquent pas d'appeller au 
fecours le Bouhine , c'efi à 
dire le Jongleur, qui les fouf .. 
fie par tout , & prin ci pale
ment fur la partie affltgée; 
afin de chaffer le ver, ou le 
Detnon qui le toun11ente : il 
fait fes invocations, fes con .. · 
torfions & .fes hué s ordinai
·re~, comme nous l'avons déja 
remarqué, en parlant des iù., 
perfiitions de ces S tuvages. 

Il n·y en a point p(;ndlnt 
plus à plaindre, que les n1ala
des qui foufE~ent fans fe plain~ 
dre, le tintatnarre, le bruit&: 
le fracas dt Jongleur, & de 
ceux de fa cabanne : tl fem ... 
ble même que nos Gafpefiens 
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qui d,ailleurs paroifh:nt alfez m 
hun1ains & dociles, tnanquent ~~ 
en ce point de charité & de 
complaifance pour leurs mala- ~li 
des ; & on peut dire verita.. ra 
blement, qu'ils ·ne (~a vent ce 
que c'eft d)en prendre foin, ~ 
ni de leur preparer les vian
des q~i les peuvent foula ger, 
leur donnant indlfferemment 
à boire & à n1anger de tou-t 
ce qu'ils defirent, & quand ils 
le demandent. Ils les trainent, 
portent , ou les en1barquent 
avec eux dans leurs voïages, 
quand il y a apparence de gue. 
rifon : n1ais fi la fante du ma .. 
Jade efi tout-à~fait deftfperée, 
en forte qu'il ne pnifle plus 
ni tnanger , ni boire, ni fu
tner, ils leur call~nt Ja tête 
guelqt cf0is, tant pour le dé
livrer du n1al qu'il endure, 
que p9ur fe iou)a ger eux-: 
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mêmes, de la petne qu'ils ont 
de le traîner par tour. 

Ils ne f~aveut non plus ce 
que c'efl:, que de confoler Ull 

au v re malade ; & dés le mo
nlent qu'il ne tnange plus, ou 
ne fume plus du tabac , ou 
bien qu'il perd .la parole, ils 
l'a b.andonnenr entieren1enr, ~ 
ne lu y difent pas une feule pa. 
role de rendre ife, ni de con~ 

. folarion : parce que ces Bar
bares efiü11ent que c'efi: une 
~ho fe tout. à- .fair inutile, de 
parler à une perfo:.1ne qui ne 
peut pas répondre, & qui fe 
1nec en état de voïageur, pour 
aller a v cc fes cotnpatriots & 
& fes ancêrras , dans le Païs 
des An1es ; d,où vient qu'ils 
expirent a.ff>z louvent, fans 
qn'aucun de ceux qui {ont 
dans la c1banne ~'en apper
çoive .: gardan~ cependant~ 
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durant tout le tems de l'ago; 
nie , un profond filence ; & 
faifant parohre dans un viiage 
confierné, Paffliébon & la clou. 
leur qu'ils re'io1 vent de cette 
fâcheufe feparation. 

Lorfque le moribond a ren..: 
du les derniers foûpirs , les 
parens .& les amis du dèfunt 
.couvrent le corps, d'une beiie 
peau d'élan, ou robe de caf. 
tor, dans laquelle,9n l'enfeve.: 
lit & on le garrote avec des 
courroies de cuir ou d'ecorce, 
d_,une telle maniere , que le 
menton touche aux genoux, 
& les pieds à leur dos; d'où 
vient que leurs fo{Jes font rou .. 
tes rondes, de la figure d'un 
puits , &. profondes de quatre 
à cinq pieds : cependant , le 
Chef & les Capitaines ordon .. 
. nent de fraper Cur les écorces 
de la cabanne du défunt, en di~ 

fant 
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fant ces paroles , oué, ou!, o11é, 
afin d•en faire fortir l'efprir. 
On ~épute enfuire de jeunes 
Sauvages, pour aJler annon. 
cer par route la N arion , &:. 
mên1e aux Habitations Fran
çoifes, la n1ort de leurs par ens· 
& an1is. Ces Députez appro
chan· des cabannes aufquefies, 
ils font envoiez, montent clef
fus un arbre ' & crient r~r.-' 
troi') fois de toute leur force~ 
qu'un tel Sauvage efi: n1o1 t ; 

aprés quoy ils ~·approch ent, . 
& fonr à ceux qu'tls trouv <:r t~. 
le r•: \. it de.-. circ or' ft .: nees de 
la n1J la ii<.~ & d..:. la mort de 
leur an1i, les invit t'HH d'a .!Ii fie r· 
à fes fun ... ratlle~, qui fe cele
brent t~n cette trl ,tnicre 

Tour le n1ondc ét.~. nr :.dfem
b~é dan.;; la cabanne du dé
funt , on tranfporre le coq_,s: 
au Cimeti~re con11-nun de la.~ 

Xx. 

, 



. ., 
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Nation ; on le met dans la> 
foife, & on le couvre d'écor
ce, & des -peaux les plus bel
les : on l'embell\t n1ême avec 
des branches de fa pin & des, 
ra1neaux de cedre , & ils Y' 
n1ettent enfui~e tout ce qui ell 
à l'uütge du défunt ; fi c'eH: 
tln homn1e , fon arc, fes flé .. 
ch es, fon épée, fon cafre- tête; 
fon fuzil -, poudre , plomb, 
écuelle , chaudiere , raquet ... 

~ tes, &c. fi c,eft une femme, 
fon colier pour aller à la. traî
ne ou porter le bois , fa. ha .. 
che, fon coûteau, fa couver .. 
ture, {ès caliers de pourcelai ... 
ne & de ra !fade, & fcs uten. 
files , ~tant à 1natachier & pein .. 
dre leur ~abe, que les éguilles 
à coudre les can-ots & à la[cr 
les raquettes. On comble la 
foir .... e terre, & on y n)et par .. 
de!Ius quantlté de bûches eo 
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forme de maufolee 

1 
élevé de 

trois ou quarre pieds, fur le. 
quel paroîr une belle Croix .. 
fi le défunt efl: un de nos Gaf
peGens Porte .. Croix. L'enter
rement fe fait dans le fil en ce> 
pend~nt que le Chef & les An
ciens forn1ent un cercle au
prés de Ja fo !fe , · les fen1n1cs 
pleurent & font des cris lu
gubres , qui finifiènt par le 
comrnandernent du Chef, le
quel invite tous les Ga fpefie11s 
au fefiin de n1ort , où il ex po .. 
fe dans fa harangue les btl!es 
qualirez & les ~etions les pl 1s 
memorables du défunt: il re~ 
prefente mên1e à toute l'ar: 
fen1b!ée, par des paroles ~uŒ 
touchantes qu,elles font ene!-
gtques , l'in !ta bi lité de· la vic 
l1umaine, & la ncceuiré qu,ii's 
ont de mourir, pour aller re. 
j.oindre dans le Païs des Anlé't-.... , , 

Xx ij , 

·. 
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leurs amis & l~urs parens, dont 
ils renouvellent la n1emo1re. 
Il s'arrête un n1omenr, & pa .. 
roît tout à coup avec un vi. 
fage plus gai & moins trifre~ 
& ordonne la difi:ribution de 
ce qui efl: apprêté pour le 
fe:H:in , qui efl: fui vi de danfes 
& des chanfons ordinaires. Les 
pareos cependant & les amis 
du défunt prennent le deüil ,. 
c'efl: à dire qu'ils fe barboüil
lcnt le vifage de noir , & cou
pent le bout de leurs cheveuX',_ 
qu'il ne leur efr plus permis de 
porter en cadenettes , ni de les 
orner de colier de railade & 
de pourcelaine,aurant de rems 
qu'ils font en deüil, qui dure 
une annee toute entiere, 

Si <l~e!que Sauvage vient à 
n1ourir durant l'Hiver , en 
qnelque lieu éloigné du Ci. 
1netiere ~mtnun de fes ancê-
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tres, ceux de {a Labanne l'en .. 
velopent avec beaucoup de 
fo1n , dans des écorces mata
chiées de rouge & de noir, 
le mettent deffüs les branches 
Je quelque arbre fur le bord 
de Ja riviere, & luy font avec 
des bûches une efpece de pe
tit fort , de crainte qu'il ne 
foit endomn1agé par les bêres. 
fauves, ou par les oifeaux de 
rapine : le Chef députe au 
P rinrems ]a jeun~ffe, pour aL 
1er querir Je cadavre, qui eft 

" 1 " re~u avec es metnes cere-
n1onies que nous venons de 
dire. 

Nos Gafpefiens n'ont jan1ais 
brûlé les corps de leurs dé
funts, con1me nos anciens Gau. 
lois , qui brûloien t avec 1eurs
n1orts, tout ce qu'ils avoit!nt ai .. 
n1é,jufqu'à leurs papiers&leurs-. 
obligations; peut. êrre dans le. 

·. 
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de {fein de proceder, de païer; 
ou demander leurs dettes en 
l'autre monde. Jai appris feu. 
lement de nos Sauvages, que 
les Chefs de leur N arion con .. 
fioient autrefois les corps des 
défunts à certains vieillards, 
qui les emportoient religieu. 
fement dans une cabanne faite 
ex prés au milieu des bois, dans 
laquelle ils demeuroient un 

· tnois ou fix fctnaines . . Ils ou. 
vroient la tête & le ventre dt\ 

défunt , & en ôtoient la cer
velle & les entrailles , enle
voient la peau de ddfus le 
corps , coupaient la chair par 
111orceaux ; & l'aïant fait fe ... 
cher à la fumée, ou au Soleil', 
ils la n1cttoient au pied du 
mort , auquel ils rendoient fa 
peau, qu'ils accon1modoient à. 
peu prés co1nn1e fi la chair n'en 
avoit pas été ôtée. ~ 
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.n y a fort peù de tems, que 

dans l'Iile de Tifniguet , lieu 
fameux & ancien ' Cinleti:ere 
des Gafpefiens de Rifbgou
che, nous trouvâtnes dàns lés 
bois une foire faire en forme 
de coffre, & quantité de peaux 
de cafiors & d'orignaux, des . 
fléches, des arcs, de la pour
celaine , de la ra.lfade, & d'au
tres bagatelles que le~ Sauva~ · 
ges avaient enterrées avec le 
défunt, dans la penfée qu'üs 
avoienr, que les efprits de tou
tes ces chofes luy feraient 
compagnie & fervicc dan' 1~ · 
P.aïs des Ames. 



CHAPITRE XXI. 

'Premier retour de l'Auteur en 
. France , & la harangue tpu le 

Chtf des Gw[1ejien.s Juy a foitt 
à fon départ •. 

I L y avait déja fix années 
confccutives que je culti

vou la M 1 ffi on Gafpefiennc, 
que l'obcïifance a voit commife 
à n1es foins , lorfque le Reve~ 
rend Pere V ·· louin le Roux 
nôtre CommiŒ1.ire Provmcial 
& Superieur~ qui dt1nnoit rou
tes {ès application~ , & em
ploïoît avec Ü1cccz le~ ardeurs 
de fon zele pour la gloire de 
Dieu, le fervice de 1a Colo. 
nie , &. le progrcz de nos· 
Millions ; aïant parfaitemrnt 
bien reconnu la nece.Œré ab. 

foluë: 
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(oluë où nous énon.), d'avoir 
un Hofpice à ~tbec, pour 
le foulagen1ent de nos Million_ 
naires ; foUiciré puiifamment 
p.1r les principaux Habitans 
de Mont- Roïal, d'établir dans 
ce rte belle l fle, fous le bon 
pla; fir & avec i»agrément de 
Meilleurs du Sen1inaire de 
S;1int Sulpice, qui en font les 
Seigneurs proprietaires , une 
Maifon de Recollets ; & d,aiL 
leurs voulant rechercher les 
n1oïens pol11bles de rendre fi. 
xes & fedenraires les Miffions 
<JUe nous avions chez les Fran~ 
çois & les Sauvages, afin d'l1u-· 
n1anifer ces Peuples~ les ha bi~ 
tuer avec nous, les a pp liguer 

1 à la culture des terres, les foû. 
n1cttre à nos loix & nos Coû

. tnn1es, & d'en faire de veri.· 
t.ab!es Chrêtiens, a prés les a~ 
-voir rendu homn1es ci vils • 

. Yy 
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policez & fociabtes ; jugea à 
propos de nous envoïer en 
France le R. P. Exuper de 
Thunes, & n1oi, avec des let
tïes au Reverendiilime Pere 
Germain Allart , depuis Evê
que de Ven ces, afin d'obre-· 
nir du Roi & de Meffieurs de 
Saint Sulpice , le contenu de 
l'expofé , &. des inftruébons 
qu'il nous remit entre les 
1113105. 

Nous nous etnbarquâmes 
à cet effet , dans le vaif .. 
feau non1n1é la Sainte-Anne, 
& nous arrivâmes heureufe
nlent à l,Iile Percée , aprés 
fcpt fen1aines d\1ne fâcheufe 
& penible navigation, caufée 
par tïois horribles ten1pêces, 
dont la derniere penfa nous 
abî ~ner au ali lieu de fept IDes . 

. Comn1e- j'étois enrierement 
convaincu de rait>étion fin: 
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cere que les Gafpelicns a
voient pour n1oi, & qu'i!s fe 
perfuadoient que je devais en
core hiverner avec eux dans 
les bois, je crûs que j'étais 
obligé de faire la confidence 
& l'ouverture du deflèin que 
j'avais de repaffer en France, 
à celuy des Sauvages gui fe 
.àifoit mon pere, & dont je n1e 
difois le fils, depuis le tnotnent 
qu'il m'eût enfanté au milieu 
des fefiins ordinaires à la Na
ti on Gafpefienne en fen1bla .. 
ble ceretnonie. Il tne ferait 
.bien difficile de vou expri-
111er la conflernation que cette 
nouvelle caufa dans 1•an1e de 
ce Barbare , lequel , par le 
changetnent de couleur , le 
chagrin êl. la trifi:c.lfe qui pa~ 
rut tout à coup fur fon vifage, 
n1e fit bien- rôt conno~tre qu'il 
était fenublen1enr touché de 

y y ij ~ 
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la refolution où je luy paroif. 

, .fois, de n1'en1barquer dans les 
pn.. n1iers nav1res de nos Pê
c beun. Il ·n1e quitta brufque
·m.ent, contre fa coûtume; il 
entra dans les bois, peut- être 
pour eiTuï ~r les larmes qui 
.con1tnen<ioient à couler de fes 
yeux : il en fortit quelque-
t n1s aprés , & trouva bon 
cl'envo'ier l1fl de fes enfans a .. 
vec deux ou trois jeunes Sau .. 
~ages, porter la nouvelle de . 
n1on départ aux Gafpdiens 
qui étaient à la pêche de 
fau mons, & les convier de fe 
rendre tous ince{L.tn1ent au .. 
prés de luy , afin de n1e dire 
adieu. Il ordonna à ces D,é .. 
putez de ne pas approcher de 
le.urs cabannes, qu'avec les 
n)ên1es ci.?ren1onies qu'ils ob
fervoient invioiablement lorf .. 
qu'ils vont annoncer la mort 



de la c:zjjtjle. J3J 
de quelqu'un de leurs confiJe_ 
ra bles; parce quJtls efl:itnoient 
qtae j'allois n1ourir à leur é
gard, & qu,Il.s ne n1e verroienr 
plus jan1ai.'> d~ vanta ge. 

La promrirude avec laquel
le tous ces Sauvages, baprilez 
& non baptifez, fe rendirent à 
l'Ifle Percée, jointe à la· tcn
dr lT Â que ·ces Barb~ues n1e té
nlojgoerent, en me conjurant 
tous enfemble de ne les pas· 
abandonne.r, me fit balancer 

· quelqlle- ten1s 1i.1r la refolu .... 
tion qtle j'avois prir"' de par
tir; & je vous avouë ingenÙ-· 
n1ent, qu'en a! 'Ot n1oi tnême 
Je cœur fen 1 blen1enc touché 
de con1paffion., il n'y eue pre
cifément que le tnerite de J'o
beïlfance, qui n1'ordonnoir de 
n1'en1barquer dans les pren1i rs 
navires Pêcheurs , pour le 
bien de nos Millions , qui 

y y iij 
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acheva de tne déterminer à re:: 
paffer en France. 

Le petit nombre de nos 
Gafpeiiens que j'avois bapti
fez , vint de grand matin à la 
Chapelle ,. quelques· uns pour n 

fe confeffcr , les autres pour- n 
fe fairè infl:ruire , plufieurs-

, pour n1e den1ander des O~tkt~
tegttennes Kignamatinoër , des. 
Papiers infrruébfs à prier Dien,, 
&. tous pour entendre la fair) te 
Me fi~ & la harangue ;. c,efr 
ain fi qu'ils appellerent l'exhor
t~ti 111 que je leur fis, afin de 
h:s encourager à pratiquer fi
dden1cnt ce que je leur avois 
enfcigné. Les paroles dont 
Sln"uei fe fervit autr fois , 
quand il iê déchargea de la 
conduire du Peuple d'Hraë! , 
en luy donnant un Roi ; & 
celles de l'Apôtre , lorfqu'à 
~on. départ pour Jeru~alem, il 
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appella le Ciè1. &. ia Terre à 
témoin du zde qu'il a voit pris 
d
, , 
annoncer aux Ephefiens l'E-

vangile du Seigneur, furent à 
peu pre~ les nlêmes dont je 
me fervis heureufe1nenr en pre .. 
nant congé de n1es Sau vage5, 
qui propoferent tous d'être fi_ 
dees à Dieu. Je les err1braf. 
fai rendretnent aprés n1es ac
tiens de graces , pendant Ief
quelles les hon1mes & les 
ftnunes entonnerent & chan
r.erenr à l'alternative) des Can: 
tig 1es fpirituels que je leur a.' 
vois enCeignez, avec une har
n1onie de voix fi do t1ce & fi 
agreable , que nos François 
en furent fenfiblen1ent édi
fie7. 

Comme l'on m'avoit don
né quelgues braifes de ra
bac de brefil, & qu'tl n1e 
refi:oit uncore une douzaine 

y y iiij 
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de petits nüroirs , coûreaux,; 
éguilles , & d7a1utres baga
telles, qu'ils efhr.oent autant 
que nous faifons l'or & l'ar ... 
gent; je les leur difhibuai tres-
volontiers, les conjurant aff.ec- u. 
rueufen1ent de les recevoir, 
con1n1e les gages fideles & fin
ceres de mes amitiez~ Trois 
Matelots qui vinrent à nôtre 
Chapelle de la part de leur 
Ca pi taine, pour etnporter dans 
leur navire nôtre petit équi
p__age, allo}ent finir nos entre .. 
ttens, lodque le Chef de no& 
Gafpefiens n1e fupplia avec 
beaucoup d'inHance , de ne 
pas pennettre que ces hom
mes 1ne rendiffent ce fervice; 
parce que les Sauvages en vou
laient avoir l'honneur & la. 
gloire , afin , n1e difoit - il, 
de faire paraître à tous les 
Fran~ois, con1bien ils a voient 
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d'efbn1e & d,aff~élion pour 
n1oi._ Il non1n1a f:1r Je ch ~1111p 
fix jeunes Chafleurs , q 1'ils 
appellent Jarhafltl ; & quoi
que tout ce <qui était à tnon 
ufage ne confifrât feulement 
qu'en un petit n1 atelas , une 
couverture , & une ca!fette 
qui renfern1oit les ornemens 
de nôtre Chapelle portative, 
il's le pa rra gerent cependant, 
par oftentation , en trois ca ... 
nots differens , dans Iefquels 
ils s'etnbarquerent promre .. 
n1ent, poor le porrer au vaif ... 
leau qni étoit prêt de n1ettre , 
à la voile. 

Nous fort1tnes de la Cha
pelle avec di.fferens fentin1ens 
de douleur , parce qu'enfin je 
n'a vois pas tnoins de peine à 
les quitter, qu'ils en témoi
gnerent de me perdre : il fa.
~ut cependant no_us feparer ~ 
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pour joindre nos Fran~ois qui 
n1'attendoicnt pour aller à 
bord; & je fus extrémement 
furpris, lorrque prenant con
gé dè M C> Hieurs le~ C1 pi raines 
qui refioient à l'I il~ P :rcée., 
le Chef de nos GafpeGens 
fendit la prelfe, s'approcha de 
111oi, parut atl mi ieu de l'~f
femblée avec un vifage tout 
con ft rné de douleur & de 
trifh lfe, bau fJa vers le Ciel, 
& baiffit piufieurs fois les yeux 
èe!fus la terre,. & pronorç:l en 
foûpiranr ces paroles, Akai4, 
11k4i4 , qui tn, rq' CPt 01 d. nai ... 
rernent l'amerru 1 ~ [3{. le dé
P lai Gr qu'ils ont da s le c œJr; 
il n1e prit la n1ain, & me re· 
gardant fixen1ent avec es 
yeux prêrs à ver fer d"'s larmes, 
il n1e dit en ces propres rer, 
mes. 

Hé bien donc, mon fils, la 
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refolutton en eit prife, tu veux 
nous ab .1 ndonner & repa!Ier 
en France; car vo1la le grand 
canot de bots ( en n1e mon~ 
trant le navire dans lequel je 
devois n1'e1nbarquer ) qui va 
te dérober aux Gaipefiens, 
pour te rendre à ton P~lÏS, à 
tes parens, & à res an1is. Ah t 
n1on fils , fi ru voïois tnon 
cœL r à P' cfènt , tu verrois. 
~u 'il pteu e des lannes d fang,. 
cl-ans 1 te1ns nê1n que mes. 
yeux pleur .. nt es larn1es d'eau.,. 
tant il eH: {enGble à cette 
cruelle f~D,l r.uion. Il s'arrêta 

l 

to tr C<. 1rr , & ne dit plus mot, 
felon la cc ,.,1tun1e & la ~ani e
re d 'S Sa uv~ ;es ., qui en a gif
fe nt de-ntênH.~; fo·t pour refle .. 
chir à ce q 1'ils cnt à dire, ou 
pour donner le lo1fir & le tems 
à ceux qui les ecoutent' d'é;. 
xaminer ,. d'approuver ou de· 
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reje tter ce qu'ils ont avancé. 
Hé quoy donc, n1on fils l a. 
joû ta. eil, feroit . il bien poffi
ble que tu aïes perdu fi.tôt le 
fou venir du fefi in que tu nous 
fis autrefois à Gafpé, la pre-
111iere fois que tu vins demeu .. 
rer dans nos cabannes , où 
aïant forn1é avec de la farine 
pêtrie dans la graiffe & la 
moëlle d,orignac , autant de 
cœurs de pâte, que nous é .. 
ti ons de Gafpefiens, tu les ar· 
rangeas dans un même plat 
d'écorce, voulant no~1s per{ua .. 
der que le plus grand de tous 
ces cœurs, qui ca choit & cou
vroir tous les autres , étoir la 
figure du tien, dont le zele & la 
charité renfermoit au. dedans 
de foi n1ên1e tous les cœurs des 
Sauvages, ni plus, ni n1oins que 
les n1eres renferment les en
fans dans leur fein ? Tu écois 
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fâché, d1fois - tu, que laN a. 
ture ne t'en a voit donné qu'un 
feul en partage, lequel tu fou
haitois de multiplier autant 

~ qu'il étoit en ton pouvoir, par 
la difinbution que tu nous fai .. 
fois de ces cc;eurs de pâte, en 
difant à chacun de nous en 
particulie-r ces aimables paro
les : T11hoé nkamera mon ignt .. · 
moulo: Mon frere, je re donne 
n1on cœur ; nkameramon acbkot~ 
oiiiguidepchetiJ; vous cabanne
rez, vous logerez & demeure
rerez dorefnavant dans mon 
cœur, qui veut devenir con1-
me 'les vô .. res , par l'union 
d'une amitié n1utuelle &. 
reciproque., tout Sauvage & 
tout GaJ efien. A peine eûs .. 
tu fini ta bJrangue, qui ache .. 
va de te gagner les cœurs 
de la G.lfpe1ie, qu'on ne pada 
pl~s qu~ de danfes & de f.;f ... 

/ 
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t 1ns, pour re rnarquer la joie 
fenftble que nous avions du 
prefent que tu nous avots fait; 
& parmi les acclan1ations uni
verfelles de toutes nos caban-
11es , un chacun s'efforçoit 
d'exprin1er par les chanfons 
que l'on chanta à ta loüange, 
le bonheur qu~il a voit de pof
feder le cœur du Patriarche: 
Dis. n1oi donc à prefenr, ce 
cœur n'cft il plus aujourd'hui 
le n jême qu'li étoit autre~ 
fois? efi ~ il donc tout. à- fait 
devenu Fran~ois, & n'a. t'il 
plus rien de Gafpe fi en ? ou 
'bien , veut- il von11r pour ja .. 
1nais les Sauvages, a prés les · 
.a voir recûs & ain1ez tendre. 
nlent ? Ii s'arrêta pour la fe
conde fois : Si quelqu'un de 
nous, n1e dit- il enfllite, d'un 
ton de voix plus élevé & plus 
imperieux, t'a cauÇé quelque 
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depla1lir, gut pc:ut erre t'obli-
ge de nous abandonner , ne 
f <.;ais- ru pas , n1on fils, gue je 
fuis ton pere, & le Chef de 
laN a ion Gafpefienne! com~ 
me ton pere, tu ne peux ignorer 
ju!qu'à prefent, la fincerité de 
mon an1itié ; je failûre même 
<jUe je t'aimerai roûjours auffi 
·tendrement que l'un de mes 
propres enfans : con1me Chef 
des Sauvages , tu i~ais bien 
que j'ai la puiflance & le pou
voir en main , pour faire punir 
le coupable, fi tu veux n1e le 
dénoncer; ou fi ru es dans le 
de!fdn de le cacher, fuivant 
les n1axin1es & I s regles de la. 
charité gue ru nous as enfei
gnées, tiens , n1on fils, voila 
des robes de cafl:or, de loutre 
& de 111arte que nous e of
frons volontiers, pour effiù'er 
& effacer le chagrin que l'on 

·. 
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-fa donné, & l'indignation què 
-tu peux a voir con~ûë contre 
nous. 

Il fit jetter en effet à mes 
pieds, par deux jeunes Sauva
·ges, quelques ~ unes de ces pel
Jereries; mais voïant que je re .. 
fufois ces prefens ~ Il efi vrai, 
dit.il, que tu les as toûjours 
n1éprifez; le peu d'état que tu 
en as fait , pendant que les 
francois les recherchent avec 

~ 

tant d'etnpreiTemePt, nous a 
bien fait conno1tre il y a long
tems , que ru ne defirois rien 
au monde, que le {al ut de nos 
·an1es, & que r. ous étions trop 
pauvres & jam~ts afiez riches, 
pour rècon1penfer dignement 
Jes peines & les . rra vaux que 
tu prenois, afin de nous faire 
-vivre en bons Chrêtiens: n1ais 
fi Je peu que nous poHedons n'a 

as ailez d'a_ttrait pour t'enga
ger 
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mon fils , que je t'ouvre tnon 
cœur, & que je te demande 
aujourd'hui , en prefence du 
Soleil qui nous éclaire, s'il faut 
croire ce que tu nous as en
feigné, ou s'il ne 1 faut pas 
croire ? Réi?ons , & parles a 
prefenr. 

Vous remarquerez , s,il vous 
plah :~ que les Sauvages n'in
terrotnpenr jan1ais celuy qui 
harangue; & ils blâment avec 
raifon, ces entretiens, ces con
verfations indifèreres & peu 
reglées , où chacun de la com
pagnie veut dt re fon [ ntimenr, 
fans fe donner la paricnce d'é
couter celuy des autres : c'eft 
auffi pour ce fujet, qt1'ils nous 
comparent à des cannes & arx 
oyes, qui crient, dtf""'nt- il , 
& qui parlent tous enfen1ble ,. 
con1me les Fran~oi . Il faut: 

Zz 
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attendre qu'ils aïent achevé, 
tout ce qu'ils ont à dire, & 
qul>ils vous obligent à répon. 
dre , cotnme celuy . ci, qui 
n1'engagea de luy témoigner 
en peu de n1ot~, que je ne leur 
avois enfi·igné que ce que le 
Fds de Dieu a voit enfdgné à 
tous les C hrêtiens ; & que par 
confequcnt ce n'était pas feu
len1ent a fiez de le croire, par· 
la foûtni!fion refpeétueufe qu'it 
devait avoir à fes Commande
n1ens;. tnais encore, qu'il les fa~ 
}oit obferver religieufement, 
& n1ourir mên1e, ~'il en. éroit 
ne ce !faire , pour la verité & la. 
dé fen fe de fon faine Evan. 
gile. 

S'il e!t ain fi, repliqua le Sau .. 
va ge, de deux cho!ès l~une; ou 
tu es un menteur, ou tu n'es 
pas un bon Chrêtien : Otece 
,hoüen tahoé: Tu es un men: 
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teur , mon frer~ ;) fi tout ce 
que tu nous as en{èigné n'eft 
pas veritable ; ou tu n'es pas 
bon Chrêtien, puifque tu n'ob. 
ferves pas comme il faut les 
Comtnandenlens de JE su s. 
Car enfin , je veux biu1 que 
tout re n1onde n1'entende: tu 
as dlt a nos enfans ,. qu'ils é
taient obligez, fous peine d'ê
tre brûlez dans les Enfers, 
d'honorer leu s pere & n1ere;. 
que c'étoit un cnme énorme 
de les a ban donner, & de leur 
refufer le recours qu'tls en pou .. 
voient efper~r dans leurs be
foins : Tes Infl:ruétions, & J~ 
Commanden1ent d _.Dieu~ qni 
di··; KtJ''tcbe . kit che cbi6ttr) çhak
tott, ba.._?:.tJijlo skiginouidex; Ho
nore & cra1ns ton pere & ta 
n1ere, ru vtvras lon gu · ment, 
ont retenu mon fib aîné dans 
rna cabanne , qui cependan 

z z ij 
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vouloit m'abandonner au n1i.: 
liett de l'Hiver, dans nos plus 
grands befoins : il a tué un 
grand non1bre d'orignaux , il 
t'a fait bonne chere,. & don .. 
né abondamment de Ia graiffe 
à n1anger & de l'huile d'ours à 
boire dans nos fefiins, autant 
que tu en as pû fouhaiter. 
François, encore un coup,n1on 
fils ~1né a den1euré avec fon 
pere & fa mere , pour le ref. 
peét qu'il portoit au Comman ... 
dement de Ji sus, & l'amj .. 
tié qu'il a volt pour le Patriar
che : Fais donc à prefenc , à 
fon éxemple, pou'" n1oi, p~ur 
rna femrne & pour lu y, ce qu'il 
a fait fi genereufement pour 
toi. Tu 1n'appellois ton pere; 
n1a fernn1e , difois-tu à tous 
les Sau.vages, éroit ta mere, 
depuis que nous t'avions tous 
les deux enfanté dans nos 

~.,.,_.. . 
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cabannes; mes enfans étoient 
tes freres & tes enfans : Hé 
bien, maintenant, efi: ce donc 
bien f3it à un enfant, de quit
ter fon pere, fa mere, fes fre
res & fes fœ urs? Eft- ce ain fit 
que tu méprifes le Comrnan
den1ent de Dieu , qui dit, 
Ko~ttche, kitche chi6ar, chakJot~, 
!Jaguifto skjnouùiex? S'il eft vrai 
que les enfans qui honorent 
leurs parens vivent long-tems, 
n'apprehendes-ru pas de perir 
dans Je grand lac , & de faire 
nat frélge dans ces eaux falées, 
aprés nous avoir abandonné 
dans le b foin que nous avons 
de ton feco ;.us? Helas, mon 
fils! ajoûra ce Sauvage, aïant 

·les Jarn1es at x ye x, Ct quel
qu'un de nou~ vient à n1ourir 
dans les bois , q ti fr. ce qui 
aura le foin de nous n1ontrer 
le chen1in du Ci.el , & de nous 

'" 

~1 
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aHifter à btcn mourir ? Faloir..: 
il donc prendre tant de pcine 
pour nou~ infl:n11re , comme 
tu as fait jufqu'à prefent, pour 
nous lalffer dans un peril évi
dent de mourir fans les Sacre
mens, que tu as a minifirez 
à mon frere , à 1non oncle., 
& à plufieurs de nos vieillards 
n1oribons ? Si ton cœur de. 
n1eure encore infenfible à tout 
ce que je viens de dire, f<iaches, 
mon fils, que le nüen verte & 
pleure des larmes de fang en 
fi grande abondance , qu,il 
n1'érouff~ la p3role. c·efi: 
ain fi qu'il finit fa harangDe, 
& n1e donna le ten1s de luy 
déclarer n·1es fentiluens. 

Con1me toute la con1p;-1gnie, 
autant furpnfe que j.! l'etois 
moi-tnême d\1n Ü~tnblable dif~ 
cours, auquel je ne m'atten
dais pas, étoit en peine de ce 
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que Je répondrais à ce pau. 
v re Sauvage, qui fe difoit mon 
pere ; je luy fis cc. nn ~1rre & 
lu y dis, que mon CœLlf Vertoit 
plus de lannes de fang que 
le fien, à cau fe qu'tl éroit luy 
feul plus fenGble à nôtre com
n1une feparation, que rous les 
cœurs des Sauvages en fern ble: 
~e je n'a vois re~û aucun dé
plaifir de la Na ti on Gafpe
fienne , qui m'avoir toûjours 
pudfatnment engagé, par les 
amitiez & le bien qu'elle m'a
voit fait, de re fier avec elle ,
& d'en preferer la Million, 
comme je la prefererais toû
jours, fi l'occafion fe pre!en
toit, à routes celles qu'on vou
droit tne donner dans laN ou
velle Fr8nce: ~e je le r~con
notifois encore pour mon pere~ 
autant & plus que jamais ; &. 
CjUC ie le priois auffi de tout 
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mon cœur, de me confiderer 
toûjours cotnme fon fils: Q~(il 
faloit obferver religieufement 
tout ce que je leur avois en. 
feigné du devoir des enfans 
envers leurs pere & mere, 
exprimez dans le quatriéme 
Commandement de Dieu; 
KDutche, kit che chih11.r, chaktau, 
&c. ~e bien loin de prati
quer le contraire à leur égard, 
je ne repaf.fois en France que 
pour le mettre plus efficace
n1ent en pratique , puifque 
c'étoit pour ob ·-·ïr à Dieu dans 
la perfonne de n1on Superieur, 
qui me tenoit lieu de Pere,&. 
dans le deifein de pcrfuader à 
quelques-t ns de mes Freres, 
de les venir inftruire. ~e je 
ne les abandonnais pas dans 
1 ur beloin tans fe cours, d'au
tant que je leur lailtois un au. 
re nloi- 1nême , dans la per. ... 

fonne. 
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fonne du R. P. Claude Mo-
reau , exrrén1ement zelé pour 
leur falur. ~e j'a vois écoû~ 
té paiGblement tout ce qu'il 
m'avoir dit , plûtôt com .. 
n1e l'effet de fon atnitié, que 
d'un reproche outrageant qu'il 
eût v oui u me faire , a prés 
les a voir aimé fi tendrement : 
Mais qu'enfin, je ne pouvois 
n1'en1pêcher de Iuy rémoi. 

. , , gner que mon cœur avoir ete 
touché jufqu'au vif, en me 
den1andant s'il n' étoit plus 
Gafpefien, & s'il vouloir vo
n1ir les Sauvages pour jamais; 
Tu re trompes, mon pere, 
lu y dis- je d~un ton de voix 
aifez fevere , n1on cœur eft 
plus Gafpefien que jamais; & 
dans le teins mên1e que tu te 
perfuades qu'il fe rerreffit, il 
devient plus grand de jour en 
jour en jour, pour y loger ~ 

A a a. 
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re(evoir taus ceux de ra N â~ 
ti on : ll voudroit, ce cœur, fe 
rnu,uplier., a11n de fe trouver 
dans "ous les endroits où {ont 
le'> G afpc: fiens , pour les inf .. 
u·uire; & je t'airûre que je ne 
cpaffc en France, que dans le 

deifein où je feis,.de faire à mon 
retour, par le nüniil:ere de nos 
Millionnaires, ce qu'il m'ét0it 
in1poffible de faire moi feu]. 
Ce fera pour lors, que tu con
fe .fieras que mon cœur cft bien 
plus grand que tu ne penfes; 
&. que bien loin de -von1ir &. 
de rej etter -les Sauvages , il 
€efferoit de vivre, s'il étoit un 
n1on1ent fans inclination pour 
les G afpefien~. 

S'il e:fl: ~in G , répondit au 
n1ên1e in fra nt un certain Ne
midoiiades, il faut que je pa!fe 
en France avec le Patriarche; 
il a raifon , il a de l' efprir, 8G 
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·nous n'en avons pas autane 
que luy ; il ne recherche que 
nôtre nôtre falut.: n1ais je veux 
que nous nous etnbarquions 
dans des navires differens i 
afin que fi l'un de nous vient 
à perir, l'autre fe puilfe fau
ver, pour en ~pporter la nou
velle, ce qui leroit in1poffi
ble, fi nous faifions tous deux 
naufrage dans un même vaif
feau. IL alloit nous dire quel
qu'autre chofe, lorfque 1e Ca
pitaine nous a vertic qu,il écoit 
tems de par-tir. 

Nos Sauvages demeurerent 
au borJ de la mer, durant nôtre 
enibarquen1enr; & je vous a
VQuë que j'eus un déplaifir 
{en fi ble, confideranr avec une 
lunette d'approche nos pau
vres Gafpefiens, qui refierent 
toûjours dans la n1ê1ne place 

, où je les a vois lai!fé, j~fqu'à 
· A a a lJ 
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cc que nôtre navire aï a nt clou.: 
blé la Po;nrc au Loup·n1arin, 
l'lfie de Bonaventure , que 
nous hifiân1es entre nous & la. 
terre. fern1e, mc priva de la fa
tisfaébon de les voir, &. d'en 
être vûs. ' 

La navigation fut égale-
tnent promte , & heureufe; en 
forte que nous arrivân1es à 
Honfleur trente jours aprés 
nôtre départ de l'lile Percée. 
Nous pdmes en fuite la route 
de Paris) où le Reverendiffi~ 
me Pere Germain A liart, & le 
tres. Reverend Pere Potentien 
Ozon Provinciala8:uel des Re .. 
coUets d'Artois, n1énagerent 
avec tànt de fuccez les interêts 
de nos Miffions\ que le premier 
obtint du Roi, l'établiUèment 
de l'Hofpice que nous avons 
prc(entcment à ~ebec ; U 
le fecond , des Lettres àe fa-: 

-
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?eur .de !v1onfi eur Tronçê?n 
Supeneur des Meilleurs du S~
minaire de Saint Sul pi ce , -à 
Monfieur d'Ollier Superieur 
des ~1effieurs du Seminaire de 
Mont-Roïal en Canada , en 
vertu defquelles n1ondit Sieur 
d'Ollier eut la bonté de nous 
accorder genereufen1ent une 
efpace de rerrein !ur le bord 
du fleuve, avec pouvoir d'y 

âtir une Maifon de Miffion ~ 
avec l'agrément de Monfei
gneur l'E vêque,. p9Ut la con
folation fpirituetre des Habi
tans de Mont-Roïal. 

Pendant que ces Reverends
Peres agi!foient de concert 
pour obtenir ces nouveaux 
érabliffemens, robeïifance me 
permit de retourner dans nô
tre chere Province d~Artois, 
où tout le mond , pour ain~ 
fi dire, parens , amis 1 Rel· 

A a a iij 
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ligieux & Seculiers, firent leurs
efforts afin d'empêcher & de 
n1e faire perdre le deffein que 
favois fon11é de retourner en 
Canada. Peut- être aurois je 
fuccon1bé aux infiances de ces 
perfonncs, qui ne cherchaient 
dans n1on fejour en France, 
que leur propre & feule fatis. 
faél:ion, fi le tres- R. P. Poren
tien Ozon,quiavoir paffé deux 
fois en ce nouveau Monde, en 
qualité de Con1miffaire & Su. 
perieur de nos Millions Cana .. 
diennes, n'eût diŒpé rous ces. 
obfi:acles par une de fes Let
tres, en me faifant connoîrre 
que toutes les difficultez que 
je luy propofois n'étaient plus 
de faifon, & qu'il ne s'agiffoit 
pas de penetrer la volonté de 
Dieu fur une affaire, où elle 
paroilfoit trop évidemment 
.dan~ c~lle des Superieurs des 
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aeux Provtnces de S lint De-
nis & de Saint Antoine. mais· 

) 

bien de l'éxecuter au plûrôt :· 
, attendu n1ên1e que Monièi

gneur 1'Evêque de ~ebec & 
le R. P. Valentin le l{.oux Su .. 
perieur de nos M1ffions , de
mandoien t avec in !tance n1on., 
retour en Canada. 

Il n'en falut pas ,davantage 
pour n1e déterminer à faire un 
facrifice de ~outes le~ rep_l
gnances que Je pouvots avo1r, 
de quitter une feconde fois nô
tre che re Province: con vaincn1 

parfaitement que l'ef1 rit du 
Seigneur· refidoit dans ce· 
grand Ser'/iteur de Dieu , je 
re~ûs fa Lettre & fes avis cotn
me la déctfion de mon fort;.: 
& pour ne plus être expofé 
davantage aux attaques que 
l'amitié nanue!Ie des p"rens & 
d~s amis n1e livrait rous les 

A a a iiij 
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jours, afin de m'engager à ref. 

· ter au Païs , je fortis de Ba. · 
paume pour aller à Arras, y 
faire tna retraite annuelle, & 
n1e difpofer au fecond vo'iJge 
que je devois faire dans Ja 
Nouvelle France. Il femble 
que Dieu agrea n1on facrifice, 
puifque celuy de no~ Reli ... 
gieux qui s·eroit oppofé le 
plus jufqu'alors à mon retour, 
fe trouva luy.même tellement _ 
changé, huit jours a prés mon 
départ , qu'il demanda avec 
tant d~en1 preffetnen t de venir 
avec n1oi en Canada, que les 
Superieurs fe rendirent à fes 
infiantes prieres : cette nou
velle me fut d'autant plus a .. 
greable, que j'étois perfuadé 
de la capacité, & de la vertu 
de ce Religieux, &. du grand 
bien qu'il feroit , comme il a 
~~it d~~s ~e~ Miffi:ons Fran~oi-: 
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fes & Iroquoifes , qu'il a cul
tivées durant fi x années avec , 
une finguliere édification. 

j'en ceri VÎS au ffi-tot à no~ SU
perieurs,. pour les informer de 
la refolution du R. P. Fran. 
çois Waffon, qui vouloir paf.. 
fer avec tnoi en Canada : en 
effet, nous partîmes incelfam
n1ent de Bapaume pour Paris, 
où feus l'honneur de recevoir 
la vifite de Monfieur Macé 
tres- digne Ecclefiafiique de 
Saint Sulpice , homme d'une 
vertu confommée, & d'un ze
le veritablement Apofiolique· 
pour la Million de la Nouvel. 
le France\ qui 1ne pria infia~ 
n1ent de m'embarquer avec 
deux Religieufes Hofpitalieres 
de Beaufort en Vallée , que 
Monfeigneur d'Angers vouloit 
bien confier à mes foins juf
ques à Q.!!ebec! ~el que in di~ 
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gne que je n1e crûs de la con.:· 
duite & de la direétion de ces• 
fain tes Filles'· il m'obligea ce
pendant de condefcendre à fa 
den1ande ~ & ne fortit pas de 
chez nous, qu,il n'eût tire pa
role que nous irions au Con .. 
vent de ces bonnes Religieu
fes, & leur donnerions avis du 
ten1s auquel elles devoient fe · 
rendre à la Rochelle , pour 
s'embarquer dans !es pren1iers 
navires : en forte que toutes 
chofes étant difpofées , nous' 
partîtnes de Paris, & nous ar
rivâmes heureufen1ent , vers 
les Fêtes de la Pentecôte, aux 
Hofpiralieres de Beaufort en 
Vallée. La Reverende Mere' 
des Rofeaux, que Màden1oi. 
felle de Melun, fi celebre par 
la pratique des vertus les plus 
éminentes du Chri!l:ianifme , 
a voit 1nife en ce faint Monaf-- ~ 
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rere, en étoit d~venuë la Su
perieure: animée par les éxen1 .. 
ptes de pieté de fa [ainte M at 
treife, & brûlant de ce 111ên1e 
feu de la charité du prochain 
qui confutna le cœur de cette· 
grande Prince!Ie, elle fic un 
iacrifice aux pauvres n1alades 
de Mont. Roïal , de fes deux 
cheres & bien- aimées Filles, 
les Sœurs Gallard & Mon
rnu!Ièau; la premiere, fille d'un 
Confeiller d'Angers; la fee on-· 
de , d'un fan1eux Marchand. 
Comn1e ces deux bonnes Re. 
ligieufes étoient d'une vertu [o. 
Ji de, & fortifiées de l'Efprit de· 

· Dieu qui les conduifoït en Ca
nada, il femble au ffi qu•elles 
ne forcirent du Clo1tre, que 
pour en donner des n1arques 
éclatantes · (oit durant le fe-, 
jour qu'elles firent à la Ro .. 
chelle, où. Mon~e·gneur ~~E~ 
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vêque les re~ut con1me des 
veritables epoufes de jESUs
C H a. I s T ; foit durant la na
vigation, que N ôtre.Seigneur 
rendit trei-heureufe , par les
prieres & la fainteté de ces 
ames Religieufes, qui faifoient 
leurs Orai!ons mentales, Lec
tures fpirituelles , recitoient 
leur Office en con1mun, com
me fi le na vire fût devenu 
pour elles un autre Convent 
de Beaufort en V allée. Elles 
parurent infenfibles à toutes 
les incomn1odirez qui font or
dinaires fur la n1er ; mais elles 
ne pûrent s'en1pêcher de fre
mir & dé trembler con11ne des 
ames chafres, apprenant que 
nous étio11s en .danger d'être 
bien-tôt attaquez par un na .. 
vire Turc, qui ven oit à toutes 
voiles defiùs nous, ou pour 
~~~mpare~ ~e llÔtre vaHfeau, 
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,ou pour le couler à fond. Le 
canon que r on difpofoit , les 
moufquets, les piques, la pou. 
dre &. le plomb que l'on dif
·tribuoit a tous les Pallagers 
avec airez de precipitation, 
ne les effraioit pas : incer
taines de ce qu'elles devien~ 
draient, fi les Turcs, qui s,ap
prochoient à vûë d•œil de 
nous, fe rendoient les maîtres 
du navire , elles apprehen~ 
doient tout pour leur pureté; 
& preferant genereufement la 
n1ort à la perte de ce precieux 
trefor,qui courait rifque dJêtre 
expofé aux infulres & aux: 
violences de ces ennemis du 
nom Chrêtien , elles fe jetee.; 
rent à genoux, pour implorer 
le fecours du Ciel, & n1e prie
rent , avec une une ferveur 
d,efprit extraordinaire, d•ap
rrouver la re(olution qu'elles 



~6 No-uvelle Rel~ttion 
a voient formée, de fe jetter à 
la mer au ffi tôt que les Turcs 
n1onteroient dans le vaiifeau ; 
aimant mieux, diCoient·elles., 
s,.abandonner .aux foins amou
reux de la Previdence, & n1ou
rir n1ille fois, que de ton1bcr 
entre le~ mains & d'être foüil-

;lées par la brutalité de ces 
Infideles. Le Ciel cependant 
fe contenta de leur bonne vo. 
lon té : on fe n1it en état de 
rcfifl:er au navire Turc, qui 
approchait à la portée du ca. 
non de nôtre vailfeau ; & 
comme il étoit beaucovp meil
leur voilier qu~ nous , on fe 
.refolut de !,attendre, & de fe 
mettre en état d'at aquer & 
de fe défendre. Cette fer
nlrté & la refo1tnion que nous 
fîmes paraître , de vot oir 

· con1baure l'ennen1i , jetta la 
terreur parn1i ces Bar ba res , 
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,Jefquels fe perfuaJ.ant que nous 
.étions beaucoup plus de mon .. 
de que nous ne paroiffions 
fur le tillac , apprehenderent 
eux- mêmes le fuccez d'un 
cornbat où ils commençaient 
à perdre l'efperance de vain ... 
cr,e & de .triompher .; ils juge
rent à propos de ne rien rif-: 
quer , changerent de bord , 
palferent en arriere de nôtre 
navire, & fe contenterent de 
nous fai~e des menaces , auf
quelles on répondit avec une 
fierté qui -ne cedoit rien du 
tout à leurs infu!tes: en forte 
que ces lnfideles s'éranc éloi .. 
gnez de nous, jufqu'à nous 
fJire perdre leur vaillèau de 
vtîë , on chanta le Te Deum, 
en aéhon de graces; & l'on 
attnbua cet heureux fuccez 
atJX n1 erites & aux prieres fer
ventes de ces bonnes Relj .. 
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gieufes, que le Ciel confola. 
dans lâ continuation du voïa ... 
ge, par une navigation autant 
~eureufe qu'elles le pouvoient 
fouhaiter, & qui nous fit voir 
l'embouchûre du fleuve de 
Saint Laurent , trente jours 
a.prés nôtre départ de la Ro-
<:helle. 

Le vent s~étant rendu de 
jour en jour plus favorable, 
on tnoüilla bien- tôt l'anchre 
devant ~ebec , où je m,é .. 
tais rendu en canot 1 pour in
former Monfeigneur de laval 
pren1ier Evêque de ~ebec, 
& Mcffieurs fes Grands Vi
.caires, de l'henreufe arrivée 
de nos deux Religieufes I-lof
pitalieres _, qui av~oient gene
reufement expofe leur vie aux 
perils de la n1er, pour iC con
facrer entieren1cnr au !èrvice 
des maladeti de Mont-Roïal, 

dans 
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dans le Convent & l'Hôpital 
fondez par Ja charité & les 
liberalitez de Madatne de 
Bullion. On les reçut avec 
tout le bon accueil & Je ref
peél: poffible ; elles furent 
conduites aux Urfulines de 
~ebec , & quelques. jours 
aprés à Mont- RoùJ , par 
Monfieur Soüart leur Direc
teur, grand fervireur de Dieu, 
dont la 1nemoire fera toû
jours en benediél:ion dans la 
N ouve lie France, par Podeur· 
de fes vertus , qu,il y a répan. 
duë durant quarante années de 
Mi ffi on, jufqu'à une beureufe 
vieilleffe. 

Le Reverend Pere Valentin 
le Roux , qui ne perdoit au
cune occafion de procurer 
les érabliffen1ent de nos Mif
fions ~- de !tina le Pere Fran ~ois 

Bbb 

u - ·"' . 
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Wafion pour continuer celle
que nous avions aux Iroquois, 
où ce bon Religieux a de
meuré l'efpace de fix ans, 
foit durant la paix , foit du
rant la guerre que nous eû .. 
n1es avec ces Barbares ·, aux 
infultes de{quels ce zelé Mi( .. 
fionnaire étoit continuelle
n'lent expofé. Le Reverend Pe
re Superieur n1'ordonna auffi 
de monter avec luy~ & de fer
vir d'Aumônier à 1v1onfei
gneur le Comte de Fronte
nac Gouverneur General de 
la Nouvelle France , juf ... 
qu'au Mont- Roïal ; afin de 
n1énager auprés de Monfieur
d'OUier Superieur du Semi
naire , &. Seigneur de l'Ifle· 
du Mont. Roïal , un efpace 
de tt rrein quil nous accorda 
gçnereufemeut. , a prés avoir 
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fGit leél:ure de la Lettre que 
je luy prefentai de la part de 
Monfieur Tronçon, nous don
nant en fa confideration qua
tre arpens de terre fitnez fur 
Je bord du fleuve , proche la 
Chapelle de là Sainte Vierge~ 
vis à vis d'une petite éleva
rion fur laquelle on a bâti un 
moulin , commodes & tres
propres pour l,abord des ca· 
nots & des chaloupes, & dont 
il envoïa le Contraét de con
ceffion au Reverend Pere Va. 
lentin le Roux, auffi tôt que 
je fus de retour à ~ebec-. 
Deux jours avant mon dé
part pour ma Mtffion , de nos 
Gafpefiens , ou celuy qui fe 
difoit n1on pere, & fa famtlle, 
tnc reçûrent avec tout le bon 
accue1l quril leur fut poffi
ble. J,obmets ici 1es circon~ 
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ftances de cette feconde Mif ... 
fion, que je referve pour le Pre
mier étahliffiment de la Foi dans 
14 NOHvelte Frttnce. 

FIN. 

De l'Imprimerie de LAURENT 

RoNDET. 










	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0002
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0003
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0004
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0005
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0006
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0007
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0008
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0009
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0010
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0011
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0012
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0013
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0014
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0015
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0016
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0017
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0018
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0019
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0020
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0021
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0022
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0023
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0024
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0025
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0026
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0027
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0028
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0029
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0030
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0031
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0032
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0033
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0034
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0035
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0036
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0037
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0038
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0039
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0040
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0041
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0042
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0043
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0044
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0045
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0046
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0047
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0048
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0049
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0050
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0051
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0052
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0053
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0054
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0055
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0056
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0057
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0058
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0059
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0060
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0061
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0062
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0063
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0064
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0065
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0066
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0067
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0068
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0069
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0070
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0071
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0072
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0073
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0074
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0075
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0076
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0077
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0078
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0079
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0080
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0081
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0082
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0083
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0084
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0085
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0086
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0087
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0088
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0089
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0090
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0091
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0092
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0093
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0094
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0095
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0096
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0097
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0098
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0099
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0100
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0101
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0102
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0103
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0104
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0105
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0106
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0107
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0108
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0109
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0110
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0111
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0112
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0113
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0114
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0115
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0116
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0117
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0118
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0119
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0120
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0121
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0122
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0123
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0124
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0125
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0126
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0127
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0128
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0129
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0130
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0131
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0132
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0133
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0134
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0135
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0136
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0137
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0138
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0139
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0140
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0141
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0142
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0143
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0144
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0145
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0146
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0147
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0148
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0149
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0150
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0151
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0152
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0153
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0154
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0155
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0156
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0157
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0158
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0159
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0160
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0161
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0162
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0163
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0164
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0165
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0166
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0167
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0168
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0169
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0170
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0171
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0172
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0173
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0174
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0175
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0176
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0177
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0178
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0179
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0180
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0181
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0182
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0183
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0184
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0185
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0186
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0187
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0188
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0189
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0190
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0191
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0192
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0193
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0194
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0195
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0196
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0197
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0198
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0199
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0200
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0201
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0202
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0203
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0204
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0205
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0206
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0207
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0208
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0209
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0210
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0211
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0212
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0213
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0214
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0215
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0216
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0217
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0218
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0219
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0220
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0221
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0222
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0223
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0224
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0225
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0226
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0227
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0228
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0229
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0230
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0231
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0232
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0233
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0234
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0235
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0236
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0237
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0238
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0239
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0240
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0241
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0242
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0243
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0244
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0245
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0246
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0247
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0248
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0249
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0250
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0251
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0252
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0253
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0254
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0255
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0256
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0257
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0258
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0259
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0260
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0261
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0262
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0263
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0264
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0265
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0266
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0267
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0268
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0269
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0270
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0271
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0272
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0273
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0274
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0275
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0276
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0277
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0278
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0279
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0280
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0281
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0282
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0283
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0284
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0285
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0286
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0287
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0288
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0289
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0290
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0291
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0292
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0293
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0294
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0295
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0296
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0297
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0298
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0299
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0300
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0301
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0302
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0303
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0304
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0305
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0306
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0307
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0308
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0309
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0310
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0311
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0312
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0313
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0314
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0315
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0316
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0317
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0318
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0319
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0320
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0321
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0322
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0323
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0324
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0325
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0326
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0327
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0328
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0329
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0330
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0331
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0332
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0333
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0334
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0335
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0336
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0337
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0338
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0339
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0340
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0341
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0342
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0343
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0344
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0345
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0346
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0347
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0348
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0349
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0350
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0351
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0352
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0353
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0354
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0355
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0356
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0357
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0358
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0359
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0360
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0361
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0362
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0363
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0364
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0365
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0366
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0367
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0368
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0369
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0370
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0371
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0372
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0373
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0374
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0375
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0376
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0377
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0378
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0379
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0380
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0381
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0382
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0383
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0384
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0385
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0386
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0387
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0388
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0389
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0390
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0391
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0392
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0393
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0394
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0395
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0396
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0397
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0398
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0399
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0400
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0401
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0402
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0403
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0404
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0405
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0406
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0407
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0408
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0409
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0410
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0411
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0412
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0413
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0414
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0415
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0416
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0417
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0418
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0419
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0420
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0421
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0422
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0423
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0424
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0425
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0426
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0427
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0428
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0429
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0430
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0431
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0432
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0433
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0434
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0435
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0436
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0437
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0438
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0439
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0440
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0441
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0442
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0443
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0444
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0445
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0446
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0447
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0448
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0449
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0450
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0451
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0452
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0453
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0454
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0455
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0456
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0457
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0458
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0459
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0460
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0461
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0462
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0463
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0464
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0465
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0466
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0467
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0468
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0469
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0470
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0471
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0472
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0473
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0474
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0475
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0476
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0477
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0478
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0479
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0480
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0481
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0482
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0483
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0484
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0485
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0486
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0487
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0488
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0489
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0490
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0491
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0492
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0493
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0494
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0495
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0496
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0497
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_0498
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0001
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0002
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0003
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0004
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0005
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0006
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0007
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0008
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0009
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0010
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0011
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0012
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0013
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0014
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0015
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0016
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0017
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0018
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0019
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0020
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0021
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0022
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0023
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0024
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0025
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0026
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0027
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0028
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0029
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0030
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0031
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0032
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0033
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0034
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0035
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0036
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0037
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0038
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0039
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0040
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0041
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0042
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0043
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0044
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0045
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0046
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0047
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0048
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0049
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0050
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0051
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0052
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0053
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0054
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0055
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0056
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0057
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0058
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0059
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0060
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0061
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0062
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0063
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0064
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0065
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0066
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0067
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0068
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0069
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0070
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0071
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0072
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0073
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0074
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0075
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0076
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0077
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0078
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0079
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0080
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0081
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0082
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0083
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0084
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0085
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0086
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0087
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0088
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0089
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0090
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0091
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0092
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0093
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0094
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0095
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0096
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0097
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0098
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0099
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0100
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0101
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0102
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0103
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0104
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0105
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0106
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0107
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0108
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0109
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0110
	rbsc_lc_nouvelle-relation-gaspesie_lande00517_01_0111

